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.BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


- Le compromis 

économique 
de ML Ford 

Le programme de lotte contre 
ilnflation, présenté le S octobre 
par Bf. Ford an Congrès améri- 
cain, réuni en session spèciale. 
. *’■ apparaît comme un compromis 
; entre les innombrables sugges- 
tions soumises an gouvernement 
lors de la récente conférence des 
‘ experts- « Pour que la bansse des 
^te^prts se ralentisse, pour qne la 
Z -1 production augmenta, pour qu'il 
y ait moins de gaspillage, -voilà ce 
"que noos devons faire, ce que 
‘"-'R chacun d'entre noos peut et doit 
Q faire ». a déclaré le président des 
Vi "-: Etals-Unis en soumettant le nou- 
veau < grand dessein » qui s’ef- 
force à la fois de lutter contre 

- nôllation (actuellement de 12 
par an), d'éviter un accroissement 

4 du chômage (5,8 % de la popnla- 
; „- , f. tkm active) et de réduire le défi- 
' eit commercial (plus de 1 milliard 
de dollars en août). 

Ce plan semble trop modeste 
pour justifier l'affirmation du 
successeur de M. Nixon, selon la- 
joene Hn nation serait jugulée en 
I9W pour le 208* anniversaire de 
a création des Etats-Unis. H ne 
' «n Lient aucune proposition Traî- 
nent originale, aucune mesure de 
on frôle, aucune réforme de 
tructurc. U est vrai que. à moins 
'an mois des élections législati- 
fs du 5 novembre, la témérité 
.'est pas de mise. Par tempéra- 
îent, le nouveau président répu- 
gne d’ailleurs a ns mesures auto- 
Ttaires et fait confiance* au ervis- 
ie de ses concitoyens. 

_ S’adressant directement an pays 
? la tribune du Congrès, M. Ford 
invité les Américains a moins 
: servir de lenr voiture, à se 
-iaqffer moins, à manger moins. 
» auditeurs wront-fls nombreux 
rejoindre les rangs de cens' que 
.‘président invite à devenir les 
. wmbattants de l’inflation » et à 
rter comme loi le nouvel Insi- 
~-e « WIN », qui vent dire à la 
:a « gagner » et chasser Pînfla- 
a maintenant i Whip Inflation 
'») ? 

Le recours à la contrainte, sous 
me par exemple d’une taxation 
l'essence, n'a été évoqué qu’en 
i d’insuffisante coopération de 
population. Néanmoins, l*impo- 
en d’une surtaxe sur les revenus 
asti tue un «sacrifice» relati- 
ment important demandé an 
aple américain. Mais il n’est 

s sûr que le Congrès adopte 
e mesure qui frapperait une 
ude masse de contribuables 
y eus, alors que le* sociétés 
opéreraient, elles, sons forme 
dëgements fiscaux destinés à 
onrager les investissements, la 
taxe qu’elles auront aussi à 
.'cr. Avec le nouveau dispositif. 

. MJtrvoir d'achat des contribua- 
it appartenant pour la plupart 
classes moyennes, diminuera 
iviron 2.6 milliards de dollars . 
1975. taudis que les sociétés, 
les de payer une surtaxe glo- 
■ de 2,1 milliards de dollars, 
ient simultanément une èco- 
»ie de 2.7 milliards. 
n certain nombre de xrsptm- 
es financiers et industriels 
- déjà réagi favorablement an 
jure du président Ford, qu’ils 
nt « constructif ». Les réac- 
s risquent d ‘ètrr différentes 
les milieux politiques. Les 
ic rates, sceptiques, critiquent 
ins points du plan, qu'ils 
st orienté «à droite» et trop 
table aux milieux d’affaires, 
mt. ils estiment que ce pro- 
mit a est pas à la mesure des 
* difficultés que traverse 
lomie américaine. 

Eberîe. représentant spè- 
. - du président GcraJd Ford, 
se rendre à Bruxelles 
informer les autorités enrô- 
les des mesures économiques 
•viennent d’être présentées 
asbiugton. Les Etats-Unis 
.•lient. en effet, mieux coor- 
V* '** les stratégies de lutte 
, tej^.y'îï l'inflation qui se déploient 
-.‘jdtagi ' o partout dans le monde et 
i Ton n’y prend garde, pen- 
déclencher un processus 
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4 VEILLE DES ÉLECTIONS 
K GRANDE-BRETAGNE 

’ ■ iLIre pages 2 et 3.) 


AU MOMENT OU M.SATO REÇOIT LE PRIX N0BELDE U PAIX 


s emeuvent ne la presence 
d’armes nucléaires 

sur des bateaux mouillant dans leurs ports 

Le comité du -prix Nobel de fa paix (choisi parmi les membres 
du Parlement norvégien > n’a pas toujours la main heure tue. Déjà, Tau 
dernier, la décision de partager le prix entre MM. Kissinger et Le 
Duc Tha avait donné lieu à de vives controverses. Cette armée égale- 
ment. le prix Nobel de la pair a été partagé. Si le choix de M. Scan 
MacBride. actuellement haut commissaire des Nations unies pour lu 
Namibie et ancien president d'Amnesly International, est générale- 
ment bien accueilli, le couronnement de M. Salo. ancien premier 
ministre japonais, suscite surprise et perplexité à Tokyo, au moment 
où, comme l’indique notre correspondant, la presse dénonce la pré- 
sence — acceptée avec la complicité plus un moins ouverte des gou- 
vernements successifs — d’armes nucléaires à bord des navires 
américains mouillant dans les ports de V archipel. 

M. Sato se voit récompensé pour avoir pratiqué une « politique 
de réconciliation » (mais la normalisation des relations avec Pékin a 
été l'œuvre de son successeur. M. Tanaka) et pour avoir signé le 
traité de non-prolifération nucléaire : or ce dernier n’a toujours pas 
été ratifié par le Parlement de Tokyo. 

De notre correspondant 


Tokyo. — Le porte-avions amé- 
ricain Midway. qui se sert main- 
tenant de Yokosuka comme port 
d'attache, est porteur de bombes 
atomiques et d’autres armes 
nucléaires. U en est de même 


New-York Times, disant que la 
chose n'était pas un secret, et que 
le gouvernement japonais était 


rocque fait donc rage dans les 


des navires de guerre américains journaux et dans les milieux poli- 


Guam, soit entreposés fin de novembre 
à terre dans ces localités, sauf dëe ou qu’elle si 
sans doute en ce qui concerne festations violentes de la gauche. 
Oklnawa. ROBERT GUILLAIN. 


a'w; 


Larocque, dont les révélations i_ 
la présence de bombes atomiques 


Monde du S octobre). 

Autre pièce versée par la presse 


(Lire la suite page 7 J 


Le Prix Nobel de 
sciences économiques a 
éfé attribué aux profes- 
seurs GUNNAR MYR- 
DAL (Suède) et FRIE- 
DRICH VON HAYEK 
(Autriche). 

(Lire page 40.) 


TANDIS QUE LE PATRONAT S’INQUIÈTE 


Le gouvernement remanierait 
le projet de «taxe conjoncturelle» 

Après la première réunion’ mardi du Conseil de planification 
ivoir page 365, le conseil des ministres du mercredi 9 octobre devait 
nommer le nouveau commissaire général au Plan ; on s’attendait 
à la. désignation de M. Jean Ripert, actuel directeur général de l'Ins- 
titut national de la statistique et des éludes économiques CENSES) 
pour succéder à M. René Mont joie. 

En revanche, contrairement à ce qui avait été prévu, le projet 
gouvernemental de « prélèvement conjoncturel ayant pour objet 
prévenir les comportements inflationnistes • ne devait pas être e 
rninA ce mercredi. Le texte, pins communément baptisé « Serisette ». 
du nom du conseiller du chef de l’Etat. M. Serisé, a été modifié sur 
deux points après son passage au Conseil d'Etat: les acomptes de 
cet impgt seront payés tons les quatre mois par les entreprises et 
non plus tous les trois mois ; la commission chargée d'examiner les 
cas litigieux sera dotée de véritables pouvoirs de décision. Des diver- 
gences étant apparues au sein du gouvernement, M. Chirac, notam- 
ment. jugeant le projet trop peu sévère, l’adoption du texte serait 
repoussée à une date ultérieure. 

Ce report n’atlênuera pas la mauvaise humeur du patronat 

qui 


Alors que les dirigeants du La question n'est donc pas. pour 
patronat français déclarent ne lui. de savoir si l’oi 

' i de monde est un chi .. 

i choix inéluc- 


f le pire n'est pas toujours sûr i 


naJes des entreprises 
ouvertes à Lille sous le signe — 
au moins — de la contestation. 

La thèse du Conseil national du pourquoi un tel défi ne serait- il 
patronat français se résume en pas surmontable ? Il ne manque 
deux phrases : le gouvernement pas de voix pour rappeler à Lille 
pense qu'il faut adapter nos qu’il y a une dizaine d’années cer- 
objectifs à nos moyens et les tains ne donnaient, cher des chan- 
rériser en baisse ; le patronat ces de l’industrie française devant 
prétend, au contraire, qo’jl faut l'ouverture des frontières entre les 
ajuster nos moyens à nos fins, pays du Marché commun ; les 
c'est-à-dire les revoir en hausse, faits ont pourtant démenti les 
Certes, on peut réduire les impor- sombres prophéties, 
tâtions (notamment de pétrole' C'est sans doute faute d’avoir 
pour améliorer l'équilibre de la pu exprimer et défendre suffi- 
balance des paiements, mais on samment son point de vue dans 
peut aussi augmenter les expor- les allées du pouvoir que l'organi- 
tatjODS et développer les firmes à sation patronale se trouve présen- 
1 étraneer. temen' «n h- 

Le C-N.P-F. s'accrochera autant saute. .... . _ 

: cette possibilité t-il pas avoué mardi, 

tt.. question : « Je n'ai pas eu 


François Ceyrac 


qu'il le faudra 

et â la politique d expansion. On „ HUWW1VU . „ -c UJ 
ralentissement de l'activité mène- Vocccasion de rencontrer le pré - 
nut. selon lui, a une crise, et la sident de la République depuis son 
crise conduirait soit a un fascisme . élection » ? M. Giscard d’Estaing 
de droite, soit a un totalitarisme a peut-être le souci de prendre du 
petit champ par rapport à une catégo- 
1 " sociale qui constitue l'i 


craindre par-dessus tout. 


L'« ANTIDÉMOCRATISATION » DE L'ENSEIGNEMENT 


Il faut y revenir G), car la 
situation ne cesse de s'aggraver 
et Ja menace de la crise écono- 


par ALFRED GROSSER 

et même pour les moins grandes. 


enfants d’ouvriers cantonnés dans 
le « travail en miettes » confondu 
le travail manuel, 


mique ne doit pas faire oublier ^ facultés de médecine faisant afflux croissant vers les emplois 


d’autres menaces, même si elles exception dans l’université en se de bureau 
sont à plus long terme. ; reconvertissant en écoles de Tné- ancienne 

Le constat est simple : la démo- declne. 


la hiérarchie sociale 
rétablit aisément en 
même temps que le maitten du 


~ ,,, nMirHhl o 0 ... HiKnnrhAc des Bon-manuels privilégiés 
...... . * Incertitude des débouchés _ MdrK professeurs, etc. - de 

égards, s’accompagne d’un mouee- JJJ «""J"» * M d f cüoir *’ 


ment en sens inverse, d 1 
rltable « antidémocratisation s. 

Au sommet, c’est-à-dire à l’ar- 
ticulation entre renseignement 
supérieur et renseignement secon- 


daire, la situation est de plus 
plus choquante. Nous maintenons, 

nous renforçons aveo une WJe ™ lK ^ omeL la = , 

constance notre double et contra- aoublOTtnt oanalisée par l’injus- 


enfants étant d’ailleurs 
mêmes vite convaincus pur leur 
milieu que ce serait une dé- 
chéance que d’avoir un cabinet a 
la fois prospère et socialement 
limitation du nombre des admis. “‘^«'Érapeute 

^SnUe iSlî d'avSS et 


cela commence à se savoir. D’où 
une diminution de l’afflux et une 
ruée vers tout ce qui ressemble à 
une porte étroite, vers toute insti- 
tution paraissant assurer, par la 


bien rémunéré d'ébéniste. 

Dans les lycées, J'orientation est 
en cause. Le malaise des conseil- 
lers d’orientation est compréhen- 
Pour les grandes écoles, la pre- sible. Ils sont deux mille pour 


sélection j 


r L 'éducation nationale et 
~e Monde du 3-4 mars 


six .mille deux cents établisse- 


tLire la suite page 16.) 


AU JOUR LE JOUR 


dictoire spécificité par rapport ^ 
aux autres pays, à l'est comme à 
l’ouest : accès totalement libre 

aux universités, malthusianisme miêre, 1» principale sélection 
exacerbé pour les grandes écoles fait à l’entrée des rares classes méats ; on n’ose calculer combien 

préparatoires. Sélection insidieuse d’enfants chacun d’eux est sup- 

parce que la recommandation joue posé aider à orienter. 

(comme elle joue de plus en pliâ 
pour l’accès à tel ou tel lycée 
parisien), c’est-à-dire la faveur 
faite à certains postulants en 
fonction de leur milieu familial . 
le fils d’universitaire se trouvant 
d’ailleurs ■ plus favorisés que les 
fils de «puissants», et parce que 
l'élève du petit lycée de province, 
même s’il a accompli une belle 
scolarité en mathématiques, trou- 
vera porte close dans les établis- 
sements à classes préparatoires. 

Pour les écoles de moindre pres- 
tige. mais de formation profes- 
sionnelle plus directe, la sélection 
est souvent celle de l'argent, car 
nombre d’entre elles sont payan- 
tes. Tout- le moude a l'air de trou- 
ver normal, par exemple, que les 
diplômes d’Etat des professions 
paramédicales se préparent nor- 
malement par une scolarité coû- 
teuse dans des établissements 

■ Encore une profession comme 
celle de kinésithérapeute relève- 
t-elle davantage d’un autre aspect 
de l’antidémoeratisation. celui que 
bien des combattants généreux de 
là démocratisation ont contribué 
ù. développer. Etant des intellec- 
tuels, Ils ont eu tendance à défi- 
nir la démocratie comme l’accès 
de tous aux métiers non. manuels. 

Comme ils allaient dans le sens 
des désirs compréhensibles des 


appuis les plus critiqués de la ma- 
jorité : mais le patronat est l'un 
des éléments les plus solides de 
celle-ci et l'on a peine à croire 
que la petite guerre actuelle entre 
le pouvoir et les puissants puisse 
durer longtemps. 

JACQUELINE GRAPIN. 

(Lire nos informations page 36 j 


Vers un assouplissement 
de la grève de FO.R.T.F. 

Llnlersynditalc 
envisage de diffuser 
les programmes normaux 
finq jours par semaine 


sonnel de l’O.R.TJ'. a décidé, 
mercredi 9 octobre, des suites 
de son mouvement armii de 
mainfesier dans la rue. fl esl 
d’ores et déjà acquis que le 
travail ne reprendra pas jeudi 
à l'Office et qu’un programme 
minimum sera encore diffusé 
d la radio-télèrision. 

D'autre part, au cours de rassem- 
blée générale. ('Intersyndicale a en- 
visagé de changer de tactique « pour 
éviter la fuite en avant et le pour- 
rissement de la grève ». Un préavis 
sérail déposé chaque semaine pour 
une grève de quarante-huit heures, 
(es programmes étant diffusés nor- 
malement (es cinq autres [ours. Pen- 
dant la durée du préavis de cinq 
jours, l’action continuerait sous forme 
d’assemblées générales et de mani- 
festations. 

L'issue du conflit demeure ce- 
pendant incertaine. En effet, les pré- 
sidents des nouvelles sociétés de 
radio-télévision ne feront pas connaî- 
tre leurs demandes en effectifs avant 
le U octobre, date à laquelle la 
commission de répartition des per- 
sonnels. présidés par M. Erwin Gufd- 
ner, commencera à faire ses propo- 
sitions. On a donné à ce sujet de 
nombreuses assurances au cabinet de 
M. André Rossi, secrétaire d’Etat 
auprès du premier ministre, porte- 
parole du gouvernement : la ré- 
forme ne devrait pas donner lieu à 
des mutations systématiques : il 

serait inexact qu’un crédit de 100 mil- 
lions de francs ait été ouvert pour 
financer les licenciements à venir. 

Cependant, l’Inquiétude des syndi- 
cats et le mécontentement des gré- 
vistes se fondent sur une interpré- 
tation différente des faits- On sait, 
en effet, que ce sont les directions 
sortantes de l’Office qui ont préparé 
les projets de répartition du person- 
nel. et que la négociation globale 
réclamée serait possible matérielle- 
ment — si ce principe n’allait pas 
à l’encontre de la procédure prévue 
lors du vote de la loi, — puisque 
les dossiers sont prêts. 

(Lire page 27 A 


PRÉPARATIFS POUR UN CENTENAIRE 


Une 

téUaùufie «ôociaiiôte» 


du « Ring der Nibeiungen 
Richard Wagner pour célébrer le 
centenaire de cet important évé- 
nement, qui a de plus l'avantage 
d'être une commémoration fort 
fructueuse, 

mont, les jeux sont 


les théâtres s 




La stabilité 
de l'emploi 

On pouvait douter que 
rodage * Qui va à la chasse 
perd sa place, qui revient 
trouve un chien s. fût un 
principe constitutionnel satis- 
faisant. 

SI la chasse aux porte- 
feuilles est moins souvent 
ouverte sous ce régime que 
soas les précédents, cependant 
Cerpêricnce des suppléants a 
montré qu'elle n’ciait pas 
sans faille , et les ministres 
s'inquiètent à juste titre de la 

stabilité de remploi. 

Ce seront les suppléants les 
premières victimes de la ré- 
forme. Il est vrai qu'on ne 
leur demandera pas leur avis. 
Reste à savoir s'il est très 
avisé de mettre le chien à la 
place du chasseur pour le 
chasser ensuité.„ 

ROBERT ESCARPIT. 


3 LIVRES 
SUR LE CHILI 


Chili: le dossier noir 

ouvrage collectif 

Chili ou Ja Tentative 

Olivier Duhamel 

Le Chili sous Allende 


GALLIMARD 


^voyants préparent leurs pre- 
miers spectacles pour celte épreuve 
de longue haleine au terme de 
laquelle l'indigestion guette les 
fanatiques. 

C’est pourtant une belle occa- 
sion de sonder un chef-d'œuvre . 
ambigu qui repose sur une multi- 
tude d'images, de philosophies, de 
styles souvent antithétiques, reflé- 
tant vingt ans de la vie de Wagner, 
et qui a de ce fait rarement reçu 

La nouvelle mise en scène de 
Gotz Friedrich, réalisée à Covent 
Garden de Londres dons une pers- 
pective de « criticisme social », 
voire socialiste, n'échappe pas à 
ces contradictions d’ailleurs fruc- 
tueuses. 

(Lire page 17 T article de 
Jacques Loncham.pt.) 


A l'Asse mblée nationale 

LA RÉVISION 
DE LA CONSTITUTION 
EST MAL ENGAGÉE 

(Lire page Z2.I 

LES VOIES DU SOCIALISME 

LES NOUVELLES CHANCES 
HISTORIQUES 
DE L'AVANT-GARDE 

par MAURICE RONAI 

(Lire page 6 J 
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LA VEILLE DES ÉLECTIONS LEGISLATIVES 


... „ , . . | . « . - Le bilan des sept mois ei demi de gouvernement vent pourtant se flatter d'avoir liés "*“*“£“* 

Le bilan d une législature de sept mois travailliste «ïi au»** îanie. Mais M. Wilson pou- -Tenais 1» pays au travail -, 


Des projets ambitieux 
et des réalisations modestes 


iâçjsions spectaculaires avise promis pendant la campagne électorale de février, 

aorilaire alors que personne Le 8 itaars, une semaine après leur retour au 

dès son arrivée au pouvoir. pouvoir, fla pouvaient annoncer la fi» de la 

lîation était à brève échéance semaine de trois Jours qui paralysait 1 économie du 

pays depuis le l* r janvier. Le 11 mars, la greva 


un gouvernement min or i tair e alors que personne 
ne mettait en doute, dés son arrivée au pouvoir, 
qu'une nouvelle consultation était à brève échéance 
inéluctable ? 

Toujours est-il que le Labour a davantage donné 


Toujours est-ü que ** amage durait depuis novembre et qui était indirectement 

pndrnt cette légjdrtue - !■»•<»*? Pi™ i^SidSTd. I» chut, d» «nntf ott—Me 

de l'histoire parlementaire britannique — lun- . B . . 


pression de ménager ses électeurs en vue d'un 
renouvellement décisif de son mandat que de 
gouverner fermement. Une sorte de campagne 
électorale permanente, en somme. 

Pans le domaine social, les travaillistes peu- 


Pendant les sept mois de son gouvernement, 
le Labour a bénéficié d'un relatif traitement de 
faveur des syndicats on échange d'un abandon de 
fait de la loi Carr qm limitait le droit de grève 


du temps des conservateurs, et de l'adoption d'un J 

certain nombre de mesures sociales populaires: 
blocage des prix des loyers, allégement des itapûis 
frappant les bas revenus, subvention de l'Etat à 
un certain nombre de produit* alimentaires, 
amnistie aux immigrants du Pa ki stan et du Com- 
monwealth entrés en Grande-Bretagne avant h . 
l*r j an ^ie r 1973. Pendant sa courte législature 
la Parlement aura voté trente-cinq lois, pan» la 
plupart à coloration sociale. Une série de Livres ■ 
hiq r rc ont. par ailleurs, exposé d'autres projets 
ambitieux : amélioration de la condition fémi- 
nine. indexation des retraites sur le coût de la vis. 
garanties financières aux travailleurs licenciés, sic. 

Mais, dans 1* domaine économique, "le gouver- 


LES PROGRAMMES 
DES PARTIS 


Travaillistes 

- ■ Contrat social » a*ec les syn- 
dicats. 

- Ratio nalisati on des terrains à 
bâtir, des chantier* (tarais, des 
ports, des mine*, de l'Industrie 
aéronas ttg ne. Création d*nn 

chargé de prendre, pour l’Etat, 
des participations dans certaines 


LE CAS DES < CIRCONSCRIPTIONS FRAGILES » 


Le Labour se propose de^n P ! 

réducation^ c ire 


vingt et un sont tenus par des 
conservateurs, dix - neuf par des 
travaillistes, deux par des lïbé- 


nn an après la nouvelle victoire 
électorale. 

- Election d’aswmtalfes provinciales 


Conservateurs 


sérieuse de changement f catégo- 
rie BL Leur répartition est la 
suivante : onze conservateurs, 
quinze travaillistes, un travailliste 
dissident d'extrême gauche, un 
travailliste dissident de droite, 


coalition m en de victoire limi- 
tée «x élections. Eventuelle 
modification du système électoral. 

- Priorité à la lotte contre l'in- 
flation et an maintien dn niveau 
de vie par l'améflontion des 
prestations sociales, des loge- 


ai cotation de certains Impôts. ! 


et un apparenté loyaliste 
i rlandais (M. Enoch Foweli). Pour 
ces soixante-quatorze siégea plus 
ou moins a fragiles », conserva- 
i te urs et travaillistes courent & peu 
près les mêmes risques. Les natio- 
nalistes écossais, pour leur part, 
ne devraient pi» voir entamer 
leurs gains de février dernier. Les 
loyalistes irlandais n’éprouvent 
pas trop de craintes, et les Ubé- 


partis. 

• Par aüleurs, dans leur ten- 
tative pour arracher un siège à 
l'adversaire, les conservateurs sont 


circonscription de la catégorie A poussée libérale dans les clrcons- 
let durit trois seulement de la cri plions où les conservateurs ne 
catégorie B). Au contraire. Us sont pas trop m e na cés et à un 
menacent sérieusement cinq sièges repli dans les autres, 
conservateurs de la catégorie A et De son côté, le parti travailliste 
six de la catégorie B. Beaucoup est l'objet d’une contestation par- 
plus que les travaillistes, ce sont ticulière de la part des n&tiana- 
donc les libéraux qui représentent listes écossais et gallois (dans trois 
le principal obstacle à une victoire circonscriptions de la catégorie A 
des conservateurs. et deux de la catégorie B). H est 

d’autre part indirectement menacé 
H semble qu'un nombre appré- deux petites formatons ori- 
c table d’électeurs ont eu. le temps, glnales, le 

depuis février, de se rendre compte pour une Grande-Bretagne ^ plus 
qiTen votant libéral ils ont assuré prospère) et le Front nafaonaLCM 
la victoire du candidat travail- deux . 

Hste. Beaucoup d’entre eux. de candidate dans certaines des cir- 
tradifcion conservatrice, et dont oawcnÿtà^ les plus jrajafoUg; 
l’intention était seulement d’ex- Le C.F 
primer leur inquiétude devant £95“?*? jJ 

l’impuissance des hommes politi- hésité J sac rifler des sommes i im- 
quesà résoudre la crise écono- portantes °££&L 1 ? 

urique, reviendraient cette fois sur nsqued*une ^œtion* sort&Uste » 
leur geste pour barrer U roote w> ^ ‘SS'fSÏ'mït 
t Iront populaire, et pour empê- pasaionnément hostile an 

cher que la Grande-Bretagne ne M ar ** hl * co mmun. D est difficile de 
se retire du Marché commun. Si dire dans quelle mesure ces deux 
cette analyse se révélait exacte, groupements ne provoqueront pas 
on aaslsterait donc plutât & nne 

Front national menace d’ailleurs 

autant de candidats conservateurs 

........d»*- que de candidate travaillistes. 

■ “a™? *s issus mp* 

« HWDATR &ÆTÀS: 

tion : dans dix -sept clrconscrip- 


Pour atteindre la majorité abso- circonscription de la catégorie A 
lue, le parti travailliste doit gagner let dans trois seulement de la 
vingt sièges. Le parti conservateur catégorie B). Au contraire, ils 
doit en conquérir vingt-deux. La menacent sérteusement cinq sièges 
lutte est donc extrêmement serrée, conservateurs de la catégorie A et 
et l’on porte la plus grande atten- six de la catégorie B. Beaucoup 
tion, outre-Manche, aux circons- plus que les travaillistes, ce sont 
criptions dites « marginales », où donc les libéraux qui représentent 
le député sortant est vulnérable, le principal obstacle à une victoire 
En théorie, l’élection doit se jouer des conservateurs, 
sur ces quarante-deux circonscrip- 
tions. En fait, quarante-deux siè- n semble qu'un nombre appré- 
ges paraissent très menacés, et on c table d’électeurs ont eu. le temps, 
évalue à plus de soixante - dix le depuis février, de se rendre compte 
nombre des mandats qui pour- qu’en votant libéral Us ont assuré 
raient changer de mains. la victoire du candidat travall- 

Sur les quarante-deux sièges Hste. Beaucoup d’entre eux. de 

«L?" ÏTÏÏS iZ& pî si SffintoSÆSatt àS? 

conservateurs, dix -neuf par des 1^?: t 

SZSSùSSJSAEk Sm—WfiS: 

g» ü Misteane possibilité mique, reviendraient cette fois sur 
sérieuse de changement (cafcégo- leur geste pour barrer la route au 
rie B). Leur répartition est la a front populaire » et pour empê- 
sulvante : onze conservateurs, cher que la Grande-Bretagne ne 
quinze travaillistes, un travailliste æ retire du Marché commun. Si 
hSSw ans*» se révélait exacte, 

travailliste dissident de droite, 4 

im libéral im social - démo- on assisterait donc plutôt & une 


De notre envoyé spécial 


on la Marché commun dans les 
polémique» électorales, est a» 
«mur d’un débat de nature 
politique qui oppose le Labour 


condalie public, un millier de 
« grammar schools » et environ 
deux mille deux cents écoles 
secondaires modernes ae parta- 
geant le reste. 

Le gouvernement travatOish 


juge le moment venu de génê 
raliser le système. En avril dar 
nier, le ministre de l’éducation e ■ 
de la science. Ml Beginald Bien 
rice, a invité les autorités locale 


établissement unique diversifié ac- 
cueillant tous les enfants à la 
sorte de l’école primaire et pré- 
parant & la vie active comme à 


ie électoral, le parti travail 


plus », examen qui a lieu à l’â* 


dualité entre la « çmmmar ^ | 

schcol » — école secondaire clas- men ts). En même temps, ü 
sique, sélective, menant à l’uni- .... 


. CENT CINQUANTE 
CANDIDATES 

Il y avait 23 femmes parmi 
les 635 députés de la dernière 
Chambre des communes. Elles \ 
seront 150. à briguer les suf- 
frages sûr un total de i 


Labour, Mmes Barbara Castic, 


veisité — et l’école secondaire 
moderne, combinaison de CJS.G. 
et de collège technique, où les 
élèves arrêtent leurs études à la 
fin de la scolarité obligatoire. 
Les conservateurs entendent em- 
pêcher la réalisation de ce pro- 
jet Dans plusieurs grandes zones 


enfants, quelle que soit leur or 
favorables à une extension d 
d’aller jusqu'au bout de leu 
possibilités, quelles que soie 


être dépendre du résultat des 
élections. 

Malgré le coup d’arrêt donné 
par les conservateurs entre 1970 


autorités scolaires locales éta 


des jeunes pourrait donc se révé- 


JSSSl'SSSSSbSi ics des «w* ««**». 

légèrement mieux JWfltt- que les «t**» Wühams. ministre 


quinquagénaire, à la sUhooe 1 
un peu lourde, au visage empf 


travail Hâtes. SI l’on tient compte 
des sondages, qui leur sont favo- 
rables, les nationalistes écossais 
pourraient gagner entra deux et 
quatre sièges. Les libéraux seraient 
à même, dans la meilleure hypo- 
thèse, d’emporter quinze nouveaux 
sièges, mais cela supposerait un 
mouvement d’opinion important 


Hch des entreprises et une au*- L_ 

raenUtfon des cotisation» de DflJTCT 13 FOUlÔ 

*»w x»j«« ««* «ürté, ic gu « Fronl populaire* 

mieux payés, création d’un sa- 
laire Hebdomadaire miwimma ga- Une nouvelle poussée^ libérale se 
« bufuMbn des ictreina. tradulrelt d'affleurepbiti» par m 

avance du parti travailliste. En 

- Modification dn système de «n- effet, dans quinze circonscriptions, 
tin et instauration de la repré- la p ré 6 e n c e d’un libéral peut 
M entraîner une victoire des travail - 


tian ; chez les conservateurs, 
Mme ■ Margaret Thatcher, 
porte-partie de Vopposition 
i pour la construction et le 
logement 

Un médecin, le docteur Una 
Kroll. se présente comme 
« Indépendante » dans une 
circonscription du sud de 
Londres pour défendre le 
droit des femmes. EUe fait 
notamment campagne pour la 
contraception gratuite, ral- 
longement du congé de ma- 
ternité et le développement 
des crèches. L'actrice Glenda \ 


l’économie doit passer le. cap de cinq années de détresse r7;î . .. . 


Le prochain gouvernement bri- 
tannique. quel qu’il soit, n’aura 
qu'une faible marge de manœuvre 
pour naviguer au plus près entre 


les différents écueils où risque de 
sombrer l’économie du pays. 
Actuellement, la Grande-Bretagne 
cumule l’Inflation et le chômage, 
la récession et le déficit extérieur. 
Or fl lui faut tenir quatre ou cinq 
ans sans endommager gravement 
son appareil de production, au 


- Modification do aystime d* «ro- 
tin et Instauration de la reprè- 
Bentattozi' proportionnelle. 

- Pourrai te de imtégraiion earo- 


présence d’un libéral peut 
rainer une victoire des travail - 
es sur les conservateurs. Dans 


d’une augmentation en volume et . 
surtout en valeur des ventes à 
l’étranger. 

Est - on alors au creux de la 
vague ? Et le cap sera-t-fl franchi 
grâce & la solidité du système 
bancaire britannique et aux capi- 
taux arabes, qui continuent de 
choisir la place de Londres? Les 
réserves, en tout cas. tjui ont aug- 
menté de 328 millions de dollars 
en septembre, s’élèvent & plus de 


élections, d’adopter en novemt 
un budget relativement expa 
sionhiste, afin, notamment, 
limiter le nombre de faillit 
Mais, pour éviter une recru* 


deux d’entre elle& le candidat I vrière de l’est de Londres sous 


rtiora, maa- b 641 » 1 » ** Mmdittt depuis !» 

„ , “7 , dernières élections. D’autre part, 

poiitiqne Agricole jgg ubèraux ne menacent dirécte- 


prèsenle pour la seconde fois 
dans une circonscription ou- 
vrière de l’est de Londres sous 
r étiquette du parti révolu-. 


t&tion des richesses pétrolières de 


les travail listes dans aucune 


Manche. U n’en reste pas moins 
1 que la conjoncture est inquié- 
tante sur tous les postes du 
tableau de bord. Ainsi, les prix 
ont augmenté de 17 %, en août, 
par rapport à août 1973, et, selon 
les prévisions 'des experts, la 


7 milliards de dollars, en progrès 
de 1 milliard par rapport au début 
de l’année. La capacité d’emprunt 
de la Grande-Bretagne semble 
intacte. Le gouvernement a 
ainsi ouvert des crédits pour un 
total de 2£ milliards de dollars 
dans les principales banques com- 
merciales, qm n'ont pas encore 
été utilisés. Toutefois, le problème - 
de remboursement des dettes! 
demeure, et la santé britannique 


que les syndicats ont déjà ron 
le « contrat social ». Dès 1 
pour gagner une nouvelle bute 
d'Angleterre, la. mobilisation 
l'esprit civique passe peut-! 
par une réduction des inégal. 


r hritish show bertrand 
exposition complète 
de meubles anglais 
et de sièges en cuir 

du 28 septembre an 12 octohre sur 1000 m s 
ouvert sans interruption de 10I130 à 2ih, tous les jours, dimanche inclus. 
65, rue ' Gny-Moquet - 7, rue UcsUe - îâis Vf 
Ce salon vous donnera l’atmosphexe et la cordialité britannique, 
vous vous sentira transporté outre-Manche. 

Des meubles sélectionnés aux pures essences de bois d’if et d’acajou, cle moeHeus 
divans et de confortables sièges de cuir, ainâ que mille petits objets 

décoratifs, du Inminaire en passant par la gravure et la porcelaine de Wedgwood; 

c’est ce qui vous attend à la nouvelle exposition 
des meubles BERTRAND, le spécialiste du meuble anglais. 

Des cousais, par des décorateurs chevronnés, -tous sont o Berts gracieusement. 

Quant aux prix, vous serez stupéfait ca al « 1 

tie constater qu’ils sont étudiés jgSsr^S /) ~ 


1975. La diminution des taux de 
la t.vJl. ramenée k 8 %, et des 


vent pas masquer la gravité de 


~ 000 lé sant actuehemest. Selon 


s filéve- cbamfises et de services reprêsen- 
c J X3Xir teni. en Grande-Bretagne, plus de 
» « 40 % dB P-N-B. 


1 IMVflIS U MM 


rait être proche dn million ran 
prochain, A ce bilan s'ajoutent 
les journées de travail perdues du 


sonate britannique souffre aussi 
de récession. Le produit national 
brut a diminué de 1 7» au cotas 
des six premiers mois de cette 
année ; toutefois, grâce aux ré- 
centes mesures de relance, an 


exportations, ü augmenterait de 


Le danger le plus grave paran, 
en fait, résider dans une détério- 
ration irrémédi ab le de la capacité 
d’investir et dans un appauvrisse- 
ment du pays. Le gouvernement 
a déjà, pris des mesures de re- 
lance, modérée en juillet par nne 
rédaction des impôt» Indirecte et 
un relâchement des mesures de 
restriction sur la distribution de 
bénéfices des sociétés. Les travail- 
listes envisagent, s’ils gagnent les 


POTS DE VIN 

INTERDITS 


Les dépenses des candidats 
sont très strictement contrô- 


de dépenses électorales, pta s 
six pence (0?0 Fi pour hait 
lecteurs dans les drcoriscrip- 
tkms urbaines, et 8 pence ! 
(ÙJfO F) dans tes circonscrtp- , 


CXAL - CHRETIEN WALL 
ET ANDRE DEQUAE \ 
CIAIr-CHBETIEN FLAMA 


président du Sénat et prés! 
de la Chambre dn Parie 
belge, qui a ouvert sa se 
1974-1975. — 


régime soudanais, a été 
Jouée, a annoncé, lundi 
7 octobre, le présdfent Nen . 
dans un discours t&êvte 
chef ü* L’Etat soudain 
indiqué que le complot 
été mis an point par des 
tiers de l’armée, et que 


proposer pour une 


Parking dans rimmeuble 

Catalogue couleur gratmt , 

BERTRAND *mÈ*M 

menides et sièges angl a is de decoratiim — a 

65, tue Guy-MoqiSt - 7, nie Lacaffle - Paris 1.7 e - Tfl. : 129-25^6 ■ **8-14-50 


j englobe les échanges de marchan- 
dises et de services, atteindrait 
9 à 10 milliards de dollars en 1974, 
contre 2,4 milliards en 1973, ce qui 
représente un quadruptement du 
déséquilibre en un an. Rïrajelons 
que cette balance était légèreroent 
excédentaire en 1872 (+ 250 mil- 
lions de doliats) et avait enregis- 
tré un surplus de 2 J5 winiuTda de 
dollars en 1S7L Des experts notent 
toutefois une tendance à un 
redressement assez sensible des 
échanges extérieurs k la suite 


v d’offrir k boire, de donner 1 
un cadeau ou de- verser use 
rétribution & un électeur s. 
Le re&iming olficer. Jonc- \ 
tiomudre chargé de Forçant- ! 
sation et dn déroulement du 
scrutin dons 1 chaque drams- ! 
crtptUm, est également chargé , 
de faire appliquer la toi sur 
la fraude électorale. 

Les candidats sortants non i 
Tüiius peuvent réclamer une < 
indemnité de % perte demvioi» 
de 1125 Urnes f 12 300 FJ, soit 
le quart du salaire de base 
OTtiruri d’un député- à la 
Chambre des commîmes. — 
ffieater.; 


• LE PRESIDENT KGROT 
s’adressera jeudi â la c 
pour tirer les leçons de 1 
de la conférence des ehe 
grands partis, tenue maa 
son égldeT en vue de P» . 
à la constitution d’un g>; 
nemenÈ d’union nattona 
parle â nouveau d’un c 
minoritaire. — fCorrJ 


la suspension par le C 
du programme d’aide 
Turquie. BL Ford a vr 








LE MONDE — 10 octobre 1974 — Page 3 


EN GRANDE-BRETAGNE 


ctbou 


t se 


' s^ucajj 


MB191Ü de M. Wilson s'psi montré aussi impuissant 
que son prédécesseur conservai eror h freiner lTn- 
flation qui atteint aujonrdTam, «tk 17 %, l'un des 
taux annuels les plus élevés da la Communauté 
européenne (1). Refusant da céder à la tentation 
d'ïm poser un blocage des prix et des salaires 
com»e l’avait fait M. Edward Heaih. M. Wilson 
en a été réduit aux expédients, en attendant que 
la manne pétrolière de la mer du Nord vienne 
aider à redresser une balance commerciale gra- 
veinent défi c i tair e. H a freiné l'augmentation des 
prix agricoles réclamée par plusieurs de ses par- 
tenaires européens, dont l'Irlande, renoncé à cons- 
truire le nouvel aéroport international de Londres 
à Maplifli résisté a l'ambitieux programme de 


nationalisations de son aile gauche de peur de 
décourager les investissements, et adopté un 
projet reconnaissant un simple regard à l’Etat sur 
la prospection pétrolière en mer du Nord. 

Les relations avec le Marché commun sont 
restées, elles aussi, prudentes. Après le coup de 
clairon sonné an avril per les « confidences » de 
M. CaUaghan à l'ambassadeur de l'un des Neuf, 
auquel le secrétaire au Foreign Office aurait dé- 
claré qu'il craignait que le retrait de la Grande- 
Bretagne da la G&E. ne fût - inévitable », 
M- Wilson s'est appliqué, avec de» bonheurs di- 
vers, à louvoyer entre son aile droite, résolument 
pro-europèenne. et son aile gauche, farouchement 
opposée. Le résultat a été un mélange confus de 


Au moment de l’affaire de Chypre, la Grande- 
Bretagne a paru, un moment, regagner son rôle 
de grande puissance diplomatique. Mais on a eu 
par la suite l'impression «rue Londres se laissait 
cantonner dan» un rôle d'arbitre de plus en plus 
passif, illustré par l’échec final de la conférence 
de Genève. 

travailliste a pratiqué une politique de non-inter- 
vention, dont le moins qu'on puisse dire est 
qu’elle n'a pas arrangé les choses. La grève pro- 
testante de mai et la chute du gouvernement 
provincial ont créé un dangereux vide politique 


qui risque de profiler au nouvel homme fort des 
protestante, l'imprévisible et inquiétant Enoch 
PowelL 

Mais le véritable enjeu des élections se situa 
au-delà de choix politiques, qui ne sont souvent 
que des choix budgétaires. En prenant la respon- 
sabilité de convoquer les électeurs aux urnes 
deux lois en un sa, M, Wislon ne peut qu'inciter 
les Britanniques, déjà inquiets des défaillances 
économiques de leur pays, à se poser des ques- 
tions fondamentales sur la validité de leur sys- 
tème de gouvernement. Réflexions salut rixes ou 
crise do confiance ? Le scrutin du 10 octobre le 
dira sans doute. — N. B. 

(1) Selon les chiffres de l'O. C. D. E. 


réformer en profondeur 
secondaire 


de l’éducation, n est impossible. 


r modéré » peu porté au prophé- 
tisme. Mais ü a aussi u 
tation ù’ obstination et d’e 


estime-t-on, de maintenir 

double système d’écoles : a Lorsque 
des * grammar schools » ou des 
écoles privées subventionnées 
subsistent, elles introduisent la 
sélection et elles écrément les 


Prudemment, il se garde bien 
de fixer un délai pour l’achève- 
ment de la réforme. Mais 11 envi- 
sage une nouvelle loi sur l’édu- 
cation pour que l’opposition d’un 
petit nombre d’écoles ne puisse 
bloquer la progression du projet. 

Chargé de l’éducation dans le 
t cabinet-fantôme » conservateur, 
M- Norman Saint-John Stevas, 
lui, combat pour les «pfazn7nar 
schools ». au nom du « libre choix » 
des parents et du maintien du 
« niveau » des études : s la qualité 
de FéducatioP. dit-fi, compte da- 
vantage que la quantité ». Les 
c compréhensive schools » ne 
constituent selon lui qu’une 
«expérience» dont la qualité doit 
être prouvée. Avant de supprimer 
la sélection à l’entrée du secon- 
daire. il faut a faire Ta preuve » 
qu’un système non sélectif donne 
d’aussi bons résultats. Aussi les 
conservateurs veulent-ils nommer 
une commission pour « juger les 
succès et les échecs des «com- 
préhensive schools ». En revanche, 
les «grammar schools », qui dis- 
pensent un enseignement « de 
haut niveau », doivent être main- 
tenues : pour la même raison, les 
écoles privées subventionnées par 
le gouvernement doivent conti- 


s compréhensive schools ». Celles- 
affirme M. Frentice, obtien- 
pourtant d’aussi c bons ré- 


sel on leurs critères mêmes : depuis 
1965. la proportion de succès aus 
examens terminaux de i 'enseigne 


moyens réussissent mieux ». Les 


n’avalent eux, aucune chance de 
parvenir à l’enseignement supé- 


che du parti sous l’influence à la 


Mais ne fait-il pas bon marché 
de certaines préoccupations de la 
clientèle travailliste ? 


l’Etat 


à recevoir de l’argent de à l’égard de l’école s’exprime sou- 
vent dans les réunions de parents. 


les professeurs manquent de façon 
chronique, et où le taux d’entrée 
à l’université passe pour être le 

- 0 plus bas du pays. A côté de ces 

allures de vieil étudiant Mais écoles «défavorisées», marquées 


« tory » dans sa circonscription 
de Chlemsford, ce célibataire 
catholique, passé par les bonnes 
écoles privées et Oxford, garde des 


i,l‘i l! 1 ' fiir 


Une majorité d'enseignants pour les tories 


Quelles sont les attitudes poli- 
tiques des enseignants anglais ? 
Le supplément éducation du 
Times, dans son demi Br numéro, 
présente les résultats d’un son- 
dage effectué à sa demande sur 
les intentions de vote des ensei- 
gnants. Les conclusions en sont 
assez surprenantes, surtout ai 
on les rapproche de la situation 
en France, où les enseignants 
passent traditionnellement pour 
plutôt - à gauche ». 

En effet, c’est le parti conser- 
vateur qui recueille le maximum 
de suffrages : 37 V» des ensei- 
gnants Interrogés déclarent voter 
conservateur. 30 travailliste. 
27 % libéral et 6 °/o pour les 
divers groupes nationalistes, soit 
nettement plus de libéraux et 
nettement moins da travaillistes 
que dans l’ensemble de la popu- 
lation (où les proportions res- 
pectives seraient de 18 et 
43 %). La proportion des parti- 
sans des - tories • s’accroît 
naturellement avec l'Age, l'an- 


cienneté et le rang dans le 
métier, tandis que celle des 
électeurs travaillistes diminue. 
Les femmes et les - scientifi- 
ques - déclarent aussi davantage 
voter pour les conservateurs. 
Plus paradoxal : c'est à la base, 
chez les instituteurs, qu’on ren- 
contre le plus de partisans des 
conservateurs (près de 50 # /o des 
personnes interrogées) et chez 
les universitaires qu'on en trouve 
le moins (moins de 25 °/o) et 
l’Inverse pour les travaillistes. 
La proportion d'électeurs libé- 
raux est beaucoup plus cons- 
tante. 

Sept enseignants sur dix (sur- 
tout chez les instituteurs) sonl 
hostiles à la suppression des 
grammar schools » : comme 
neuf électeurs conservateurs sur 
dix, presque huit libéraux sur 
dix et prés de 40 B /« des parti- 
sans du Labour... La prolonga- 
tion de la scolarité obligatoire, 
critiquée aujourd’hui par le parti 
conservateur, se heurte à une 
opposition aussi forte. 


professionnel qu’il défend les 
vertus du système traditionnel. La 


système plus souple, affirme 
M. Saint-John Stevos. Une sélec- 
tion à orne, à dxruæ. à quatorze 
et à seize ans. La qualité de ren- 
seignement secondaire français 
. tient à ce qu’il pratique une 
• sélection continue-.» 

La base de la doctrine conser- 


vatrice, explique M. Saint-John 
Stevas, c’est le respect de la vo- 
lonté des parents, pour lesquels 
les conservateurs réclament 50 ■ c 
des sièges dans les conseils d’ad- 
ministration des établissements 
scolaires. D’abord, inquiets de 
l'absentéisme et de l’Indiscipline, 
de la « baisse du niveau »a l’école, 
beaucoup souhaitent, dit-lL un 
système plus « exigeant ». Mais 
tous doivent avoir le droit de 
choisir entre plusieurs types 
d’écoles : « fa variété des /ormes 
d'éducation doit être un principe 
. fondamental Que 5?rdes enfants 
*' aient besoin d'une formation 
classique suffit à justifier le 
nuiinticn des « çrattunar schools ». 


parfois par le désordre, la vio- 
lence. la-« grammar school * ap- 
paraît effectivement comme une 
issue : en fait, le moyen de s éva- 
der de la classe ouvrière 
Cette «grogne» populaire re- 
joint les aspirations d'une partie 
de la petite bourgeoisie qui voit 
dans la « grammar scliool » la voie 
directe vers l’enseignement supé- 
rieur et le moyen d’offrir & ses 
enfants la « meilleure éducation 
possible ». D'autant qu’une bonne 
partie du personnel politique et 
administratif, chez les travail- 
listes comme chez les conserva- 
teurs. est passé par là. Cette 
« méritocrotie » comprend mal 
que l’on puisse ne pas maintenir 
les écoles qui ont permis sa 
réussite. Plusieurs journaux ont 
cité avec un malin plaisir les 
leaders locaux ou nationaux du 
Labour, qui mettent leurs enfants 


Gros temps sur tes êtes Britanniques 


Cette liberté de choix ne pro- 
fite-t-elle pas surtout aux familles 
bourgeoises ? * Pas du tout. 

affirme M, Saint-John Stevas. 
Ce sont les parents de la classe 
moyenne qui sont favorables aux 
«compréhensive schools ». parce 
qu'ils en trouvent toujours de 
bonnes. Au contraire, pour ta 
enfants brillants des /omirta 
pauvres, la «grammar school ». 
c'est le seul moyen de s'élever. » 
On tel point de vue. èvidem- 


que l’on puisse ne pas maintenir 
les écoles qui ont permis sa 
réussite. Plusieurs journaux ont 
cité avec un malin plaisir les 
leaders locaux ou nationaux 
Labour, qui mettent leurs en 
dans des « grammar schools - — 
même des écoles 5 privées. La 
majorité des enseignants d ail- 
leurs n'approuve-t-elle pas ce 
choix ? 

Chez les travaillistes, on croit 
cependant fermement au succès 
f inal et inévitable de l’enseigne- 
ment secondaire public et « com- 
préhensif ». L’un des principaux 


prenenau ». 

conseillers du ministre de l'éduca- 
tion résumait ainsi les raisons 


de sa conviction : « La concur- 
rence pour accéder à l'université 
se fait moins dure. Moins de Za 
moitié des écoles privées sub- 
ventionnées par l'Etat peuvent 
survivre sorts raide de celui-ci ; 
les autres viendront renforcer 
renseignement public- Le déve- 
loppement des « eompreîengive 
schools » serait sans doute freine 
si tes cousen?af«trs gagnaient les 
Vtecfions. cor ils changeraient la 
trëiüènW étape 'ÏEUmbeth réglemeiMtUm, mais le matas- 
House, près de U Tamise, où se 
trouvent les bureaux du ministre 


ment, n’est pas accepté 


Les Britanniques renouvel- 
lent jeudi 1D octobre leur 
Parlement. Ce reloux aux ur- 
nes, moins de buïl mois après 
l'arrivée du Labour an pou- 
voir, provoque dans une 
bonne partie de l'électoral 
britannique une certaine re- 
mise en question du système 
politique et économique du 
pays U le Monda ■ des 7 et 8 
octobre). Tandis que les ten- 
sions entre la droite du parti 
conservateur et la gauche 
du parti travailliste s’aggra- 
vent. les revendications auto- 
nomistes des Ecossais et des 
Gallois se faut plus pres- 


Glasgove. — Est- ce un nouvel 
épisode de la désagrégation de 
1 empire ? Pour des h c 


III. — La tentation du fédéralisme 

De notre envoyée spéciale NICOLE BERNHEIM 


admet implicitement que le temps 


demande « la défense de notre 
riche civilisation sur les plans 
économique, culturel, politique et 
social ». n fait valoir que l'in- 
flation touche plus durement le 
Pays de Galles que l’Angleterre 
parce que le revenu moyen par 


___ cessent de grossir. Les 

derniers chiffres situent la pro- 
duction probable entre 100 et 140 
millions de tonnes par ~ 


niennes est terminé et qu’une v 


1980 indépendance budgétaire. 


là d’environ 120 millions de ton- 
nes). En 1990, la production pour- 
rait atteindre 190 millions de 


habitant y est de 15 'f. Inférieur, tonnes, et les forages continuent. 


Jusqu’à présent, on pouvait pen- 
ser que le S.NJ. prenait surtout 
des vois aux tories dans les cam- 
pagnes. H devient manifeste qu’il 
s’implante maintenant dans les 
circonscriptions urbaines et que 
sa c croisade » impressionne favo- 
rablement des jeunes de tous les 


exploitation dans un plan de mise 


socio - économiques divers qu’oi 

large observe déjà dans les zones d’ir 


< Votre pétrole ne doit pas aider 
» à sauver l'Angleterre 


Pourquoi devenir pauvre a 
> l'Angleterre, alors que vous pt 
i ves être licites tout seuls? 


fait aucun' doute : apres la perte 
des Indes et de l'Afrique orien- 
tale, les Ecossais, les Gallois et les 
Irlandais du Nord veulent ache- 


ticulièrement chargée des ques- 
tions de santé publique, de 
l’exploitation des ressources 
naturelles et du développement 
industriel Les trois principaux 
partis siégeant à Westminster se 


ver de dépouiller la couronne. 


Ulster au service des trots partis 
protestants < provisoirement i unis 


pas tout à fait Irréaliste. L’avenir 


chute, en mai dernier, du pre- 


aucune solution politique n’est « 


Pays de Galles comme à l’Ecosse. 

Pour les nationalistes écossais, 
en revanche, semblables perspec- 
tives sont tout à fait insuffi- 
santes. 

Un pactole qui grossit 
sans cesse 

P. iScottish 
ndé en 1928 
premier candidat à 
Westminster qu'en 1945. Il était 
resté jusqu'à ces dernières années 
une formation languissante, consi- 
dérée comme « plutôt folklorique » 
dans une province dominée par 
les travaillistes. Stimulé par la 
renaissance régionale et surtout 
par le « miracle pétrolier », il a 


du coût de la rie. déplacements 
anarchiques de populations, sans 
parler du bouleversement des 
mœurs provoqué par la présence 


cependant très en deçà des reven- 
dications autonomistes, bien qu’ils 
s'engagent assez loin dans la vole 
de la régionalisation en propo- 
sant la création d'assemblées pro- 
vinciales. non seulement pour 
l’Ecosse et le Pays de Galles, 
encore pour l'Angleterre. Ne 
gérait plus alors à Westminster 
qu'un Parlement fédéral. 

D est peu probable que le SJf .F. 


vaise humeur un candidat travail- 


pour le SJV_P. est. en fait. 
une voix pour {es tories » et ne 
se prive pas de souligner à l'occa- 


i le caractère « réactionnaire » 

des aspirations règionallstes « au 
sera d’un système capitaliste ». Il 
peut sans doute compter sur les 
militants les plus actifs des trade- 
unions pour l'épauler dans cette 
campagne, d’autant que l’implan- 


La situation, en tout 


rilla urbaine qu'ils affectionnent 
Ils se contentent d’entretenir l’in- 
sécurité. Mais l’IRA provisoire 
reste fidèle à ses objectifs : dé- 
barrasser la province des troupes 
britanniques et de la tutelle de 


doublé s 


e entre les élections 


voix écossaises et sept sièges, soit 
six de plus qu'eu 1970. Regrou- 
pant une coalition hétéroclite de 
partisans du « pouvoir écossais », 
de traditionalistes pointilleux. 


pécheurs hostiles & l'exploitation 
sauvage du pétrole et des petits 
agriculteurs jaloux de leur indé- 


RêpubUque d Irlande, destiné 
préparer la réunification de l'iie. 

Les protestants extrémistes, 
malgré leur soutien actuel à 
IL Enoch PowelL envisagent une 
autre hypothèse : obtenir le dé- 
part des troupes britanniques, 
puis un statut de province fédé- 
rée avant de proclamer l'indépea- 

dance S1 18 écossaises et proclame que s’il 


ques. tes nationalistes manquent, 
en fait, de véritables dirigeants et 
d'objectifs précis à long terme. D 
n'y a pas grand-chose de commun, 
par exemple, entre leur président. 
M. William Wolfe, traditiona- 
liste discret, dépourvu de cha- 
risme, et Mme Marco MacDonald, 


i peu inconsidérément emporter 


i_ compliquerait, même à Westmins- 
ter, si le S.N.F: s’affirmait comme 


tiens à l’indépendance, les natio- 
nalistes refusent cependant d’en- 
visager le recours à la violence. 
Toute assimilation à la situation 
en Irlande du Nord soulève des 
protestations scandalisées et l'as- 
surance que l’Ecosse restera, quoi 
qu'a advienne, une nation profon- 
dément démocratique. 

S’il est difficile d'imaginer un 
éclatement prochain du Royaume- 
Uni, il est certain qu'une crise 


recommencera à échauffer les 
esprits anciennement loyalistes. 

le S.N.P. sur le sentier 
de la guerre 


circonscription de Ross et Cro- 
marty, dans le nord du pays, qui 
propose de « donner à F Angleterre 
deux puits de pétrole en échange 
de Findépendance Tandis que 
le chef du S.NP. envisage de 
conserver avec Londres des liens 
fédéraux, certains de ses parti- 
sans souhaitent que l’Ecosse et 
l’Angleterre ne soient que deux 
pays séparés tout au plus liés 

par des intérêts économiques et 

; futures stratégiques. « comme la Suède et 


nettement plus modéré. Le manl- 


bilingue — anglais et gaélique — 
Nerth i Gymru/Power for Wales 


gère la création d'une livre écos- 
saise gagée sur la production de 
pétrole. 

C’est la politique pétrolière qui 
constitue d’ailleurs l’élément le 
plus solide du programme du 
S.NP. Les nationalistes refusent 
en effet de « sauver F Angleterre » 


à minimiser leurs découvertes, les 


la JVorrêge ». 

Pas de mutinerie à bord 

Malgré ces assertions quelque- 
fois surprenantes, on aurait tort 
de prendre le SJ7JP. pour un 
simple avatar local du Mouvement 
région aliste européen. L'Observer 
écrivait récemment que les candi- 
dats qui portent le kilt sont plus 
fréquemment des tories que des 
nationalistes-. Quel que soit son . . . , .. 

avenir, le SlîP. a indiscutable- social devenu fragile, 
ment fait avancer les affaires 


économique prolongée pourrait, 
dans ce domaine auss i , provoquer 
de graves remous. L'Ecosse, où 


reste du pays, s’inquiète particu- 
lièrement des nouvelles menaces 
que la crise fait peser sur l'empIoL 
Si la situation économique s'ag- 
gravait, la tentation pourrait être 
grande, pour le S.NP.. de s'enga- 
ger dans l’aetirisme et, pour les 
tories écossais, qui sont parmi les 
plus conservateurs du royaume, 
de se crisper dans le refus de tout 
changement. 


toute une jeune 


sation. — pense qu’il est temps 
de faire évoluer des 


le risque de déchirer un tissu 


naissance d'une identité col tu- dernières estimations de ce pâc- écossaises à Whitehall, où on 


L’ÉCOLE DES ATTACHÉS 
DE DIRECTION 

vous procure nue situation dans les domaines les 
plus variés. 

Complétez vos études universitaires par une 
formation concrète et solide. 

Les titulaires d' une licence peuvent entrer direc- 
tement en deuxième année. 
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Norvège 

Oslo revendique le pétrole découvert 
à 400 milles des îles Lofofen 

De notre correspondant 


Oslo. — Un navire scientifique 
américain, le G/omar Challenger. 
a trouvé des Indices de pétrole dans 
la mer du Nord, à 700 kilomètres 
(400 milles) à l’ouest des îles Lototen, 
Norvège, dans des tonds de 


testé contre l’activité du navire 
américain sur une « extension du 
plateau continental - du pays. Elles 
ont fait savoir qu’une demande d’au- 
torisation de recherches avait été 
refusée. Le gouvernement norvégien 
considère, en outre, que cette région 
se situe dans une zone stratégique* 
ment exposée. La National Science 
Foundation américaine, qui subven- 
tionne les campagnes du Siomar 
Challenger, déclare, pour sa part, 
qu'aucune permission n’étalt néces- 
saire puisqu'il s'agit d'une *-rone 
internationale ». 


Les Américains cherchent actuel- 
lement à répertorier les ressources 
minérales dans les eaux profondes 
des océans Atlantique et Pacitfque. 
Or 11 n' existe pas encore de règles 

précises limitant iss droits nationaux 
sur tes plateaux continentaux. La 
convention de Genève de 1958 éta- 
blit le critère de 200 mètres de pro- 
fondeur mais ajoute que le plateau 
P put être exploré sur de plus 
grandes protondeurs si cela est 
• techniquement possible ». La majo- 
rité des participants à la récente 
conférence do Caracas sur les droits 
de la mer sont convenus d’établir 
dB5 zones nationales de 200 milles. 
Le lieu de l'opération américaine 
semble donc être en dehors de la 
juridiction norvégienne. Mais la dé- 
couverte du G lomar Challenger met 
en évidence la nécessité de trouver 
de toute urgence une solution Juri- 
dique pour les grands fonds marins. 


r 
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PROCHE-ORIENT 


Egypte 

LE PRÉSIDENT SADATE 
« ATTEND AVEC IMPATIENCE » 
L'OCCASION- DE RENCONTRER 
M. GISCARD D'ESTAING 


AVANT LA VENUE DE M. KISSINGER 


lissent la Cisii 


r.. » u.mi™ La Murai. a» Proch.-OriMll d. M. Kiraraser. 

Le president SaOatç a déclaré ce mercredi après-midi 9 octobre an Caire, 

lundi soir T octobre, an coure d'une est vivement critiquée par la radio Voix de la 
interview A la 2* chaîne de 4a têlcvi- Palestine, qui affirma que - le monde arabe ne 
son tonçalw. qn’U attendait vive- se laissera pim envoûter par les propos élJttJUOnîs 

iss, =s ajrftjî *■ «- zzLrszz 

iMnent. a-t-il dit. j'attends avec 1m- momaIenr palestinien. ce dernier s efforcer;- — - 


cours de sa lonrnêe, de • semer la discorde entre 
les capitales arabes ». 

Cependant, plusieurs milliers de « colons sau- 
vages » venus de divers points d'Israël ont 
• envahi ■ la Cisjordanie dans la nuit du 8 au 
9 octobre, apparemment dans le but d'y créer des 
■ faits accomplis » avant l'arrivée de M. Kissinger. 


patience cette occasion, a ... _ 

A la Question de savoir si les 8 \ nUit , dlJ 

changements récemment interrenne S „naK 52 î,’ - I ui? UÎt . exactÆ ~ 

en France «l'élection du nouveau qneI ‘* Uf ' s milliers de per- 


De notre correspondant dl ‘Sïf n n 


président, te formation du non veau ^ 611 Mn 5ÿ l .P“ <^nndn1r« “agit donc d’empeCher le gouver- 

mnmntmui et ia lavén a» i»»m chiffre exact — se mettaient en traient, par aes voies i secondaires, nement israélien de « brader la 
‘v, marche vers la Cisjordanie, afin 611 travereant des villages arabes i^éetfe a or vères » « le 

dw*° pays champ de ^SüUe " f y Créer de nouvellfâ aggloméra- “J™» g* v “JÏ ,h* metfcmtTalnfi que M ’ Kissinger. 

)r 1 4 "~” 51 * ™. ll SSS le Æ C ïïLî U S: devant des faite accomplis. Les 

rgé par une foule de près de calicots brandis rar les colons 


aralen^èn^es'^î» sar tirais Israéliennes. Comme ceux devant des faits accomplis. Les 

«tans entre la Franco et nsevm^ 63 précédés, mais une f°ule de DKS de calicots brandis par les colons 

rf«dv^>ViS “ succè ^ * Sebasüa. près de goto nulle m*œn vu i A*er- déflnissent en termes lapidaires 
üve. doS d.wi,^teL ^ Napiouse. il y a quelques mois. «Mt en bnggwn t des rou- leur programme et leur idJologie : 
, , 7„ r ,n». n/i. J rL ces 1 colons sauvages ». hommes, leaux de la Thora. autour des- „ Dévoués à notre veuole et à 

dÏÏLlîî^rïi inSfftSS- Iem “, es ' sont encadrés dnels les Odeles , avaient dansé notretere. nousessayonsde nous 

ïoraiSi P*r . des organisations religieuses toute ^ jo^ee précédente, enraciner de nouveau dans le cen- 

^TSr7.31 tfiswsvaa'aas swr&r’su's 

* S.JS 0a ^S. ï? “5 >. in .. . cmvicha-. iPSul itmaSvs mi 


FaH «t a hero 
Sonttiem Europe 
moves left 


Question : 

gO^_ J’hésite 
à faire faire 
Wr / I un constat 
r»L • \ d’huissier 
L r avant d’ 
r* J emménager 
l T dans mon 
L nouveau 

|\f logement. 


S. J iS Skrtte ^Si J du »«“ * J“** ntos - 

* Bloc de la foi » paraissait ins- 

tallé & l'université religieuse Bar- 
Han, à, l’est de Tel-Aviv. Le cam- 
pus a été encerclé, le 8 octobre J 

au matin, par un fart cardan de / 

policiers -qui ont réussi & empê- _ 
cher le départ de quelques autobus 
chargés de familles entières, chan- 
tant les vieux airs des pionniers # 

sionistes du début du siècle. Mais. E t 11 I C 

au même moment, à minuit, des ■ < 

convois se mettaient en marche 

à Kyriath-Arba (près de Hébron. 1 , ■ , . , 

à Jérusalem, à Petah-Tflcvah, à [es retôlltS affrOIlteil 
Tel-Aviv et à Haïfa. Allant vers ' 

l’est, les groupes, qui comptaient i.U , 

chacun de deux cents à quatre vlll IOII t 

cents personnes, se sont heurtés 

aux barrages de la çoUce et de Addis - Abeba <A.FJ>.. A.P.. 


AFRIQUE 


Ethiopie 

Les récents affrontements entre militaires 
ont fait cinq morts 

Addis - Abeba <A.FJ>.. A. P.. que Iss incidents n'avaient fait 


question, d’une part, de faire res- lundi 7 octobre, à Addis-Abeba. a exprimé « sa sympathie et ses 
pecter la loi et, de l'autre, du ont fait cinq morts et six blessés, condoléances » aux familles des 
droit des juifs à s’installer sur tous membres d'une unité du tués, et a souligné qu’il y avait 
la terre de leurs ancêtres. génie hostile au conseil militaire une « incompréhension mineure » 

Pendant que se poursuivaient provisoire. Cette précision, don- entre les membres du conseil et 

les palabres, entrecoupées de me- née par la radio, émettant en les militaires de l’aviation, de 
naoes de faire usage de la force, amharique, dément les informa- l'armée _ de terre et du génie 
menaces auxquelles répondaient tions de sources militaires auto- *' poussés par des agitateurs ». 

des chants à la gloire de TEter- risées qui avalent d'abord indiqué D'autre part, le conseil a lancé 

mardi un mandat d’arrêt contre 

— le Ras Mengesha Seyoum, ancien 

- gouverneur de la province du 

' Tigre, gendre de l'empereur Haïlé 

m Sèlassïé, l'une des seules person- 

interRent. Reserver chez nous, S3a*ÏS2® 

w ^ m u r m Simultanément, le conseil a 

c’est déjà tare des économies. S%SS|£ 




interRent C’est votre intérêt. 

Un grand loueur européen. 

Location de voitures et d’utiltairBS. 6 centres en France. Têt : (01) 203 28 33 



Notre gamme est si complète 
que chacun y trouve son compte* 


Si vous achetez trop grand, ou trop petit, 
parce qu’il n’y a pas votre taille, croyez-vous 
cela profitable ? — 

Chez Burroughs, nous 

avons la gamme la plus complète ; l|| 

petites calculatrices, » I 

mini-ordinateurs, grands rçftlo^l / 

ensembles de gestion. Pour que , 

vous soyez sur de toujours \& y 

trouver un matériel parfaitement j y 
adapté à la taille et à [expansion l 0 
de votre entreprise. V J» .■ 

Un matériel parfaitement N_<° m ' 
rentable qui ne vous fait pas 11 / 

investir plus d’argent qu il n en faut. i ]/ 
Si vous voulez vraiment vous 
équiper i votre taille, demandez-nous 

norre documenration. Burroughs, 

2J0 av. L.-Cély, 92231 Gennevilliers. 

Burrouglis^X^ 

L’informatique et rhumain^^'TP’-''' 1 


chrétiens, un des éléments de 
la politique d'« authenticité a 
du gouvernement togolais. Con- 
duite par Mgr Dosseh, arche- 
vêque de Lomé, une délégation 
d'ecclésiastiques a rencontré. 


TIMBRES POS 

■ ACHAT URGENT 

TE 1 

DE • PiiiOti» '• 

I 

pigeron^S,E*HH «1 

3 a défila ce Paifa-Rntinea II 


lisez dons 

LE 

JOURNAL 

DELA 

MAISON 

LES CHAMBRES ' 
D’ENFANTS 

et 90 poges de 
décoration enrouleurs 
et d'informations 
pratiques 

EN VDfTE PARTOUT . 
5 FRANCS 


Comodo 

Æ explique dans 
j»X quelles 
«r zirconstances - 

’ constat /"j I > * 
d’huissier f I I i 
est utile 

et indique IV\,r| 
ce qu’il eny MpJ 
coûte \ O , 


mŒl. quelques militera de per- é Jérusalem, de M. Kissinger. U 

sonnes — on n’en connaît pas le P. el r d autre» groupes slniil- S ’ ag ït donc d’empécïier le gouver- 
chiffre exact — se mettaient en trai ?^, t - par vol es^ 5eco ndalreS; ne ment israélien de « brader la 


S— STS wwpysusa'aas ' s ^s’TLSrsJrs 

preuve A l éserd de, « murf- *n sein du meuve- l»“u?^oXw S! 

ment « Bloc de la foi ». IL, jzi; *|i«[ua»TipiTip»if gouvernement israélien de nous 

L'opération de la nuit du UÏI “ en “ 9 0UVernemeni aider à accomplir le tœu ÛU retour 

mardi, minutieusement organisée. Les « colons sauva rcs » se sont du venpte d’Israël sur sa terre. 
■mn a eertatoement surpris les auto- fixé apparemment qhatre objec- N'utilisez pas Isahal (l’armée» 

ntés civiles et militaires, qui yjs - Naplouse et Di en me en contre l'accomplissement de nos 

mr fi A — 1 avaient pourtant été mises en Sa marie. Ramallah, près de' Jé- desseins. Le peuple d’Israël tout 

I I il L état d alerte depuis quelques Jours, rusalein, etJ^choT dans la entier doit s’identifier à nous. » 

JL JL JVjLJLj æmwile Miolîi ’USsés' dépresâon dujtoirdaln l On signa- Mis en demeure d'agir rapide- 

**“ w Qe * sa ’J va “? s » a lait ce mercredi matin que le ment et sans faiblesse par les 

avant^d’aïS^^so? de Naplouse avait réussi journaux Douar et A IHanSshmar. 

fÎRihprinn oit dorm d^L.tem rt à W P t de à planter ses tentes à quelques M. Itzhak Rabin devra en même 

Winer mg O» sronn l-amnleur du mm.ve kilomètres au sud de la capitale temps, ce mercredi, faire face aux 

T ment^î ueX ï ILnSLdS ïï £ samaiitalne. • assauts de l'opposition de droite, 

rtuqa : ^«22^ di^6 d itShS Le défi qui est ainsi lance au qui a obtenu la convocation du 

™ K25; ^ gouvernement de M. Rabin est Parlement en session extraordi- 

, , d’une gravité exceptionnelle, car naîre afin d'interpeller le gouver- 

)f a hero S? i d^Muvol^Dë ceSt 800 antorifcé qui est miBe en nement sur lesdéc 1 arati ons 

mmbreiuEi^nte d de P SSSib2! qUfiSt l Qn - ^ dbJecttfs des « colons « défaitistes » du premier ministre 

ira Furnna m. salages » sont, de toute évidence, et du ministre des affaires 

HT» turope ” de caractère poütlque. L'un des étrangères. 

— ~ Ia , tt verte »qm serrait. Jus- dirigeants du 'Bloc de la fol» a 

tri qum Jlün 1967. Mraa de> Jw- dêoteré ou-U avait été 1UEÉ née«- ANDRÉ SCËMAMA. 


MW** 

odoulI 


D'anciens ministres, gouverneurs, 


dignitaires. Si les véhicules 


plusieurs nominations Impor- 
tantes, parmi lesquelles celles de 
plusieurs généraux, notamment 
des trois généraux de brigade 
suivants le général Tafarl 
Benti, qui devient commandant 


Woüatijo, qui devient directeur J 


Ayalew. nommé directeur de 


ponsable » qui a critiqué, dans 
un sermon prononcé dimanche i 
à Lomé, l'abandon des prénoms 


Dans le N° 73 de 


noüRE com3Aï: 


Un numéro spécial 
PHOTOS 

consacré au Chili de runité 
populaire et au Chili de la répression 

65 PHOTOS ORIGINALES 

fournies etlégendées par le M.I.R. 


Ce numéro : 10 F 
L'abonnement d’un an : 50 F 
49 rue du Faubolirg Poissonnière, 75009 - Paris 
CCP - Notre Combat - N“ 3063911 - La Source 
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f actualité de \ 

‘ la grand® ' 
encyclopédie 
V Larousse / 


l’ariiele-dossier à lire cette semaine : 

IMPRESSIONNISME* 

par SOPHIE MONNERET et HARRY HALBREICH 

SOMMAIRE: 

PRÉLUDES A L'IMPRESSIONNISME 
HEURS ET MALHEURS DES NOUVELLES TENDANCES 
EXTENSION ET DIVERGENCES 
DU MOUVEMENT IMPRESSIONNISTE 
. LA DIFFUSION DE L'IMPRESSIONNISME A L'ÉTRANGER 
LES PRINCIPAUX PARTICIPANTS 
AUX EXPOSITIONS IMPRESSIONNISTES 
L'IMPRESSIONNISME MUSICAL 


Lire également- les articles-dossiers : 
NÉO-IMPRESSIONNISME; DEBUSSY (CLAUDE! 
et tous les articles consacrés 
â chacun des peintres impressionnistes. 

• Tome 10 de l'édition en 20 volumes, 
ou tome 30 de l'êditian en 60 volumes. 

EN 'CONSULTATION CHEZ VOTRE LIBRAIRE 


pour une documentation complète sur LA GRANDE ENCYCLO- 
PEDIE LAROUSSE, ^renv oyer ftlaübralrle Larousse. 17. rue 
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AMÉRIQUES 


Itats-Unis 

La visite de M. Gierek 

WASHINGTON ET VARSOVIE CONCLUENT 
SIX ACCORDS DE COOPÉRATION 

Washington iA-FJ*.. AJ ?.. Reu- d'un tiers i 


de coopération. La signature a eu des prévisions dans le but de sti- 
11 eu au département d'Etat en muter leur commerce en produits 
présence du secrétaire d'Etat, agricoles, domaine da ns l equel la 
Henry Kissinger. “ 1 ™ •*“*- 

secrétaire du parti 

nais unifié, M. Edward Gierek. qui 

est en visite officielle à Wash- Deux autres accords portent 


une vironnement. Enfin, une conven- 


été signé. Outre ces accords, 
qualifies dans les milieux proches 


gie s. prévoit que les deux pays 
résultats de leurs 
_ . l'extraction du 

charbon, sa transformation en 
carburant, et le développement de 

son utilisation pour faire face à ,, _ 

la demande accrue d'énergie. Le le développement des relations 
' ‘ i fonds corn- américano-polonaises, les deux 

, scientifique pays ont conclu un accord créant 
ï Sklodawska un conseil économique Pologne- 
montant d’environ Etats-Unis formé par la chaînbre 

Je dollars, versés à 

parts égales par les deux pays et 

devant servir dans la proportion merce extérieur. 


PREMIER ADMINISTRATEUR DU PLAN MARSHALL 

M. Paul G. Hoffman est mort 

M. Paul Gray Hoffman, est mort à l'âge de quatre- vin gl-troi* 

plan Marshall. H fol nommé à ce poste, arec le rang de ministre, 
par la président Trumin, le 8 avril 1948 *et en démissionna en 
septembre 1950. 

La carrière du disparu, qui était en 1947 les possibilités de recons - 
né le 26 avril 1891 à Chicago, sui- truction de la Corée et du Japon, 
vit la courbe de V extension des n entreprit, en février-mars 1948. 
responsabilités américaines dans une mission similaire dans l’Europe 


le monde. Après 

tgo.le n _ 

Paul Hoffman lente sa chance l'assistance multilatérale lui valut 
dans le domaine pratique. Il est de diriger le Ponds spécial des 


Cette expérience de pionnier de 


mobile d’alors. Il en est le prési- pauvres, sujet dont a fit le thème 
~ ioyr diri- d'une de ses interventions les plus 
Program remarquées, en octobre 1971. Son 
i le nom optimisme — il avait écrit un 

. le début itvre sur les perspectives d’un 

de la seconde guerre mondiale. « monde délivré au besoin » 
Paul Hoffman participait à divers IA World without wanW — fut 
comités consultatifs du gouverne- souvent démenti par les événe- 
ment américain. Il collaborait avec mente, mais c’est en lut qu'il pui- 
!e républicain* progressiste s sait le dynamisme gui lui fit 
Wendell Wilhte. et c’cst avec le dépasser la réussite personnelle 
démocrate « libéral ». alors secrè- pour se mettre au service de son 
taire au commerce de Roosevelt, pays et de l’espèce humaine tout 
M. Averell Harriman. qu il étudia entière. 


A propos de. l'affaire 
du Walergale 

L'HISTORIEN SOVIÉTIQUE 
ROY MEDVEDEV 
RELÈVE LES AVANTAGES 
DU SYSTÈME POLITIQUE 
AMÉRICAIN 


enquêtes relatives aux Irrégula- 
rités commises par certains de 
ses membres. 

Dans un article circulant clan- 
destinement & Moscou, M. Med- 
vedev affirme que a la ; presse 


ci démontrait les avantages du 
système politique américain *. 

Pour appuyer sa critique du 
système soviétique, M. Medvedev 
cite l’« affaire de Géorgie ». à la 
suite de laquelle; en 1972, le pre- 
mier secrétaire du P.C. de Géor- 
gie. M. Vasslly Mjavanadze, éga- 
lement membre suppléant du 
bureau politique du P.C. soviéti- 
que. avait été limogé pour cor- 
ruption. il avait été remplacé 
par l’ancien chef de la police, 


du parti et du gouvernement 
avaient également perdu leurs 
fonctions. La semaine dernière, 
encore, un membre du comité 
central de Géorgie, M. Djaba- 
fchide. qui dirigeait les coopéra - 


L’historien dissident souligne 
que M. MJavanadze n'a pas été 
poursuivi car en UJLSjS. « Fm- 
tervention du gouvernement 


pas un crime s 


stalinisme, rrlüqni 


rhumatisme . 


artistique et sociale i 
Soljénitsyne.] 


Chili 

La junte achète pour soixante-dix millions de dollars 
d’équipements militaires aux États-Unis 

La commission des affaires • ' A Santiago- du -Chili, on laquelle il rend hommage « à la 
étrangères de la Chambre des apprend que Mme Carmen Cas- volonté révolutionnaire de Miguel 
représentants américains a tillo, compagne de Miguel En- Snriques, à sa maire intelligence 
approuvé mardi 8 octobre un rlquez, tué samedi dernier, a été et à son extraordinaire courage ». 
amendement qui réduit fortement légèrement blessée lors de l’af- Le dirigeant socialiste reconnaît 
le montant de l’aide militaire des frontement avec les formes armées que * 

-Uhis au ChflL L'amende- dans la banlieue de la i 


ment suspend toutes les ventes Mme Carmen Cas tillo. enceinte mais il insiste sur la «nécessité 

au comptant ou à crédit d’équi- de sept mois, est actuellement du dialogues et rappelle que son 

pements militaires au Chili jus- détenue par la police dans un parti s’est toujours opposé à 

qu'à ce que le président Gerald hôpital et ses amis redoutent que 

Ford détermine que ce pays *“ 

SU-'*?- * 22ÜL ~7 lS funte. déclare M. Alto- 

^ t ... . „ ^ miTfl.no. a obtenu deux succès ces 

crédit de 800 000 dollars pour sa faveur. Le comité vénézuélien derniers * fa™ -8 , 
l'entrainement d'officiers chiliens, de solidarité^ avec le Chüi œt déjà ■*“’ **“ “ ” 


l'homme. Il maintient cependant plient dans le monde entier _• 

t niinwi uUH Ii M - j Buenos-Aires le générai Pntts, 

Le président Ford est autorisé à intervenu. Mme Françoise Giroud. prototype du militaire constttu- 
approuver des ventes au Chili secrétaire d'Etat à la condition tionnaliste, facteur impor tant- de 
d'équipements militaires portant féminine du gouvernement fran- ta Zutte antifasciste, et abattre à 
sur lO mülJans de dollars s si ce çais, a adressé mardi un télé- Santiago Miguel Enriçuez. Mais 
pays allège sa politique de répres- gramme au général Pinochet, chef ta cont inue. Ce ne sont 

slon ». Initialement, l’aide mill- de l'Etat chilien, pour lui deman- > 

taire au Chili p révoy a it 20 mil- der de faim bénéficier Mme Car- 
iions .de dollars. _ 

Dans le même temps; on an- 
nonce cependant officiellement à 


que. des défaites provisoires. D’au- 
tres combattants verseront leur 


seulement notre guerre. C’est ta 


nonce cependant officieDement à guerrede tous Zej peuples.» 

Washington- que tas Etete-Unis “Sdans ta mLTie^Cet 

ont autorisé la vente au Chili de rie de 

1U Krii ^^^rïîhrnn'cflrnora^ton Mme C(lrnum CastiBo ne serait • Dn meeting d'hommage 

JH®* SSSSSÏÏÏ 90» en danger dans des circons- Miguel Enriquez, secrétaire géne- 

a w tances normales s, mais que son rai du Mouvement de la gauche 

5£2* état Jusàtfte l’intervention d'un révolutionnaire du Chili rMIR), 

Sto^néïS^eïu^^-d 5 ^ “ IntemationaL tué le 5 octobre car les forces 


programme de vente d’avions. 


organisme IntemationaL 

M. AITAMIRANO : 
la bataille continue 


lutte révolutionnaire du peuple . 


mois avant' le renversement du parti socialiste chilien, _ _ 
président Allen de,. préclse-t-on adressé une déclaration dans 
officiellement, et le gouvernement 


pays d’Amérique latine à ne pas 
posséder de supersoniques. Le 
nombre final d’appareils livrés a 
été fixé ces dernières semaines, 
et leur coût se monte à 70 millions 


la mort, depuis le début de ['an- 
née, de plus de mille deux cents 
personnes, et en a touché plus 
de vingt - deux 


et ta nombre de morte en septem- 
bre a été deux fois plus élevé 


KOI connaît bien la route de r Extrêiiie-Oriciit. 
Trois hollandais lont ouverte ily a 50 ans. 



Le icr octobre 1924. un monomoteur 
Fokker F VII de ta KLM. doté d'un 
radio -lêlirplione et d’ua cabinet de 
toilettes, décolle d'Amsterdam avec 3 
intrépides Hollandais à son bord. 

A 12b km Th, 3 met le cap sur l’Indonésie, 
distante de 15.000 km. Deux fours plus _ 
tard, un atterrissage forcé près de Plovdiv 
(Bulgarie), l'immobilise pendant près 
d’un mois dans l'attente d'un nouveau 

Entra, le ter novembre. 3 reprend - 
soc voî en sauts de puce r Constantinople, 
Bagdad, Bushîr. Bender Abhas. Karachi, 
Atnbala. ATIahabad, Calcutta, Akyab, 
Rangoon, Bangkok, Sengora, Meaau, 
SIunroE, Batavia. Ce n’est qu'au 55e jour, 
après 127 h et iô mn de vol réel, 
qu’il atterrir _à Djakarta, terme de son 
périple. L2 ligue de l'Extrême-Orient 
est ouverte. 

50 ans plus tard, KLM va toujours 
en Extrême-Orient. • 

Bien sûr, les choses ont changé : 
tous les jours, ou presque, un des 6 
tri-réacteurs DC 10-30 de Ja KLM vde 
à ÿSo km/h vers Tokyo, Djakarta ou 
Bangkok. Dans ta cockpit, le co mmand a n t 
er Je ro-prilore vriUcnr sur le pilote 


Dans la cabine aux couleurs tendres, 
sièges moelleux et aux in hublots 
lanoramiqœs, 369 passagers se rdarenf, 

' voix basse ou écoutent ■ 
un des 8 progra m mes de musique que 
diffusent leurs casques individuels. 
Bientôt, on leur servira avec une 
gentillesse toute hollandaise un délicieux 
repas. 

Ils sont parfaitement détendus : 
depuis 50 ans, ta KLM se Eût un devoir 
d’emprunter les meilleures routes et de 
respecter scrupuleusement ses horaires. 

Mai 3, quand ils arriveront à 
destination en 6 fois moins de temps 
qu'il n'en faffiric en 2924, peur-être 
se diront-ils avec une pointe de regret : 
“C’est presque dommage". 

Pour Tokyo via le Pôle: 3 vols 
DC 10-30 KLM par semaine. 

KLM -360a apenae de VOpira, 
.73003 Paris. TA. 742-37-29. 

Bureaux à UBe, Lyon, Nice. 


Wp-rt-» 
te&S 
(Je. Te. La) 


Ab-B-45 

w 



Sérieux et gentilles se : une tradition hollandaise. KLM 


Argentine 

Mme Peron réaffirme sa volonté de combattre 
le terrorisme par tous les moyens 


Mme Maria Estela Peron, a dé- adressé cette lettre à la télévision. • 
cia ré mardi 8 octobre que son II affirme que « le pays se trouve l 
gouvernement est décidé à répri- confronté à un grave danger: (—). ' 
mer définitivement le terrorisme que ie terrorisme cherche aujeatr- 


tants des e forces vives du pays» doit se tromper, eUe est prête à 
sur la question du développement agir où, quand et comme le tas 
de ta violen ce e n Argentine. ordonneront les autorités natio- 


de la Confédération générale éco- deux fonctionnaires de l’univer- 
nomlque. représentants de prin- site de Buenos-Aires ont été ente- . 
cipaux partis politiques (radical, vés et tués par des membres 
socialiste, populaire fédéraliste, d’une organisation clandestine 
populaire révolutionnaire). d’extrême droite, l’Alliance anti- 

ient communiste argentine t a a.a y 
qui déjà responsabie de nombreux 
les attaques crimes politiques depuis trois - 
d’un mercenarùst en- mois. . 
nemi. qui sera châtié par tous les La police a précisé que les 
moyens légaux ». EUe s’est élevée corps de MM, Rodoïfo Achem, v 
contre une certaine jeunesse et trente-quatre ans, et Carlos Mi- -- 
contre « de nombreux inadaptés guel. 'trente-huit «r», ont été 
gui vont grossir le monde chao- JI "* *■ 

tique de P hallucination et ' de s 
drogués, reniant tout progrès ». 

Pe son côté, le commandant dt 

l'armée que te g&éral Anaya a gentihe affirme 'qu'elle 
général Leandro Ennque Anaya, nuera à venger • tas ' camarade» n 
uIBime. dans une lettre, que tombés ». BUe revendique d'cSsJl 
« Cannée est prête à agir par tous et déjà la responsabilité de I'ÆtL 
les moyens contre la subversion ». saasinat de vingt et une oenalËSll^ 
C'est pour s’excuser de son nahtcs de gauche a-* — XU 1 1 
absence a un débat sur TassossI- trois derniers moisi 



Certains Français lisent uni 


Comme le font 
250.000 autres 
^Européens avertis, j 
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DÉFENSE 


Ni Eisaku Sato : un homme du passé 


'et contestable : si l’ancien pie- sisié pour que le Japon ne se 

S mier ministre japonais a laissé procure pas ses propres armes 
un souvenir à ses compatriotes nucléaires. Alors qu'il était pre- 
et dans les pays voisins, ce n’est mier ministre, Ü a signé raccord 
^ certes pas celui d’un pacifiste, sur la non -prolifération des ar- 
d’Uû non-violent, d'un non-ali- mes nucléaires ». a déclaré le 
' gné voué an rapprochement en- jury du Nobel pour expliquer sa 
tre le® peuples. Ce petit homme décision. Et pourtant, bien que 
• carré, obstiné, rusé, qui avait signé, ce traité n'est toujours pas 
• lait ses premières armes avant rat}*- r»*-,-*— — * — x. 


HL Sean MacBride : un humaniste resté 
révolutionnaire 


Emotion au «lapon 


D’autre part, après la 


de militaires, de fonctionnaires du 
et d’industriels, et est le frère rec 
de Tanclen premier ministre du, 
Kishl. condamné comme, crimi- son 
nel de guerre par les Américains, se 
a an contraire mené une politi- res 
que favorisant le réarmement du cal 
japon. C’est lui qui a repris 4 
la politique nïppone de grande J&ï 
puissance en Asie, qui a jugé « < 
a compréhensibles » les bomber- con 


A soixante-dix nn$ , couvert 
d’honneurs, M. Sean MacBride a 
gardé l'enthousiasme et le franc- 
parler du jeune révolutionnaire 
qu’il a été, et si ses talents de 
diplomate sont unanimement 
reconnus, la vigueur de ses décla- 
rations réveillent souvent des 
assemblées internationales somno- 

Né à Paris en 1904. d’un père 


(Suite de la première page.) 
Celle-ci annonce déjà pour le 
24 octobre, traditionnellement 
« journée contre la guerre », des 


M. de Valera. M. MacBride est mamiescanons ae masse a xn 
ensuite ministre des affaires a5 __i 

étrangères du nouveau gouverne- 
ment de coalition de IMS a 1951. 


villes ou provinces visitées par la 


oget de là défense, te 61 - fervent républicain friand ai», qui 
* de l’agence de défense devait s’illustrer dan?; la guerre 
i verne ment Sato, M, Naka- des Bpers, et d’une mère d’origine 
affirmait que son pays ne française, elle aussi militante 


déments américains du Vietnam 
du Nord, qui, enfin, au nom de 

■ . la croissance économique à tout 

■ prix, a contribué à créer des 
- dommages irréparables à I’en- 
. vrronnement. 

; Né en 1901. sorti de la pres- 
. tigisuse université de Tokyo, 
. M. Sato travaille au ministère 
des transports, avant d’être élu, 
' en 1949, député libéral-dérmo- 
- crate. Secrétaire général du parti, 
U entre au gouvernement avant 


ualt pas d’armes nucléal- 
;t que la puissance améri- 
iemeurerait « crédible » ; 
riait peu après que le 
resterait ncrn nucléaire 
i longtemps que ce sera 
•ré comme souhaitable stra- 


à l’université de Dublin. Son père, 
le commandant John MAcPh-ïrin. 
l’un des premiers compagnons de 
M. de Valera dans sa lutte contre 
la domination anglaise, devait 
prendre une part essentielle d»n« 
le soulèvement de Pâques 1916. 
Arrêté par les Britanniques, il fut 
exécuté le lendemain. Le jeune 
Sean participa lui aussi, à la 
lutte, pois à la guerre civile de 
1922. Arrêté plusieurs fols, i] 
conservera toute sa vie un sou- 
venir vivace de cette expérience. 


Un rôle important 
dans Ta lutte contre la torture 

c’est à ce tttre qu’il participa 
à la création de ro.CJDJEL et du 
Conseil de l'Europe. Vice - prési- 
dent de l’O.C-DJS. de 1948 à 1951. 
président du conseil des minis- 
tres du Conseil de l'Europe, il est 
ensuite secrétaire général de la 
Commission internationale des 
juristes, président du Bureau lu- 


men t populaire afin d'interdire 
désormais leurs ports aux navires 
de guerre américains, spéciale- 


ment ceux de Yokosuka et Sasebo. 


Dans ce contexte, l’attribution 


du prix Nobel de la paix à M. Ei- 
saku Sato, ancien premier mi- 
nistre et grand artisan du traite 
de sécurité nippo-amérlcain, ne 


tematlonal de la paix à Genève, pouvait tomber a un plus mauvais 


membre de l’exécutif, puis prési- 
dent d’Amnesty International. _ 

membre du Comité spécial sur les tiques sur la valeur du prix par 
droits de l’homme a Genève, et lui-même. Une large partie de 
enfin secrétaire adjoint et com- l’opinion a toujours considéré que 
mis5aire des Nations unies pour M. Sato est un des dirigeants du 
la Namibie (Sud-Ouest africain), pays qui ne lui ont probablement 


sidérer que les déclarations de 
l’amiral Larocque correspondent 
à la réalité. H est pratiquement 

impossible à un navire porteur 
d’armes nucléaires de les confier 
à un autre oui resterait au large. 
ou d’aller les déposer quelque 
part, chaque fois qu’il vient 
mouiller dans un port japonais. 

Quant au gouvernement de 
Tokyo. U attend toujours du gou- 
vernement américain une décla- 
ration nette susceptible de cal- 
mer l’émotion. Il se pourrait bien 
qu’il n’en reçoive jamais, pense- 
t-on. 

Les sources gouvernementales 
démentent en tout cas formelle- 
ment l’existence d’un accord 
secret qui permettrait le « tran- 


m ornent. Elle laisse la majorité rit » ou le « séjour provisoire 
des Japonais fort surpris et scep- d’armes atomiques américaines a 


expliquer le scandale, ü faut rap- 


. Secrétaire général du parti, au m aintien de! ordre en Asie. 
„ _ tre au gouvernement avant , qm décidad’accroï- 

d'ëfcre compromis, en 1954. dans , J 3 ~ e ^ ni PP°P e ® à 

. -mne affaire de pots-ûe-vin, le e L a ’ 11 

scandale des chantiers navals. ® ud „ “L *2®“® et qnJ 

Mais la corruption ne ternit pas "5®“* ni.f 0, J pou " 

■ longtemps, au Japon. la carrière j 7 ^_ nOT ~ srno-japo- 

d.»nn homme politique ; il occupe J*®, J ^nangeroru pas tant 

en .3958 el poste de ministre 9?* *f a r ^f ra f n ^f7S f r *’ 

• des finances dans le cabinet de jfi 

■ ggv frère. M. KishL Ministre du “K 1 “ 

• : gouvernement Ikeda de 1960 à i 

1964. U prend lui -m ême la tête ^ ^ 

rartment contesté pendant CTnSTdeetm ope cdni de 

Pa [,,,r„* M - Sato, snrvjvance d’un certain 
A fclnme qui déclarait, en 19M. jg™, d'avant-gnerre, réaction. 

A I t) f n t I 11 p »> nate et hlérmrcMque, qni a qnlttê 

< - 1Cc n at f ai le pouvoir an grand soulagement 

•ion îraüirtBf « volonté J L?'g£ 'SSE S^it 

’ P' !f ’-ous les m»ysssg&nî p ïai5 m te [ ' ATRICE « «««- 

révélations publiées à Tokyo (voir 

-l'article de notre correspondant 

et le Monde du 9 octobre) mon- >. 

tient que les assurances qu’il il ^IL 

donnait solennellement à ses 

: compatriotes sur le retrait des " m 

armes nucléaires américaines 


qui a certainement Joué un rôle M^.Rrid^aton^'nn 1 ^^ 

important dam aa partielpation a ,ÎS é “il 1 ? 

à la formation du grand mou- On portent dans la lutte contre 
rement d'eide aux priSnmleni * a Jf rt K e d “f lE monde plue 
polltunea Amneat? International. £***£££' dS 

Secrétaire de de Valera après Sud. Lors du congrès pour l’abo- 
la proclamation de l’Indépendance iiüon delà torture, qui s’est tenu 


la proclamation de l’Indépendance 
de 1 Irlande du Sud. M. Sean 
MacBride devient Journaliste, puis 


ni sur les arrangements signés 
entre le Japon et les Etats-Unis 
dans le domaine atomique. 


franchement devant le public les 


aux Interpellations.- et ont même 
entretenu sur toute la question un 


par jour» estime que la base na- ter avec la puissance américaine, 
vale de Yobosuka constitue en bien résolue & donner à l’alliance 
fait un noeud vital de la stratégie japonaise le maximum possible de 
nucléaire mondiale des Etats- contenu militaire. L’opinion de 


Argentine 


fonde on nouveau parti républi- 
cain, le Clann na Foblachta (parti 
du peuple), soutenu par ITRA. qui 
gagne dix sièges aux élections de 
1948, faisant perdre, pour la pre- 


Unis. Quant à Okmawa, formi- 


l’Asie, elle n’a donc jamais été 


son côté s’est montrée naïve et 
passive, généralement prête à se 
satisfaire de l’imprécision des dé- 


ASIE 


4 critères pour bien choisir 
vos bureaux, aujourd’hui 


'dixième année. Il avait reçu le 
prix Nobel pour son action huma- 
nitaire, notamment après la pre- 
mière guerre mondiale : grâce & 
l’ American Friands Service Com- 
mittee (AJS.C.), qu’il avait créé 
sa 1917, il put mettre sur pied un 
programme alimentaire pour 


nands. En 1941, il avait dressé 
. m nouveau plan de lutte contre 
a faim en Europe, mais son pro- 
fit ne fut Jamais appliqué. — 
AJJ>J 


lisez dans 

y-p; 

JOURNAL 

DELA 

MAISON 

COMMENT 
ECONOMISER LE 
CHAUFFAGE 


Pour la première fois 

DES MILITAIRES 
H DES CIVILS FRANÇAIS 
EN VOYAGE D’fïlJDES 
EN REPUBLIQUE POPULAIRE 
DE CHINE 


blique populaire de Chine. Ce 




tiôlssi 

technique internationale de la cuisine 


On inaugure 

la plus vaste exposition spécialisée 
de cuisines par éléments 

21 cuisines témoins exposées 
Audaces techniques, astuces pratiques, lignes 
et coloris étonnants. 

Nocturnes -.Jeudi jusqu’à 22 h 30 

inter-design cuisines 

281, rue du Fg-St-Antoine 75011 PARIS 
TH. 628.46.27 et 345.66.63 


É MEU] 

B | ë 

il 
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Maine-Pasteur, un immeuble qui répond parfaitement aux 4 critères. 


1 Loyer et charges 

rigoureusement compétitifs. 

530 F le m 2 dans les quartiers 
centraux de Pars est aujourd’hui 
pratiquement introuvable pour des bureaux 
modernes, bien équipés et parfaitement 
desservis. C’est pourtant ce que Maine-Pasteur 
vous propose avec un niveau de charges limité 
dû en particulier à la faible hauteur de 
l'immeuble (8 étages). 


2 Architecture efficace. 

Le ratio m 2 utile de .bureaux/m 2 
construit dort être le plus élevé 
possible et grâce à une profondeur limitée des 
immeubles, toutes les surfaces de bureaux 
doivent être éclairées jaar b lumière du jour. 

C’est précisément ce que vous offre 
Maine-Pasteur. 


3 Equipement complet et 
de qualité. 

Les équipements importants sont : 
une installation téléphonique avec de 
nombreuses lignes-réseau, la climatisation 
intégrale, des parkings, un restaurant • 
d’entreprise, des locaux d'archives. 
Màine-Pasteur les offre tous et en plus, des 
espaces verts pour que 1e cadre de travail soit 
agréable. 

4 Réseau dense 

de communications. 

La proximité de tous les moyens 
de transport en commun et des grands axes 
de circulation est essentielle. 

Situé à l’angle des rues Bargue, Dutot et de la 
Procession, Maine-Pasteur est desservi par 
deux stations de métro (Volontaires, Pasteur), 
la Gare Montparnasse, 5 lignes d’aufobus. 


Pour tous renseignements, appelez Tiffen Lipton (tél. 227.62.31 ) ou SARI (tél. 567.54.02) 

Maine-Posfeur/Paris 15 e 

8500m2 en location à partir d@ 240 nv 
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AVANT LES ASSISES DES 12 ET 13 OCTOBRE 

LES VOIES DU SOCIALISME 


V. - Les nouvelles chances historiques de l'avant-garde 


Après trais ètaâss consacrés* possibilité du changement pad- 
TispidlTamaDt à la Kdal-dé- <-> L’tlfUMm J» at Wf 

» * ■»» - ffi V ArZT JSS. 


Par MAURICE RONA1 (*) 

! sont pas seulement tiqnement la réforme, la nouvelle 


d ’ un système économique et ^ pff^'dn" système que le so- société, un nouveau contrat social 
peut sous- ciajisme autogestiannalre conteste. Pour Giscard, c’est le changement. 


à l'expérience 

Mouds » des S. B-7 si 8 odo- uwij _ > __ 

brsî. nous «vous donné la. pa- ^lrt: à ces propos" Insolites tenus 

rôle, dans cette série d'articles p&r M. Giscard d'Estalng. Une luuuts atu +UM.* , f1 „.. l ._. irr _ 

sur « les voies du socialisme ». société bloquée^ Imparfaite, ma< s ^ finali tés. Pe cette actoa- cent la participation. Le F .S. ins- 

à M- Marc Paillet (« le Monde » injuste mais réforaiaWe. sou- uté révolutionnaire attestent trois crit l’autogestion au centre de 

du a octobre), uni a traité d'tm tient -IL Canner généralise, dlag- symptômes (parmi d’antres). son programme. Le P.C.F. décou- 

Au- "“PP™? 1 ““ JS? ünssodîêtè Utenlnmmfnt vre tkrttoment un eMtou à ce 

- j-. - i 1T1 . en plus Ierges, Quand rroie cnses, condamnée doit être bien proche mot qu’il a longtgups trouve 

jourd-hur. m o3tt.n l d«o~- économique, politique etldéolo- de safta. En effet. 11 n’est plus un enfin et inysUlKWr Ainsi, à 

»■ ga uche. M. Mamo Sorn parti ou un le ader qui ne dé- droite comme à fauche, on^ ne 


Ces demi illusions, qui animent 
l’extrême gauche, sont parfaite- 
ment complémentaires. ■ L*une 
sms-estime la capacité de la so- 


ciété bourgeoise à colmater 1 « 
brèches. L’autre surestime le 
noyau du pouvoir, l’Etat centrai, 
mais . incapable encore de l'attela- 


La césarienne révolutionnaire 


du socialisme , au moment où le 


axpon les lhôses de « l'avant- régime ne 


garde révolutionnaire ». 


p«it 


peut Juguler l’inflation, ^ ce \ croissance 
durablement s’appuyer —J? , oi do Bront 


iréconlse pins 




it l’êléva- 


dn niveau de vie et lé bien- 


Une armée de guerre civile : 

: tous les appareils s 


vieux, les petits 

« Dana l'histoire, les hommes gnants et sur des couches sociales 
de progrès se sont toujours divi- en voie de disparition, ne peut 
ses entre révolutionnaires et entreprendre des réformes radl- 
réformistes. Les révolutionnaires cales et coûteuses de l’entreprise, 1968 : tous les appareils se tournée non seulement contré les 

croient que le progrès ne peut de. l’école ou de la santé. Enfin . lézardent Seule, Tannée résiste, forces hostiles à Tannement ato- 

suroenir que d’actions brusques les élections législatives partielles Aussi, durant oette brève période mique, dont la propagande pad- 

et souvent violentes, nécessaires attestent qu’un nouveau dépla- de vertige, c’est vers Tannée que flste nuirait à l’unité nationale, 
■pour bloquer une société figée cernent à gauche aiguise la crise se tourne de Gaulle. Le voyage à mais contre les travailleurs -et 
Mais rarement les révolution- d’un pouvoir aujourd'hui mino- Baden-Baden, les mouvements de leurs organisations. Pour le géné- 
710 ires ont été révolutionnaires ri taire. Le spectre de la révo- chars Observés attestent que le ral Beauvaüet et Tétat-major, 

par préférence. Tls l'cmt été parce lutian hante de nouveau la recours à l'année a bel et bien été « 11 peut y avoir des menaces de 

qu'Üj ne croyaient pas à la société française. envisagé. L’acceptation par les paralysie Illégale ou dangereuse 

partis et syndicats ouvriers de- des services pdtiBcs qui ca n onisent 
l'arbitrage législatif et des accorda 4 envisager Ja * ““ Æ 


Actualité da la révolution de GÎeDâe a permis à la bour- forces armé» à des 

. - , _ . _ _.ini geoisie de faire l'éc onomie d’une sont normalement du ressort des 

de brèves répons. l'Europe a failli basculer une seconde IoIb. K “ Çgg 

semblait préservée de la vague Ce qui est nouveau, c'est que la • ,y .iE, nn^i-annM 

JSbSjflS SV offlclCT ÿteterraaml grM du temtote^pe 

sociétés coloniales et néo-coto- pective abstraite, une ligne de la. reconversion de Tannée en- «ode 

nlales. Mais le Mai français, le fuite lointaine , mai* s’incarne et gagée par de Gaulle se complète 

des mineurs britanniques sur gestion socialiste. 18 lutte i ntéri eure. L appareil ml- iVr£ nZ-n na ,4. 

fond de guerre civaeTte désagré- Intégrant les objecta, claad- litalre s'infiltre dura des sphères S^dnS^uaî 
gation du franquisme et de la ques de la rérolufian socialiste qui Jusqu'alon M échappalent îïS^SiliSS ILS™ rénmSÊ 
Junte grecque, le 25 anfl et le (abolition du salariat, de la pm- Cotes, principal régulateur de e? niSS SSmSs ttfétSt 

2» septembre portugais Indiquent priétè privée et de l'Etat), dépas- l’éamomleen tant que producteur. ÎÏÏS sStKtoSimi- 

que le bonapartisme présidentiel, sant le démocratisme qui < donne consommateur et revendeur d ar- prc y ~~T e '.’ 
te dtooSte^eiSSS rt te pxmteÏK^Si V le gxm- cernante, premier propriétaire guement (règteM Dt S t i la dette) 
la dictature sont de plus en plus tanélsma pour lequel , les messes foncier. Intervenant dans la te- ï.'nau? 

Impuissants i maintenir le savent et agiront ,. l’anarchisme, cherche, renseignement, la pro r ElfKirL 

consensus. qui récuse toute forme de pouvoir, tectlon rivile, malgré son sppa- 

rassemblant ce que Je capitalisme reot cloisonnement, l'appareil *8 fauene, outre aeviora^s ma 
La société française a connu sépare (travalh Maine édaca- militaire a taÿour» dftordTsa SSÎS 1 ? 1 ? 

-v, ôx ans nne grève générale tion), le projet autogestlonnaire fonction primitive de défense du remploie A d^soaer l 

LlSre avec oSmtldn dS mterieDe raStaJcrnS 1a so- territoire. Mais il est une nouvelle “ SJ?* 8j! 


accord stra trique sur un proces- 
sus révolutionnaire intégral. 

3) Unité des travameurs et 
gouvernement P XJ. -P JS. — L’unité' 
a» qu,». du parti communiste et du parti 
s socialiste, appuyée sur les syndi- 

cats. rassemble les travailleurs 
autour d’une perspective et réalise 
ainsi cette condition préalable à 
tout développement révolution- - 


Olosions sur la seule farce 

des idées, mais convaincu qu’elles 
apportent une réponse globale à 
œ chapelet chaotique de doutes 
et d’exigences qui pousse les uns 
au désespoir, les autres dans les 
bras du réformisme, « odieux mais 
crédible *. _ 

1) Pouvoir partiel et pouvoir l'emprise du réformisme sur la ' 
total — Les partisans révolution- classe ouvrière ? Ce ne sont pas 
noires de l’autogestion savent que les dénonciations qui permettront 
la bourgeoisie ne se laissera pas à des bataillons entiers de travail-,, 
déposséder sans Utiliser ses f 


leurs de se détacher de leurs di- 
rections, mais l'expérience qu’ils 
pourront faire eux-i * J 
orientations et de 


ces de répression. La révolution 
dès lors est ce processus où les 
travaffleors, à l'Issue d’une vic- 
toire électorale de la gauche ou 

d'une grève générale nationale, » . . . . 

prennent en charge une série de ne change pas radicalement la 


comités de grève, de quartier 
de ville en organisme de pouvoir. 

La révolution est cette situa- 
tion de double pouvoir, où. en 
haut on ne peut plus gouverner 
et où, en bas, se développent et 
s'étendent ces embryons de pou- 


de la mobilisation ouvrière et des^. ; - , 
mouvements de contestation. 3 u: 2 i< • 
4) Crise révolutionnaire et di- 
rection révolutionnaire. — Sans 
négliger l'hypothèse d’une stabl- 


ouvrières, des plus conformistes mais division entre hommes et cynique, plus camouflée aussi, érizeà en modèle et 

aux plus radicales, une ébullition femmes, entre jeunes et adultes, dont la logique, pousséei son ■ 

moléculaire mil atteint ressemble entre Fronçais et immigrés, divi- terme, conduit k une véritable exemffe 1 expérience _ chili enne , . 


du réseau social, un affro ntemen t slon entre travail manuel et tra- — v — ^ •— — , -y; i^_ - a- , nT ™ _ 

électoral intense où les antago- va il inteUectoel, entre dirigeant et rtglt, bien éridemment^de la doc- Jg* S^lïcSi n 
ni^rr,^ «odaux se révélèrent ànn. exécutant. trine de « Twi nem l intérieur ». ’ 


lité de l’armée, large unité. < La’ 


POUR LA RÉSISTANCE 


< 3 D 


CHILIENNE 


Hommage à Miguel ENRIQUEZ 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DU MIR 

(Mouvement de la Gauche Révolutionnaire) 

Mort au combat contre la dictature 
militaire chilienne 

Le Jeudi 10 Octobre à 20 h. 30 

Grande salle de la Mutualité 

Avec la partiripation 

d’Edgordo ENRIQUEZ 

de passage à Paris, membre de la commission politique dn MIR 


Soutenu par : Comité de soutien à la lutte révolutionnaire da peuple chilien 
et Front communiste révolutionnaire. Révolution ! Parti socialiste unifié, 
P.SAJ. maintenu,, Alliance marxiste révolutionnaire. Pour le communisme. 


mettent en place. 
Disposant d'une rémission jus- 
qu’aux prochaines élections, Gis- 
card d’Estalng s'emploie à stabili- 
ser le mal. Le régime pompidolien 
avait bloqué toute réforme : la 
réforme pénitentiaire, la libérali- 
sation de la contraception ou le 


qu’ils ne visent en fait qu’à mettre 
la France au niveau des démo- 
craties europé enne s . Plus qu'une 
simple opération publicitaire, ces 
réformes signifient d’une part que 
le pouvoir entend enrayer la crise 
des Institutions, d’autre part, que 


capacité à maîtriser 1 Inflation que 


volonté politique de réduire les 
surprofits, sans marge de manœu- 
vre pour éliminer radicalement les 
entreprises bancales, pour alourdir 
la fiscalité des cadres, pour pau- 
périser les agriculteurs, c'est donc 
sur les travaffleors que le pouvoir 
devra faire retomber le p oids d es 

est l’instrument canunSïé^te^ce 


L'extrême gauche révolutionnaire 


Las diverses organisations qui 
composent l’extrême gauche ré- 
rolationiialie so rattachent k 



1) La gauche socialiste : plu- 
à la suite di 

t la politique de la 
direction de ce parti tendant à 
un rapprochement avec Fanion 
de la ganehe et pins psrtienliè- 
xemeni avec le PA C'est ainsi 
qn'avant réaction prfddentieUe 


ham Behar qui souhaite assurer 
la liaison entra la gandhe ou- 
vrière et syndicale et la gauche 
paysanne. La nonweüa direction 
dn PAU, a nimée ' par MBL Bû- 
che!' MonseJ et Charles Flaget 
(le responsable C.F.D.T. dn 
conflit chez UpJ, se trouve 8 


avait présenté la candidature t 
MUe Arlette Lagnfller 
l'élection présidentielle. 

Issue du trots** 
rattachant .pins 

i Révo! nt ton, que di- 
rigent MM. Maler et Joshua. 
Née en février 1971 d'une scis- 
sion de rex-Llgue communiste 




Alain Getamor et qui emprun- 
tait beaucoup aux traditions 
libertaires, ce courant a vu son 
audience décroître et ses mlll- 
H est à pré- 
surtont représenté par des 
jms strictement a pro -chi- 
nois a, qui ont nom l'Humanité 
ronge, le parti communiste ré- 
volutionnaire (marxiste - 1 é n 1 - 
«W»), VUoJhm des communistes 
de V rance (marxiste-léniniste). 
Ces groupes mènent entre eux 
mm polémique permanente et 


tfonale majeure du type m«.f gg, 
victoire électorale de la gauche, 
succession de grèves et de mobi- 


voir. La révolution est cette logi- 
que où les travailleurs structurent 
et dé f e n d e nt leur pouvoir jusqu'à 
l'affrontement avec Tappareil 

iTEtat. La révolution, de ce point 

de vue, ne sa distingue pas de la jectivament une période xévoln- 
contxe -révolution. Une course de tlozmaire. qui en s’approfondis- 


sant pourrait évoluer en crise 
révolutionnaire, c’est-à-dire en 

_ . moment maximal de tension, qui. 

a l'aff- P* 0 ® résolu en m es ur e de porter si aucun des adversaires n» recula 
“ - -- •*—*-* un coup décisif xq pouvoir ad- conduit à l'affrontement. Tiana le 

verse. mûrissement, mais surtout dam 


s'engage qui place, à 

moment donné; la crise révolu- 
tionnaire, le plus poissant ou le 


intercap! talldte t 


de forces sodaleB, la classe ou- 
vrière ne peut œuvrer seule. Non 
pas qu'elle ait perdu son rôle his- 
i qu’edle soit trop 


c'est 2 'initia ti ve, 2a détermination, 

en dernière Instance l'existence 

( Tune direction révolutionnai! e. 
Poirr que soit effectué le « saut 
q u a lita t if , il faut qu’à un mo- 
ment-charnière soient indiqués 


nationale de la bourg e oi sie, ca- 
pable, de résister sur le marché 


_ dominante ouvrière, prétend 

Incarner œox de la traction natio- 
nale menacée. 

•Lr, résultante implicite du pro- 
gramme commun, c’est un capita- 
lisme d'Etat quL SUT la base d’une 
neutralisation de la classe ouvrière 
par une série d’avantages et par 
l'encadrement syndical, permette 
à cette fraction de survivre. 
L'union du P-S,.et du "PjC. n’est 
pas une simple combinaison élec- 
torale. EDe parte un projet social 
sur lequel convergent les intérêts 
d’une fiactiœ de la b o u rg eo is i e 
et du gouvernement soviétique qui 


révolutionnaire dans une société 
capitaliste avancée. Là bipolari- 
sation pmi Atari afc- h nn r fl ir tai t> se 
complique d'une, diversification 
interne à ces classes. Ainsi, lin- 


dames dont nne partie s'intégre 
'^tariat et une antté s’en 


rassemblant les éléments les plus 
avancés, un parti national in- 
fluent, reconnu, lié à des frac- 


urnite» »u uc uteu» suauw du^ mouvement ouvrier : 
et 4 b priTfltets ïm.toUsit^ 


ment acddentd ou anœdotlqna 
Extraire de cette société ago- 
nisante une autre société, tel est 
le projet révolutionnaire. R celui- 
ci ne saurait aboutir ni par ad- 
(*) MW ttant de rAUUoce nwxbte 
rt voluttonnalie ■' 


ration, de. oefel-td. Une 

turation qui n’est pas une.c i 
sîon » cm un affaiblissement x 
.son adaptatio n -aux 
échéances, historiques. 

.Le. rassemblement des 

ffeWitimnnnwrq de TanEogEsaas 

Issu aussi bien du P&U. que d 
la CwFJXT, des groupes revalu- u; 
nonnaires que des partis réfor- > 
. znlstes» des courants ehrédenst 1 
rad icaH stes- que des mouvementsl 
de contestation constitue 7a ms- J 
u»v «ouiTimai ii «œ « i i u iuce trice, l’étape transitoire vers un 1 
de classes distinctes aux intérêts tel parti, et ne . saurait ôtre u 
contradictoires qui- s^miCent sur confondu avec T CXPA. Tancée par* 
nn dénominateur commun limité, le PA Là défaite de ro-l' 

Wl au Conseil national duk 
PAU,’ la fusion du PS.U. aveei 1 
d'antres. ’fœces ouvrent la voiel 
vers un. tel parti. 1 


gres ri veanent b s'atténuer. Si le 
travail manuel mobilise encore 
l'essentiel des salariés, le travail 
inbeUectnei en org an ise une frac- 
tion grandissante. 

Muta l’unité ■ des différentes 
composante s de la classe ouvrière : 
O JS, ouvriers qualifiés, employés, 
techniciens, cadres d'exécution, 

immlg rite, fwimwi, j Bfmng ng 

suffit pas à définir Taflfeace rê- 


sodaux sur un pro- 
an projet histonqut 
Non un comp ro m fe, mais un 





kisivi g 



nïim: (luuctii: niiiilmin^ 
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POLITIQUE 

Le P. S. se soucie de préparer les assises nationales du socialisme 
plutôt que de polémiquer avec le P. C. 


M-- Georges Msrchais s repris wanli soîï 
8 octobre, au micro d'Europe 1, les reproches que 
le bureau politique de son parti avait déjà 
adressés la 7eille à ses alliés de l'union de la 
gauche. Il a agrémenté ses propos de quelques 
attaques polémiques, reprochant par exemple aux 
radicaux de gauche et aux socialistes d'avoir volé 
en faveur de M. Alain Poher. soit lots d* sa 
réélection à la présidence du Sénat, soit lors de 
son élection à la présidence de l'Association des 
maires de France. H s'est, en outre, interrogé sur 
un éventuel changement de stratégie dn P .S. à 
l'occasion des assises du socialisme. 

Sur cm dernier point, M- Marchais n'a rien à 
redouter, puisque M. Pierre Mauroy, membre du 
secrétariat du P.S-. précise clairement que la 
stratégie d'union de la gauche n'est pas en cause. 
Elle est contenue dans le - projet de société > 
présenté aux assises, et. en conséquence, le P.S.U. 
n'a plus sa place dans cette réunion depuis que. 
en renversant sa direction, il a modifié son orien- 
tation politique. Les socialistes, qui n'ont jamais 
pensé pouvoir attirer à eux tous las membres du 
P.S.n„ même s'ils escomptaient de M. Rocard et 
de ses amis un meilleur score, prennent donc 
l'initiative de rompre- les ponts, afin d'éviter Va 
moindre ambiguïté, qui, aussi bien aux yeux de 
l'opinion qu'à ceux de leurs alliés, pourrait 
compromettre leur image de marque et entraver 
leux actuelle progression. 

Le P.S. est d'ailleurs assuré d'être suivi dans sa 
démarche par la « troisième composante » (où fi- 
gurent notamment des membres de la CJ'-D.T.), 
et il accueillera MM. Robert Chapuù. Michel Ro- 
card et leurs partisans, constitués en tendance 
minoritaire au sein du P.S.U. 

Cette mise au point concernant les assises sem- 
ble bien devoir tenir lieu de réponse à M- Mar- 


chais. MM. François Mitterrand et Pierre Mau- 
roy ne veulent pas engager une polémique avec 
le secrétaire général du P.CJF. Us pensent d'ail- 
leurs que l'agressivité de celui-ci s’explique en 
grande partie par la proximité du congres extra- 
ordinaire du F.C-F~ convoqué du 24 au 27 oc- 
tobre, et que les propos tenus sont à l'usage interne 
du P.CLF. Seul M. Robert Fabre a répliqué à 
M. Marchais, mais ce fut en des termes très 
nuancés et en prenant soin de préciser que les 
radicaux do gauche entendent demeurer loyaux 
à l’égard de tous leurs partenaires. 

En fait, les dirigeants de la gauche non com- 
muniste souhaitent que la polémique publique 
s'arrête et que le débat de fond soit mené rapi- 
dement dans le cadre du comité de liaison mis 
en place entre les formations signataires du pro- 
gramme commun. Ce comité pourrait tenir sous 
peu une réunion a au sommet ». 

Même si socialistes et radicaux de gauche — • 
au moins au niveau national — évitent depuis 
plusieurs mois de parler d'un ■ reéquilibrage » 
de la gauche, fl est bien évident que tel reste 
leur souri. Les assises du socialisme n’onl -elles 
pas pour principal objectif de permettre*un* liaison 
pins étroite entre le P.S. et la C-F.D.T. capable 
de contrebalancer celle qui existe entre le P.CJF. 
et la C.G.T. ? En lançant une campagne sur le 
contrôle ouvrier dans les entreprises, le parti 
socialiste ne mord-il pas sur un terrain jusqu'à 
présent monopolisé par le parti communiste ? 
L'alliance nouée autour du programme commun 
ne sera certainement pas remise en cause par 
les tensions actuelles. Au demeurant, tous les 
signataires savaient bien, en concluant cet accord, 
que leur alliance pourrait être conflictuelle. 

THIERRY PFISTER. 


M. Georges Marchais, secré- 
taire général du P.C_F., a déve- 
loppé, mardi 8 octobre, au micro 


Qui. en effet, a tiré le parti socia- 
liste du marais de la collabora- 
tion de classe? Qui a lutté pen- 
dant dix dns pour que soit élaboré 
le programme commun ? {.„! 


P.S. de vouloir « rééquilibrer la 
gauche » (le Monde du 9 octobre», 
n a notamment déclaré, à propos 
des élections législatives partielles, 
marquées par un recul du P.CP. : 


dans l'existence et la force du 


majorité en place, les hommes P^ti prej^d^t à pi^e^ à son 

tlt î-TSÆ'ÆS ïæSHS 

niste. Seconde constatation : dans 

ces élections, nous avons retrouvé Marchais, demi ispriocei^è 
le comportement de nos alliés 

que nous avions déjà analysé dans t entent les communistes arec 


fit pas â expliquer le recul du 
P.C.F. même si, très logiquement, 
elle a favorisé le parti socialiste. 
M. Marchais a reproché au pas- 
sage au candidat radical de gau- 
che en Dordogne, d’avoir, pen- 
dant sa campagne, défendu 
l’Algérie française. 

S'agit-il d'un changem&nl 
de stratégie! 

Le secrétaire général a alors 
abordé le problème des assises 
nationales du socialisme en no- 


la droite, même et y compris 
quand, en 1973. la démonstration 
a été faite que. lorsque le commu- 
niste arrivait en tête dans la 
plupart des circonscriptions, il 
regroupait les voix de gauche et 
pouvait battre le candidat de 


monopoles sont inquiets. C’est 


politique d'union pour la mise en 
oeuvre du programme commun. .4 
gauche an s'interroge, on se de- 
mande si le parti communiste ne 
tait pas preuve d'opportunisme. 
Mais les mêmes hommes ne 
disent rien quand les radicaux 
de gauche au Sénat rotent pour 


contre le parti communiste qu'as de la conséquence. On ne peut 
portent leurs coups. pas péclier â droite et à gauche. 

» Objectivement, qu'üs le veuil- Sous sommes engages avec nos 
lent ou non. le parti socialiste alliés sur un programme, le 
et les radicaux de gauche, par programme, rien que le pro- 
lettr comportement, vont dans le gramme, mais fout le programme 
même sens. Parce que rééquilibrer commun, » 

qv'esj-ce giieça veut M Georges Marchais a encore 


même sens. Parce que rééquilibrer 
la gauche, qu'est-ce que ça vent 
dire? Ça veut dire prendre chez 
les communistes, pour renforcer le 
parti socialiste ou les radicaux de 
gauche. Or nous, nous avons un 
comportement tout à fait diffé- 
rent. et on peut relire tous les 
textes de notre parti : nous 
disons : il faut que la gauche 
unie progresse, que toute la 
gauche progresse, mais progresse 
au détriment de la droite, pas au 
détriment de nos partenaires, t ... i 
.Vous sommes bien obligés de 


souligné que c’était sou parti qui 
avait pris l’initiative de proposer 
que M. Mitterrand soit le candi- 
dat unique de la gauche â l’élec- 
tion présidentielle il). Selon lui. 
cette unité de candidature ne suf- 


des élections législatives de 1973. 
le P-C-F. s’était élevé contre cer- 
tains mots d’ordre de ses alliés 
tendant à réduire l'influence 
communiste, M. Marchais a 
ajouté : 

* On a vu comment nous nous 
étions comportés dans rélection 
présidentielle. Nous sommes en 


M. Georges Sarre, membre du 
secrétariat du P.S.. chargé du 
secteur « entreprises », a indiqué 
mardi 8 octobre, au cours d’une 
conférence -de presse â laquelle 
assistait M. François Mitterrand, 
que le parti socialiste allait lan- 
cer une campagne sur le contrôle 
ouvrier dans les entreprises. 
M. Sarre a expliqué que « la 
lutte pour le contrôle v consti- 
tuait la première phase de la 


endroit. Ce n’est pas par esprit 
de boutique . de chapelle, que nous 
disons cela, mais parce que c'est 
l'intérêt des travailleurs d'avoir 
un puissant part; communiste. 


marche vers l’autogestion. Pour 
se développer, a encore expliqué 
le dirigeant socialiste, le contrôle 
I a besoin d'un cadre, c'est-à-dire: 
un gouvernement de gauche, un 


lisez dons 
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le P.S. a d’ailleurs pris la déci- 
sion de s'implanter en priorité 
dans les entreprises dont la na- 
tionalisation est prévue dans le 
programme commun. Au pas- 
sage, M. Sarre a précisé que le 
P.S. comptait environ trente mille 
adhérents organisés au sein de 
cinq cent quatre-vingt-neuf sec- 
tions ou groupes socialistes d’en- 
treprise. Cette implantation se 
développe particulièrement dans 

les secteurs en crise à la 
SNIAS. par exemple, les socia- 
listes, avec plus de mille adhé- 
rents. représenteraient désormais 
une force analogue à celle du 
parti communiste. Les autres 
points forts de leur implantation 
sont la métallurgie, mais aussi la 
santé et les transports. « secteurs 
touchés par la politique 'de dé- 
mantèlement menee par les pou- 
voirs publics ». 

Interrogé sur le point de savoir 


la CJ-D.T. isans parler bien sûr 


fort courant F-O. dans les 


BSjb 


M. Marchais : on ne peut pas pêcher à droite et à gauche 


« Ce n’est pas notre affaire 
Les socialistes peuvent ■ élaborer 
un projet de société. Nous l'avons 
déjà fait, pour notre part, dans 
mon outrage Je Défi démocrati- 
que. La seule question qui se pose 
est : est-ce que cela ne modifiera 
pas la stratégie? Nous n'oubliojis 
pas que Rocard a dit que le pro- 


du P.C.F. permettrait de a gérer 
loyalement les affaires de la 
gronde bourgeoisie ». H a égale- 
ment indiqué que si sa formation 
se porte bien. * il y a de l'inquié- 
tude dans le parti par rapport 
au problème dont nous venons de 


n’y avait pas plus de nationali- 
sations dans le programme com- 
mun, c'était parce que les autres 
signataires les avaient refusées. 


Le parti socialiste laace une campagne 
sar le contrôle ouvrier dans les entreprises 


Jk jeudilOoct. 
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J 

MONDIALES 
DELA 

i 

MK\ aux Champ/ Cly/ée/ 

|l®$ dans les salons de 

H L' HOTEL 

M GEORGE V 

V « 1& 31, Avenue George V. Paris . 8 e 

ÏÏ&mr ENTREE LIBRE 

irai JEUD1 10 VENDRED1 11 SAMED1 12 OCT 

l|f£f® DEFILE DE MANNEQUINS 

KVI présenté par les animateurs d’EUROPE N’ 1 à 15 h 30 

PSpSl fS LA PLUS IMPORTANTE 
PP* Æbh EXPOSITION-VENTE 
mUR JAMAIS RÉALISÉE 

[m> JHhPWM DE 5000 
fllAflTCAIJK 

s# Collection présentée par les Fourrures du. 

Nord. Passy-Lafayette, avec le concours 
S des plus importants fabricants français, 
américains, canadiens, anglais, allemands, 
italiens, hollandais, suisses, belges, etc., etc. 

SS 0 L Toutes les fourrures précieuses, 
classiques, fantaisies, 
f ' Y dans toutes les tailles. 

R^WnSE ^XCEPTIO IlWELLE 


che » dons les entreprises, le 
secrétaire national du parti socia- 


sonl p as encore engagés dans la 


JEUD1 10 VENDRED1 11 SAM ED1 12 OC.T 


sentait guère qu’un souvenir dans 
les entreprises ». 

Quant aux relations entre par- 
tis et syndicats. M. Georges Sarre 
a précisé : 

v Les socialistes sont d’accord 
entre eux sur les rapports entre 
syndicats et partis. Le syndicat 
a deux fondions. Premièrement 
mener une lutte économique en 
passant des contrats avec les 
entrepreneurs. Deuxièmement une 
lutte politique visant â 2a irans- 

formation générale de la société. 

Dans la pratique. la graduation 
est insensible. Le syndicat ne doil 
pas être subordonné au parti. 
Cette thèse léniniste ne trouve 
aucune application en France. Les 
fonctions politiques et syndicales j 
ne sont pas de même nature. î 
Même dans une société différente, 
le syndicat aura une action à 
mener. » 

M. Sarre a précisé que les 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DES ASSISES DU SOCIALISME 


M. MAUROY : la majorité du 
PLU. n'est pas concernée 

M. Pierre Manroy, député du 
Nord, membre du secrétariat du 
parti socialiste, qui, au nom de 
sa formation, a mené la plupart 
des négociations . préparant la 
tenue des assises nationales du 
socialisme, nous a déclaré : 
c La tenue des assises corres- 
pond à un engagement précis : 
en réponse à rappel de François 
Mitterrand au lendemain de 
l’éléetion présidentielle ü s’agit, 
à partir d’un texte élaboré en 
commun sur un projet de société. 


nal du PJS.U. ne se reconnaît pas 
dans cette démarche politique 
engagée depuis plusieurs, mois. La 
stratégie d'union de la gauche, 
réaffirmée dans le projet de 
société présenté aux assises , a 
môme été mise en cause. Il ap pa- 
raît donc que cette majorité n’est 
pas concernée par les assises. 

» En définitive, ce sont les 
militants du PE. O. qui auront 
à trancher le débat ouvert par 
leur conseil national. Mon sou- 
hait est qu'üs se retrouvent nom- 
breux. au lendemain des assises, 
à adhérer .aux objectifs arrêtés 


M. GISCARD D'ESTAIHG 
REÇOIT MM. EDGAR FAURE 
ET ROGER FREY 


mercredi 9 octobre, à l’issue de 


mier ministre, Edgar Faure, gré- 


immobiüsé par ' sa récente frac- 
ture. dn péroné, a dû décliner 


Pour la première fois depuis 100 ans 





dans une édition intégrale 
et chronologique 


Un: 


e homme tout eu contrastes. 

II est temps, enfin, de découvrir ou de redécouvrir le vrai Diderot : 
un homme libre, tout eu contrastes, qui fut à la fois Je principal 
artisan de I* Encyclopédie et l’auteur scandaleux de “La Religieuse**. 
Pour suivre pas à pas. à travers une multiplicité d’ouvrages passion- 
nants - romans, essais, nouvelles,, correspondance -, le cours de sa vie 
tumultueuse et l'évolution de sa pensée, il était indispensable de pré- 
senter son œuvre dans l’ordre chronologique. 

Personne ne Pavait fait depuis 100 ans. 

Cest maintenant chose faite ! 


U. 


J n événement dans les annales de l’édition. 

Fidèles à leur tradition, les Editions du Cap, qui vous ont proposé tant 
de grandes collections, vous offrent une édition exceptionnelle, saluée à 
Tunanimité par la critique. 

Présentée par le brillant diderotiste Roger Levrinter, elle a été préfacée 
par une pléiade de spécialistes. 

Chacun des 15 volumes est relié pleine peau vert olive, tannée à l’an- 
cienne. et orne de motifs du XVIII P gravés à l’or fin 18 carats. 

L’œuvre de Diderot méritait bien ce luxe. 

Soyez les premiers à juger sur pièce en profitant de l’offre des Editions 
du Cap. 


JL/e fonte I eu cadran. 

Recevez, sans engagement, “Les Pensées philosophiques"*, “La Prome- 
nade du Sceptique", “L’Oiseau blanc", “Les Bijoux indiscrets", contenus 
dans le tome I des Œuvres Complètes de Diderot, dont “Le Monde” 
a pu dire : "De b qualité de cette édition, k tome ï arrive à point pour nous 
en fournir V échantillon : pkis de huit cents pages, beau papier, impression 
brge et claire". 

Si vous décidez de souscrire à la collection, ce premier tome sera à vous 
definitivement et gratuitement, et les Editions du Cap aurûQt le plaisir 
de vous envoj’er, dés votre premier versement, la collection complète. 
Pour découvrir, dès ce premier tome, le vrai génie d'un grand écrivain 
méconnu et son étonnante actualité, il vous suffit de retourner le bon 
ci-contre.- _ ■ ... 

Hâtez-vous ! Le nombre de tomes I disponibles à l’examen est limite. 



15 volumes 
13000 pages 
fur mat î\J> x U£ cm 
reliure plein cuir vert olive 
motifs Xyili* gravés à For fin 


BON D’EXAMEN GRATUIT DU TOME 1 
RESERVE EN CADEAU A TOUT SOUSCRIPTEUR 
i rstoum«r aux Editions du Cap, Palab de la Scala - Monte-Carlo. 

Oui. ]e désira rwBvolf le tome 1 dus de conditions de souscription excep- 
Œuvtes Compleisa de DIDEROT pour (tonnelles pour les 14 aunes volumes : 
un eurmn graïuit de lû jours chez • eu comptant - 755.40 F - 50,40* F 
moi. * i valeur du tome 1} soit 705 F ; 

crédit ■ 87.40 F - 50,40 F Md 37 F 
afflpte suivi de 23 ffrâftçualilès de 
.. . {total : 06 Fi. 

Des réception 
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Libres opinions 

La troisième composante de la gauche 
peat être nne force neuve 

par LÉON HOVNANIAN (*) 
et CLAUDE CATESSONf**) 

L ’OUVERTURE d’un débat public sur >a place, la forme, voire 
les structuras d’un mouvement de la gauche réformiste dans 
la gauche française, lancée par Jean Charbonnel, Robert Fabrè 
et notre tendance. - Combat radical -socialiste », au sein du parti 
radical, traduit : 

— Une réalité : l’existence d'une aspiration à une société démo- 
cratique plus responsable, plus solidaire et plus Juste, appuyée par 
plusieurs millions d’hommes et de femmes qui, souhaitant le progrès 
social, ne craignent pas la remise en cause des Idées reçues et 
des situations acquises mais qui, épris de liberté individuelle, exigent 
qu’il y ait un équilibre entre l’intérêt collectif et l'épanouissement 
individuel ; 

— Ce débat est ausm symptomatique d'un vfde : l'absence d'un 
mouvement ou d'un parti représentatif de cette Idéotogie et de son. 
audience potentielle dans le pays. 

Ce vide est dü essentiellement b l'échec de l'entreprise de 
rénovation du parti radical-socialiste par J.-J. S.-S. Il est regrettable 
que le Manifeste radical n’ait pas été servi par une stratégie bien 
pensée, mûrement réfléchie et une volonté consciente Ides réalités 
politiques. Ce n'est pas l'ad|onctlon de trois ministres et du mot 
« réformateur » au titre d'un parti qui 1 va changer quelque chose. 

Par ailleurs, le blocage d'une fraction non négligeable de militants 
et d'électeurs par la présence du gaullisme, jusqu’au 5 mai dernier, 
ne facilitait pas les choses. 

Mais, aujourd'hui, apparaît une nécessité et une possibilité. 

Une nécessité : l’union de la gauche, forte du P.C. et du P.S., 
avec l'appoint des radicaux de gauche, cela a fait 49,3 */■ à la 
dernière élection présidentielle. Or, de notoriété dans Phlstoire. fe 
droite n’abandonnera le pouvoir à la gauche que pour lui laisser 
gérer momentanément sa propre faillite. 

Cela veut dire que la gauche ne pourra gouverner que dans 
des circonstances difficiles. Elle devra prendre, au début, des 
mesures peu agréables, voire Impopulaires. Pour réussir et tenir, il 
lui faudra donc un soutien puis Important que les 51 */• aujourd’hui 
possibles. L'élargissement du P.S. ne peut y suffire. Voire mêma. & 
la limite, une ouverture trop grande risquerait de le déformer. D'où 
la nécessité, à côté du P.S. et du P.C., d'un troisième pilier repré- 
sentatif et ayant la confiance de cette opinion libérale, assurant un 
plus large consensus national ,à la gauche. 

C'est aujourd'hui possible : toutes les bonnes volontés éparses 
dans des groupes plus ou moins faibles, plus ou moins structurés, 
allant des radicaux de gauche aux gaullistes, en passant par les 
radicaux valoislens et le Centre démocrate dans leur fraction non 
ralliée au pouvoir, ne représentent pas une force politique prises 
Isolément, mais peuvent en construire une toutes ensemble. 

M. Robert Fabre a raison de ne pas souhaiter que se constitue 
une quatrième comparante de l'urtion de la gauche, cela ne serait 
pas sérieux ni pour nous de le vouloir ni pour d’autres de nous y 
obliger sous le prétexte que les trois premières composantes ont . 
signé... SI nous n'avons pas signé le programme commun, ce n’est 
pas qu’il nous faisait peur par ses audaces, mais c'est parce que 
nous craignions au contraire que certains de ses aspects, inadaptés 
aux réalités économiques, ne le fassent échouer et que la gauche ne 

Pour autant. Il ne serait pas plus raisonnable de vouloir que 
tous les éléments du centre-gauche se ralliant purement et simple- 
ment aux radicaux de gauche. Nous y avons - réfléchi. Eh ce qui 
nous concerne, rejoindre des amis qui nous ont quittés il y a deux 
ans, cela pouvait, sembler relativement facile, mais serait-ce efficace 
de les rejoindre isolément au par petits groupes? 

. Nous n'acceptons pas, peut-être par sentiment, de laisser la 
pièce de Valois {siège du parti radical] à la droite et nous ne 
désespérons pas de la ramener û gauche. 

Mais, surtout, compte tanu de la réalité sociologique du centre- 
gauche, compte tenu de l'ampleur des réformes profondes de struc- 
tures à réaliser. Il nous faut faire plue et aller plus loin. U faut 
offrir un grand dessein à tous ceux qui, en petits groupes ou isolés, 
cherchent à mener une action utile dans l’intérêt de leur Idéal, H 
faut cristalliser l’opinion ; seule une force neuve et originale a une 
chance de réussir. 

Tous ensemble, sané poser de problème de personne, sans 
chauvinisme de chapelle, nous devons apporter notre potentiel, 
approfondir nos Idées, confronter nos solutions politiques et déter- 
miner la charte politique, ciment d'une gauche réformiste. 

Les éléments de cette charte existent : enseignement créant des 
hommes responsable» et solidaires ; primauté du pouvoir politique 
sur fe pouvoir économique par l'obligation du Plan ; pouvoir dans 
l'entreprise avec la participation des cadres et des ouvrière ; justice 
fiscale ; pouvoir régional élu au suffrage universel ; évolution vers 
Je s Etats-Unis d’Europe ; définition d'un modèle de via adapté au 
progrès, mais dégagé des contraintes de ses excès et du gaspillage 
de la société absurde de consommation. 

Pour atteindre ces objectifs, les radicaux valoislens sont prêts 
pour leur part à : 

— Eviter toute ambiguité du type troisième force - charnière 
qui-ne-salt-pra-de-quel-côté-tomber. Tous doivent s’engager à 
accepter, au terme d’un dialogue positif, un - programme commun ■ 
avec le P.C. ét le P-S. Cest possible A partir des options prési- 


dentielles de. M. François Mitterrand ; 

— Créer ensemble, au terme d’assis 

soigneusement préparées quant aux thèmes de réflexion, une fores 
de proposition capable d’entraîner l'opinion libérale réformiste dans 


nationales publiques. 


raie* et décentralisées pour que soient efficaces des 
responsables liés par le même Idéal et ta même volonté. 

(*) Membre du comité directeur du parti radical, ancien député, 
f) Membre du bureau national du parti radical, président de la 


fédération du Nord c 


Le parti de la Jeune République \ 
répugne à une fusion avec le P5. 


Le parti de la Jeune Répu- 
blique; héritier du Smon de More 
Sangnier. qui se réclame du 
« socialisme personnaliste a et 
qui avait- lors de l'élection r-' j 


refuse A rejoindre le PS. 


a La Jeune République a no- 
tamment vocation, sans se renier 
en rien, au rassemblement des 
marginaux de gauche, et 
singulièrement de tous les 
croyants, à quelque confession 
qu’üs appartiennent, de tous ceux, 
jeunes ou moins jeunes, qui 
répondent aujourd’hui massive- 
ment à Uœpptd de certaine mou- 
vements à vocation chrétienne 
— la Jeunesse ouvrière chrétienne, 
l'Action catholique ouvrière, la 
communauté de Ttâsi et d'autres 


sfons qu’eue entraînerait au sein ■ <’ 
de la Jeune République. Le même 
problème se pose pour des forma- 
tions telles qu’objectif socialiste. 

* Tout autre aurait pu être 
notre attitude, si Von nous avait • 
propose dette structure confédé- 
nie pour laquelle nous militons ’j 
depuis longtemps. Le PE. est 
un rassemblement de tendances 
diverses, qui sont soudées lorsque 
souffle le vent de la victoire, mais j 
qui pourraient à nouveau se dis- ;■ 
perser quand viendra le temps de "• 
se partager Je pouvoir — les pou- 
voirs. Alors que la structure . 
confédérale — qui n'exclut, du \ 
reste, pas des fusions partielles — (.*£■ 
maintient un minimum de cofté- N 
!elà les dîner- : v 


<-> 


rtis 


ce dernier que quelques con- 
fines de vuRù — ■*- 

taxres, après les 


d'an grand points précis qui n'entameraient 
pas notre indépendance. Il est. 
en effet; dtffidfe de couper radt- 


f» supplémen- calement l'action politique d’une 
eOitaoles dim- certaine conception du monde, a 




/ 
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POLITIQUE 

le C.D.P. a dn mal à trouver sa place dans la nouvelle majorité 


Le petit tourbillon Qui a 
affecté le monde centriste 
dans les premiers jours du 
mois d'octobre n’a pas été tout 
à lait général Au sein même 
du Mouvement réformateur. le 
Mouvement démocrate socia- 
liste de France, que préside 
M. Max Lejeune, n’a. en au- 
cune manière, été concerné et 
connaît quelques difficultés à 
faire entendre sa voix fie 
Monde du 9 octobre 1974). 

Une autre formation est 
restée totalement à l’écart : 
le Centre Démocratie et Pro- 
grès, qui, depuis l’élection de 
Al. Valéry Giscard d’Estaing 
à la présidence de la Répu- 
blique. vit des jours difficiles ; 
de plus en plus difficiles. 

Troisième composante de la 
majorité présidentielle sous 
Georges Pompidou, ayant compté 


Delmas, comme dans ceux de 
jj. Messmer f seulement deux, 
toutefois, dans la troisième équipe 
constituée par M. Messmer); 
riche, Jusqu'en mars 1973, de près 
d'une trentaine de députés (ja- 
mais assez cependant pour for- 
mer un groupe réellement auto- 
nome). le parti créé en 1969 par 
M. Jacques Duhamel après le 
ralliement de celui-ci au candidat 
Georges Pompidou s’interroge 
aujourd'hui sérieusement sur son 
avenir. 

L'appui qu’il a apporté lors de 
la campagne présidentielle de 
1974 à M. Jacques Chaban- 
Delmas lui a coûté cher. Après 
l'élection du nouveau chef de 
l’Etat, le 19 mai. il loi avait fallu 
attendre le 8 juin et la nomination 
des secrétaires d’Etat — les 
ministres avaient été désignés le 
28 mai — pour apprendre que, 
tout de même, il aurait un repré- 
sentant au gouvernement en la 
personne de son secrétaire géné- 
ral M. Jacques Barrot, jusque-là 
député de la Haute-Loire. 

Depuis, le Centre Démocratie 
et Progrès constate, chaque jour 
ou presque, à quel point la roue 
a tourné. Ce parti des centristes 
de la majorité, qui s'usait à 
convaincre les centristes de l'op- 
position de le rejoindre, a dû 


assister à rentrée en force 
dans une majorité nouvelle de 
M. Lecanuet et des réformateurs. 
Ceux-ci, bien loin de marquer 
leur déférence à l’égard de leur 
prédécesseur, semblèrent se sou- 
cier de lui comme d’une guigne, 
forts qu'lia étaient — du moins 
en ce qui concerne M- Lecanuet 
et ses amis — du soutien qu’ils 
avaient apporté dès le premier 
tour au futur gagnant- Ce parti, 
qui avait eu tant de mal à faire 
vivre un groupe parlementaire, 
dut voir ses députés rejoindre en 
majorité le groupe réformateur 
ou s’apparenter à celui de 1TJDJL 


de son président, ML Jacques Du- 
hamel ; puis les opérations de 
regroupement au centre qui Tu- 
rent menées sans qu’aucun de ses 
dirigeants ne fût en rien consulté, 
enfin, l'échec de son premier 
vice-président. M. Joseph Ponta- 
net, dans sa tentative pour 
reconquérir le siège de député de 

Beaucoup pour un seul parti 

A oe point de son évolution, le 
CD J*, se trouve confronté à trais 
questions : quel rôle les autres 
formations de la majorité et le 
président de la République enten- 
dent-ils lui laisser jouer ? Quelles 
a l li anc es doit-il nouer avec les 
partenaires majoritaires.? Enfin, 
des modifications doivent-elles 
être apportées au partage des 
responsabilités à la tête du mou- 
vement ? 

Les dirigeants du centre n'ap- 
portent pas une réponse très 
optimiste à la première question 
Certains sont même à peu prés 
persuadés qu'en haut lieu on ne 
souhaite rien d'autre que la dis- 
parition de leur parti Ils en veu- 
lent pour preuve la petite, vrai- 
ment très petite place, qui leur 
a été faite au gouvernement, 
l'ignorance dans laquelle ils ont 
été tenus des dernières évolutions 
au centre, et les fréquentes réfé- 
rences à c T alliance privilégiée du 
premier tour » de l’élection prési- - 
dentielle que font les stratèges j 
politiques d'un nouveau régime 
qui semble décidément ne pas 
connaître le pardon. 


moins pour quelque temps, 
s’agira- t-il plus pour 1e CDP. de 
survivre que de vivre. Un conseil 
politique qui se réunira le 17 oc- 
tobre tentera de débroussailler les 
chemins de cette survie. 

A cette occasion, pourrait être 
posée la troisième question : celle 
d’un éventuel renouvellement au 
sein de la direction. M. Aymar 
AchlHe-Fould, ancien secrétaire 
d'Etat, pourrait être candidat à 
la succeælon de M. Jacques Bar- 
rot au poste de secrétaire général. 
13 n'est toutefois pas certain que 
ce dernier ait véritablement P in- 
tention de demander son rempla- 
cement. Peut-être souhaiterait-il 
plutôt la mise en place d'un se- 
crétaire général adjoint ou la 
venue au premier rang, dans la 
direction effective du CJDP. d'un 
homme comme M. Bernard Stasi, 
ancien ministre, dont l’image est 
plus progressiste que celle de 
M Achill e-Fo uld iwtb.ir m. Stasi 
reste sur la réserve et ne semble 
pas vouloir être le patron du 
Centre Démocratie et Progrès. La 
réunion du conseil politique pour- 
rait donc donner lieu à une 
compétition pour le poste de se- 
crétaire général, dans la mesure 
où les projets des uns et des 
autres sont réellement arrêtés, ce 
qui n’est pas certain. 

La question à laquelle le CD.P. 
a surtout à répondre à l’heure 
qu’il est est de savoir s’il y a en- 
core une place pour lui quelque 
part, compte tenu du caractère 
peu original (par rapport à celles 
des autres composantes de la ma- 
jorité} et peu connu de ses options 
politiques propres : compte tenu 
aussi de la volonté que semblent 
avoir les ténors de la nouvelle 
majorité de se passer de lui ; 
compte tenu enfin de révolution 
qui explique l’échec de M. Joseph 
Fontanet : l'attraction qu’exerce 
désarmais le parti socialiste sur 
les milieux chrétiens progressistes, 
clientèle de prédilection du Centre 
Démocratie et Progrès. 


Savez-vous 

que pour le prix de 

vos (1er nières vacances 

vous pouvez 

vous offrir les Bahamas 

cethiver? 

Les Bahem j? i au nord de la Mer des Caraïbes! où fout esf possible. Imaginez’ Il y a 
700 îles ensoleillées, au climat tempéré toute l’année- 

U ne vous coûtera que 2.1 90 F* pour une semaine à Nassau, la capitale, si vous aimez 
la vie trépidante et sophi*tiquée:Casino, Golf. Tennis, Equitation, Yachting, Piscine- 

-Si vous préferez le farniente, choisissez. les 'Out friands* : Eleuthera. Exuma, 


Vous voulez en savoir plus... retournez-nous cette annonce et v 
bons de vacances et de long week-end aux Bahamas.' 


Profession Tél. 


International Air Bahama >2. nie du 4 Septembre. 75002 Paris, LeL 073.75.42j 742.52.2o 
32 bis. rue du Maréchal-I offre. 06000 Nice, téL S8.73.4L 



Cette année, les Bahamas ! 


Changements dans la direction 1 


Etre confronté à un tel risque 
incite plutôt à vouloir survivre. 
Mais, dans ce cas. avec qui s ‘al- • 
lier ? Car on ne peut rester long- 
temps aussi faible et aussi isolé. 
Poursuivre, avec le Centre démo- 
crate l'opération vaguement 
amorcée au lendemain de l’élec- 
tion présidentielle et qui devait 
conduire à des retrouvailles gé- 


DANS LES CABINETS 
MINISTERIELS 

• Travailleurs immigrés : 
Mlle Michelle Martin est nommée 


administrateur principal des | 
affaires maritimes, est nommé 
conseiller technique au cabinet | 
de M. Marcel Cavaillè, secrétaire i 


• Af. Valéry Giscard d’Estaing 


en qualité de conseiller référen- 


t!IV - Rip 1 * 

■ ... flV** 


Les Editions ROBLOT 

informent leur aimable clientèle 
que les ouvrages : 

• U POLITIQUE DES 
FRANCS - MAÇONS, par 
Jacques Mitterrand .... 33 F 

• UPi.U.AVAKTROCARO, 

parGuyNania 34 F 

• LES COMITES SECRETS : 

LA GRANDE GUERRE 
POUR RIEN? par Henri 


nérales des centristes issus du 
Mouvement républicain populaire 

• ‘ (M3LFJ ? C’est là une solul.ua 
peu enthousiasmante pour le 
CDD. depuis que MM. Lecanuet 
et Poniatowski ont matérialisé 
par un protocole d'accord leur fa- 
meuse * alliance privilégiée du 
premier tour », alliance dont le 
penchant vers la droite est 
aggravé par le protocole signé 
d’autre part entre giscardiens et 
indépendants du CJTXF. 

Rejoindre d’autres centristes 
— MM. Michel Durafour et An- 
dré Rossi notamment — dans le 
futur parti « radical-socialiste et 
réformateur * ? Mais de ce côté- 
là plane la personnalité dérou- 
tante de M. Servan-Schreiber et 
de plus l’entreprise ne parait pas 
viable à certains des amis de 
M. Duhamel. 

Alors, continuer ? Sans doute. 
Pour ceux qui restent, l'objectif 
est de tenter de redonner vie à la 
formation, même si cela parait 
difficile, compte tenu de la min- 
ceur des effectifs, faire qu’elle ne 
soit pas tenue pour quantité né- 
gligeable par ses alliés, qu'elle 
donne à l'occasion de la voix. 
Parti artificiel, né en quelque 
sorte d'une « opération » électo- 
rale présidentielle en 1969, le 
CDD a bien existé un peu sous 
Georges Pompidou. La difficulté 
pour lui est que la Justification 
de son existence ne vaut plus 
sous Valéry Giscard d*Estaîng : 
le nouveau chef de l’Etat a trouvé 
ailleurs l'appui centriste de sa 

I majorité. 

I Alors, vraisemblablement, et du 


P.C.E.M.l 


| CHU. par groupes fle 1S. te I 


• LES PORTEURS DE LIT 
MIÈBE. par Miguel Guerra 
de Ces 24 F 


nlblos ù leur nouvelle librairie : 
n. rue des Ecoles, 75085 PARIS. 


I nrnrp Groupemwl ] 


r -DEJA DU TEMPS DE 
KOS GRASDS-PARENTS 

m. Rue dt Provence 

ETAIT COMME AUJOURD'HUI 
LA RUE DE 

('ARGENTERIE 

BIJOUX 

D'OCCASION 

2 Spécîolirfes réputés 
vendant et ochêtent : 

gtUSUBUUK 

3 RSMAHN rf 48 - «w 


NOS LECTEURS VEULENT 
SAVOIR AVANT PE DECIDER. 

LA VIE FRANÇAISE - L'OPINION 

AU SOMMAIRE CETTE SEMAINE : 


• Le pétrole, le dollar. L’inquiétude. 

William Simon secrétaire américain au Trésor 
explique la politique de son pays; 

Michel Debré et Raymond Barre jugent celle 
de la France. 

» Dossier Assurance-Vie. Deuxième partie. 
L’Etat au secours de l’assurance 
“en cas de vie”. 

• “Libre-opinion”. L’homme qui a raison 
depuis 10 ans contre les experts, 
l’américain Franz Pick, livre ses prévisions 
sur le dollar et l’or. 


VS 


LA VIE FRANÇAISE 

OPINION 


L’actualité complète de l’économie et des placements. 
Chaque jeudi chez votre marchand de journaux. 4 F 


2 rue du Pont Nan 75001 PARIS Tél 2603388 
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AU RALAIS -BOURBON 


La révision de la Constitution est mal engagée 


i tunu de la première séance de l'Assemblée eaEentieüunenï politïqne, tandis que celles des députés TJ J) JL étaient projet concernant le Conseil constitutionnel. 


nationale consacrée à la révision de la Constitution : plus exacte- principalement fondées sur des considérations cons t i tuti on nell es. Ota La gauche. eUe. a clairement *°* «roi* mardi qu'elle voterait 

nient ù l'extension des conditions de saisine du Conseil constitution- brandit ainsi la menace de Cour suprême, de - gouvernement des contre les deux projets. Des réfmanalenrs. on « remarqué la dis- 

neL l'aménagement dn statut des suppléants ne devant être examiné juges ». En fait c'est l'orientation - présidentialiste » du régime crèüon, aucun de leurs représentants n'étant mon *& à la 
que jeudi. actuel qui sa trouvait sur la sellette. Elle fut, bien entendu, dénoncée Quant aux députés TLD JL. on conçoit leur penpléxiiè face à 

Dans l'hémicycle. Incontestablement, le cœur n'y était pas. A la ouvertement par l'opposition, qui profila de l'occasion pour réclamer. M. Lecanuet, soulignant que la réforme dn Conseil coosfitufionnal 

tribune se manifestait une nette réserve, poux ne pas dire une fran- face à 1'» insignifiance » des projets gouvern emen taux, une profonde - est fidèle à l'inspiration de la C onstituti on de 1958 » f ace à un 

che opposition, à l'égard du gouvernement. révision de la Constitution. député de leux groupe. M. Bolo. dénonçant la création d'une vézi- 

La disposition permettant à un cinquième des- membres de A la lumière de ce débat, on remarque combien il est difficile table Cour suprême, face à M. Jean-Ptarsrv Col, rappelant qne 

F Assemblée ou du Sénat (un dixième des parlementaires, selon d'échapper à l'engrenage de la révision conslitutioimelle : une « l'institution des suppléants est gaullienne entre toutes ». • Vous 

l'amendement de la commission des lois) de saisir le Conseil réforme en appelant une autre, c'est tout l'édifice qui se trouve risquez de susciter l'ire des vestales, s'est 1« député de 

constitutionned est généralement bien accueillie, remis en cause. Aussi peut-on se demander s’il existe des réformes la Savoie, à moins qu'il ne reste plus rien du gauUzsme et que 


de MÏcme d'office), qui permet au Conseil de se saisir ltû-méme Question difficile, question politique surtout lorsque l'on désire Semblable phrase, douloureuse pour beaucoup, n' 

lois qui lui paraîtraient porter affronte aux libertés publiques — comme 2e chef de l'Etat — que ce s retouches recueillent -un nature à faire fleurir la très large majorité 


garanties par la Constitution, a suscité les plus 


Force est de reconnaître qu'eu la circons- 


(au Ueu de sept) dans les est appQ.ru souhaitable d'élargir réforme de la Constitution en 
lements d’outre - mer et les conditions de saisine, le projet déclarant que «la France passé- 
r ant que les sièges suppïé- de loi donne à une fraction des doit le triste record dans 


présidence de Mme HELENE loi organique qui fixe le nombre KALINSKY iF.C., Val-de-Marne) départements d’outre -mer et les conditions de saisine, le projet déclarant que «2a France passé- 

CONSTANS. la discussion de trois des membres de chaque Assem- se déclare partisan de respecter prévoyant que les sièges supplé- de lai donne à une fraction des doit le triste record dans 

textes qui modifient les disposl- blée. . la tradition qui veut que les mentaires ainsi créés seront membres de chaque Assemblée l’instabilité constitutionnelle » H 

tions du code électoral fixant la « Pour toutes ces raisons, dé- députés fassent confiance aux pourvus au fur et à mesure du parlementaire te drott de saisir 2e s’étonne que les modifications Mp- 

composition du Sénat Adoptées dare le rapporteur, ü est permis sénateurs sur un problème qui renouvellement du Sénat par Conseil constituti onn el ■ un dn~ posées aujourd’hui ne soient nlus 

en première lecture par la Haute de se demander si la réforme les concerne. H annonce que le séries. quième des membres de l'une au que Tan dernier on présen- 

Ass em blée, ces trois propositions adoptée par le Sénat ne présente groupe communiste s’en tiendra La proposition ainsi amendée de Vautre Assemblée, soit dn- tait ^mp Indisp ensab les. Il est 

de lois instituent un système de pas plus d'inconvénients que donc au texte de la Hante Assem- est adoptée. H en va (te même de quante-quatre sénateurs ou aua~ surpris que l’on refuse de nrocé- 

ié^ion a^rawtiqu^ qui ferait d'avantages. » C’est pourquoi la blée. deux propositions de loi qui ae-^^t^dix- huit députés?» der àTindispensaMe « toilettesdu 

sé 5ê^ ea fQ SF' ““unission & ^ TOaw ___ T découlent du texte qui vient La commission propose d^ssouplir texte constitutimnel et de s’orlen- 

tion de 1 évolution démographi- mule retenue par le Sénat celle M. JEAN FONTAINE CNi, la d’être voté. les conditions en limitant à un ter vers la démocratisation de la 

que. C’est ainsi qu’sprès chaque qui consiste à modifier, pour un Réunion;, demande pourquoi Je jyordre du jour appelle ensuite dirnème des membres du RtrS- Camstitutfom^^^il ^quiète 

reoensKnent général, a serait certain nombre de départements, texte n est présenté qu apres le la discussion du projet de loi ment soit soixante-seize, le nom- surtout des arrière - pensées qui 

à J? r P,? r ^ n ^ 0n r^xmvellement de la séné B du ranstitutionnelle portant révision bre des sigimlwrœS^aujïbte. peuvent se dissimuler d^Se le 
1 rffectl £ total des ^natenrs, qui . . . de ^article 61 de la Constitution, D’autre part, -le projet dispose droit d’suto-salsme qui équivau- 

passer ^ it n^ 38 ?, à ^P 6 - 80115 î 6- Projet qui tend à, accroître les dans son article 2 que le Conseil dratt en fait selon lui, à un droit 

sei ^ ^ des possibilités de saisine du Conseil constitutionnel peut se saisir lui- de veto. H s’attache à, démontrer 

ments présentés, la commission lui «“S constitutionnel môme des lois qui Jui paraîtraient les dangers que recèlerait «2e 

tante ou fraction de ce chiffre. engage rassemblée à voter la a été TOt& par ta Sénat à une « Actuellement, rappelle porter atteinte aux libertés publi- pouvoir des juges ». Ne voulant 
Rapporteur de la commission P 1 ? pc ’f itl °5 d ®,I oi orEanIliae qui M. PIERRE - CHARLES KRIEG ques garanties par la Constitution, pas conlribuer a faire de la Cons- 

dffiîofe NL HERBE RAmAL lui présentée. ^T^c^sSiVjssem- CtJJD A.), rapporteur à la commis-. ÈstinSnt que suivre le gouverne- Utation française un véritable 

(U JD JR.), Indique que depuis 1958 « La divergence de points de iTÎS 310X1 *8 lois, quatre personnes ment reviendrait à reconnaître au s manteau dl Arlequin », considé- 


\ UJJ-tlJ , indique que uesjUJS îaoM a JW* tuucrytzmsc uc iwduï ue 1 -, rn^ui. loicuuioib u raxjiuuuïre ou « HtunnuH wusuic- 

le nombre des sénateurs, actuel- vue entre le Sénat et la commis- Tf?: Peuvent saisir le Conseil constats- Conseü une sorte de «droit de tant que des sujets beaucoup plus 

Iraient déterminé par une loi or- sion, estime M. MICHEL PONIA- ° ocu ^ e , l l . de jLÆi- w formel ; te chef de VBtat, le pre- veto », qui le conduirait à préju- graves requérant l’attention du 

ganique n’a pas varié. Or. depuis TOWBBO, ministre d'Etat, mi- P® 73 ?®®» 0 » électorale, v nrier ministre, les présidents des ger la décision qu'il serait Parlement, fi annonce que te 

" " ' “ ■*— ‘ i. JusqtVà mainte- a prendre «ta commission, groupe socialiste repoussera le 


Iraient déterminé par une loi or- sien, estime M. MICHEL PONIA- a r^T !I ,r s 1LJ22L , wmnel ; le chef de VBtat, le pre- veto », qui le condu 

ganique n’a pas v£é. Or. depuis TOWSKI, ministre d'Etat, mi- V^rspecttae électorale, s Tmer ministre, les présidents des eer la décision qu'il 

cette date, certains départements nistre de l'intérieur, porte non Sur 1e fond, H estime que l’ar- deux Assemblées. JusquTà. mainte- a prendre^ « ta 

ont vu leur population augmenter sur le fond mais sur la forme, gument, selon lequel les affaires nanL précise-Vü, seul le premier conclut M. Krieg. 

de façon considérable. D’où la Le Sénat propose un texte de du Sénat n 'intéressent que bzz, ne ministre et le président du Sénat après une longue t 

ropœttlon du Sénat qui porterait valeur permanente, la commis- tient pas : en réalité, c’est de la ont exercé ce droit : le premier six droit d’auto-scasine. 

“ de la Haute Assemblée sion. elle, préfère inscrire dans représentativité de l'ensemble du 


ormtde est in- la loi, non pas le mode de calcul P&riement quH s'agit, et il est 

du nombre des sénateurs mais le de règle de garder certaines 

naît M. Raynal, mais elle présente nombre lui-même qui serait ma- proportions entre la composition 

des inconvénients. » Sur le plan difié périodiquement- par voie des deux ass e mb lées, 

des principes, elle aboutirait à législative. Le gouvernement pen- Lors de la discussion des 


Sur 1e fond, il estime que l’ar- deux Assemblées. Jvsqtfà mainte- a prendre, «ta commission, groupe socialiste repoussera le 
lisent, selon lequel les affaires nanL précise-t-il, seul le premier conclut M. Krieg; a repoussé, projet. 

a Sénat n’intéressent que hû, ne ministre et le président du Sénat après une longue discussion, ce m. CLAUDE GERBET (Ri, 
rat pas : en réalité, c’est de la ont exercé ce droit : le premier six droit d'eado-stasme.» Eure-et-Loir), vice-président de 

présenta tivité de l'ensemble du la commission des lois, constate 

arirarat qu’a s'agit, et fl est M LECANUET • un sunnlémctn* que depuis sa création le Conseil 

î règle de garder certaines «VHnuci . un 5UppiemenT n'a exercé qu'à trois reprises son 

d’inspiration libérale 


elle risque d’être incompatible de l'Assemblée. : 


60000 


i ùTTrrnTrîT^n ** 


500 PAGES. 
CHAQUE MOIS. 
5F. 

(Trouvez mieux!) 


Lors de la discussion des M. JEAN LECANUET, garde propre et V autonomie de chaque qu’il ne serait pas bon qu’il inter- 
articles, les députés adoptent des des sceaux, ministre de la justice. Assemblée ». vienne trop souvent dans te 

amendements fixant à, 288 (contre souligne que « la i.ean ^ — Le Conseil pourra se saisir domaine du législateur. Il trouve 

264 actuellement) le nombre des contrôle de façon obligatoire que lui-même de tout texte législatif, excellent, en revanche, qu’une loi 

sièges - de sénateurs dans les sur -deux categories de textes : afin de vérifier s’il ne porte pas puisse lui être déférée par urfe 

tes lois organiques, le règlement atteinte aux libertés publiques. Il partie du Parlement mais aussi 

des Assemblées, et ce avant la s’en saisira après son .adoption que le: Conseil soit habilité à-se 

promulgation de ces textes. Dans définitive par le Pâliraient et saisir lui- m êm e exclusivement 

le cas des lois ordinaires, le con- avant sa promulgation par le <teius tes cas où une loi porterait 

frôle n’est que facultatif. H serti- président de la République. atteinte aux libertés publiques. 

ble aujourd’hui souhaitable d’aller ML Lec&nuet réfute ensuite tes C’est en effet à son avis, « une 

plus loin. » ML Lec&nuet précise : critiques présentées par la corn- garantie précieuse pour les cî- 

« Le présent projet répond au xaissîoa ■’ 5 L’auto - saisine ne une 


En vente chez 

tous les marchands y- 

de journaux. /&L 


Chaque mois 5 F. 


1/ appartements neufc 


^2/ villas et pavillons 
W neiife, 

' nouveaux villages. 


3/appartements/vill 
(*Mf et pavillons anciens. 


6/ bureaux, parking, ^ 
locaux commerciaux. 


r 4/ terrains à bâtir. 


5/ résidences secondaires, dans toute ia France. 


construction neuve&ancienne 

La revue taunobSère ta ptas conqilète. 

Pour recevoir la revue cher rous:enwgrç 3 Fer timbrer 5 C HAoB 15. av.Gcurgaud Paris 17^ 


d'inspiration libérale dau les 5?°* J*® veXo - contrôle du danger les libertés ». 
institutions politiques de notre constOuttonria, dont les M. EMMANUEL HAMEL (RI. 

société. » n résume ensuite les aÉCî8to ^ «ont motivées par réfé- Rhône) reconnaît que la réf or- 

deux dispositions du texte gou- renca “ Constitution, r» pré- me n'est « ni fondamentale ni 
vernemental : sente pas en effet im caractère complète », mais il estime souhai- 

. . discrétionnaire, voire arbitraire, table de renforcer tes droits de la 

. — des membres Le seul fait de la saisine ne min orité -et tes chances de la ; J • 

As f e P t ^ e p ? T urra - r , sa V Vfèfuge pas nécessairement la liberté. H demande cependant que. - lü ÎM-ta - , . . ■ . , 

alr sép arémeirt le Conseil. eC’at, décision a mteraenxr : se saisir, par un souci d'efficacité, Pon * 1 - ; î i -- 

M. Lraarmet, Pan de s c'est poser un problème, ce n’est interdise une promulgation précl- • 4 • . 

él r m ^ r r s . à ^ JLe réalité pas trancher au fond.» pitée des lois. 33 souhaite égale- *’ 

nourofle qui définirait un statut Enfin et surtout. M. Lecacuet méat que les suppléants qui 

ae. copposiaon au parlement. » a tenu à rassurer l’Assemblée en exercent une activité salariée 

« cett e conception, préclse-t-n. ce qui conoeme la séparation des bénéficient des droits reconnus, 

nrapecçe rmttanamic de chaque pouvoirs, c Tl n'a jamais été dans «tens leurs entreprises, aux tra- 

minorités f esprit du gouvernement dry dêro- vaJUems qui sont délégués syndi- 
pas , nét %?- Q*Tf mois plutôt de la renforcer, eaux. Enfin, il estime que « la 

«SESÏSîîr fi*®» . * Sn adoptant ce projet à xtne France gagnera toujours à ce que 

k . .P 8 ? 3 f®* œüdl ttops, très large majorité, déclare M. Le- députés et sénateurs Se réunissent 

«o 111 c 55 1 ? j5a ? n canuet. ^Assemblée dépasserait la f>our méditer ensemble m ce lieu W 

uf 5Ï tefal5a ? te ’ PQlemiqae et encouragerait te historique qvfest Versâmes ». f 

J?. u conseü à persévérer sur la voie M. FOYER, président de la I W 

æsr*isn p s rns«B6 srtÆaM I f 

M. COT (P.S.) : un divertissement EÜF I 


Quant au projet qui tend à Béant extrêmement dangereux. 
, *Î EAN “ w» tes cobditdons de la Fois il rend tonn^^w 
saisine du Conseil constitutionnel bres du Cots^I ranstttntiormel. 


marnée t* 1 *?*^ owdin mais assez dangereux. » nJsme juridictionnel. Mais^il ■ 

E% a ?£jT t£ l 'Bnfait, e&hne M, Cot, on ne estime que la Sd’iS ■ 

^ aU S épm ^ r 5* ‘P&stion de la . dangereuse, car elle aboutira à W 
. chose . a s’agit saisine de celle de la composition P°htlser le Conseil, qui sera ac- 

sagharg&Kasg 

SS ,'Afnk 

~ - ment précise, n conviendrait h,. oHàhî* 

w& w isur^<sF m sSi Tic&r^^s 5 ^ n>. U!s 
SSf-ÆS.ftSÆ?* 

qw tia jondee. tudes légitimes des Français. Gouvernement des juges. » i Hlljn-, . » *. 

M. Foyer note, enfin, qu'aucune A.» “ 1 1 /. . 

M. BOLO (U.D.R.) s une réforme bâtarde S ÎWS a»*- **• 

lÆ^ÈKfflBS SES Sânst s SSS £T W 

le Oosafl amsütuttonna uât te w a»ert& pe- “U Pt J ' 

AsrsHLs S, Æ * " 1 n n.. . 


à son avis, nettement définie. Le soient pas modifiées et « SJ/ caractère 

Conseil aurait donc « tm droit de risées iln dîStS cette ^1" ** ÛT * it ** saisine 

regard pMttourmmt inimité s. il^prouve Ss TéiïS ?? S 005 * 1 S 

* De plus, ajoute-t-il. quoi qu’en actuâteet attend^ aw patiémï ^ 

du» te gouvernement, a s'agit et confiance Fétape smvante. S- “cep^on- 

d’un organe moins juridictionnel M. LTJC3ENVILLS (P.CL Paris 1 ™ de pnmralguer 


stessrvsis&s 

SL - SErftB! 3 r £®£ 


f ^ «w Constitution ne répond pas 'aux tCTacbœ ouL if 

véritable Cour suprême, si Ton. néceæités, n «ffirrriA cependant ture J 8, 

twd^ie im pds «te pa« uera S 

avS-aa; 

SSfflSÿïïf.S PB JEL M J=agg?L» sa— : 


untmll recue Wis M nssentl- que- fc P.c. prfà mto A lTm por, noovero tes laSfe (qSSen- 1 

ment w m op abstention. » tance de ces nnnpo«fi3 p"« ù tni pp e rétamé Ae jnntmo h* Q; 1 

Ah^SruamS oppose ta médiocri té appa rente de terne », fl souhaite tm^Seadopte *1 

061183 « «M soumises à tas- ta réforme qui im «InSpoSS 

tefonne proposée doit être ac- semblée. & une très lara» , 

2 waHe ™“ c * c c* satisfac- m. JOSEPH ÎEANCESCHI La suite dtt^atffit I imvovée - 

fP-S- Val-de-Marne) rappefë à jendL-lTelSS ïEi 
premier pas sur la vole de la rem- qu’en avril 1989 l'actuel président 19 h. 15. ' 






[- débat, déclare M. JUNG, sénateur I 


| Mme Françoise Giroud veut assurer aux femmes 
< sécurité, responsabilité et promotion » 

, secrélilr ' : ÎB« énumère « Il /sut quelque Murage a un 
i «.hJîïïi imhL? d J&L» de aion J es mesures concrètes qu'elle homme pour intervenir dans ce 

^ e . a . Proposées au conseil des ml- débat, déclare M. JUNG, sénateur 

^JSoS^ÏFÎ 'ES*!' 61 QUl ne J , ' on ^ t,tuenl du Sas-Rhin. Vous avez pour- 

aeJ^o». le Sombre, devant le « qu un premier pus dans La vote tant le soutien de beaucoup 
Sénat, les grandes lignes de la dune reforme qui sera permo- d'hommes. » 
politique quelle compte mener nenle et qui vise à assurer aux ,, . , .. 

pour améliorer la condition îémi- femmes sécurité, responsabilité * ^“3 *1%** 1 orateur, sadres- 

ment Sîtme Mlle' SceUiér 'dSl S*”' * !i Première cliatne de »? 

Z- -K à£r UufTg^ e r!Z S 

ttjrJS’.UafïZ rZuÏÏ 


M. Edgar Faare suggère que le Parlement 
soif appelé à débattre de sa foaction 


M. Edgar Faure a fait mardi 


a proposées au conseil des mi- 
nistres et qui ne constituent 
« qu'un premier pas dans la voie 
d'une reforme Çîij sera perma- 
nente et qui vise à assurer aitr 

femmes sécurité, responsabilité 

ef promotion ». Mme Françoise 
Giroud annonce que, « à son ini- 
tiative » la première chaîne de 

télévision « va diffuser tous 1 es 


d'hommes. » j 

* JHais, ajoute l'orateur, sadres- 1 
sant a Mme Giroud. ne donnez pas 
de complexes aux femmes qui j 
s’occupent de leurs enfants et de 


notamment constaté le président 
de l'Assemblée nationale, entre les 


grands textes législatifs qu: ré- I 
glssent l'activité économique. 

5> D’accroître la participation ' 
du Parlement dans les centres 
de décisions économiques. ’ 

6» D'accroître le nombre des : 
enquêtes menées par les eom- j 
missions. « ce qui permettrai: de 
donner quelques conseils utile* : 
au gouvernement »■. 

7> De créer deux colleges de 
consultants auprès de chaque 

commission, qui seraient compo- , 
ses d'experts économique.' et ■ 



d'Etat, qui prend la parole pour 
la première fois au Parlement, 
souligne que la tradition fran- 
çaise n'est pas la plus mauvaise 
pour les femmes, a Mais, ajoute- 
t-elle, c'est miracle. Miracle que 


matérielle qui leur permette de \ 

remplir cette tâche. En 1945. \ J*JJjJ** Ml * *^£*£*, 

V allocation salaire unique était la 


lorsqu'il s’agit du crédit ou de la 


moüié du SM IG ; Ü est fâcheux 
que cette allocation se soit dégra- 


tique de ceux qui ont été appelés. 


certain nombre de réformes. U 


pour les femmes, « Mais, ajoute- ployeurs. » 
t-elle. c'est miracle Miracle que 

la tradition, en gros égalitaire. .. , .. . . 

que nous avons héritée, d’une L « hirondelle de la condition 

part, des Germains et, d'autre. ,, . . 

part . des premiers chrétiens, ait féminine » 

sttrudcw à Napoléon, à Proudhon 

et â Vindmtrialisatton. Napoléon. Wfv 

oui ta 

fâïEÏÏL* SS L,i s’adresse à Mme Giroud et déclare 

fS% de lat£S% Â ^SSu 

Ïlïùme* Proudhm^mi^a intenté Üle Vous jouez par- 

O tUmml votr ‘ d’IUnmàSae: 

S-MB SVfTBSS s 

* la femme ne peut être que France » 
ménagère ou courtisane ». 

ï5A~lïï5ÏÏL ™ e BAPDZZI (P.S.). sont il ut- 

BSÏiSSPlSt.lS pgrables d’une transformation 
réversible. Mme François Giroud rad icote u mt weiêté. Seule 
remarque que certains mamies- la gauche aurait tTcoareiede 
ijLS^teîLlSiLiîL^îïïS ‘ ent'eprendre. » Mme LAGATD 
«r D WM la ^.fig.^ 0 li£ a n Lwi "< |PC - 1 - dénoncé la campagne lan- 
™e wur telle accepter iSe poli- 
d imaginer des solutions satisfaz- tique d’austérité, « Discourir iur i 


s'adresse à Mme Giroud et déclare 
notamment : « Une hirondelle ne 
fait pas le printemps. Oui Mais 
elle V annonce. Vous jouez par- 
faitement votre rôle d'hirondelle. 
Vous annoncez le printemps de 


Au d ébut de la séance M. AN- 
DRE MERIC (PjSJ, vice-prési- 
dent du Sénat, avait prononcé 
l'éloge funèbre de Léon Chamba- 
retaud. sénateur du Rhône 'non- 
tnscriti. décédé à la fin du 


arec d’auZres apports spénizqzies. 
La spécialisation en politique es! ! 


2) De créer des comités perma- prendre conscience de ce problème • 
nents de quatre membres dans et f imagine qu'il pourrai t être i 


37, .'AVI . DE LA REPUBLIQUE 


Les Editions RO B LOT 


LES COMITÉS SECRETS : 
LA GRANDE GUERRE 
POUR RIEN? 


la libération de la femme en 
France. » 

« Les changements que les 
femmes attendent. estime 
Mlle RAFUZZI (PJS.), sont insé- 
parables d'une transformation 


mois d'août, et Antoine Cour- iSïîr con F lé selot } les modalités appro 

rière sénateur de l'Aude orésl- ^s-l! puissent continuer leur mis- priées a débattre de sa lanctior. 
dent' du groupe socialiste, mort le f e ^J^ 0 ^ ntr51e pendant les in " ** de celle de ses membres pou: 
20 septembre dernier. Puis le rersesslons - que tune et les autres soier., 

Sénat avait adopté une proposl- 3 J D’instaurer une procédure exercées dans leur plénitude. » 
tion de loi de M. PIERRE MAR- ' discrète i. celle das lettres des 
CILHACT < n on - inscrit i. visant a présidents de commissions aux 

faire disparaître certaines dispo- ministres compétents sous forme . i Publicité) 

si tion de la loi du 3 Janvier 1972 de « recommandation » sur tel 

relatives à la répression des in- aspect mal connu d'un problème. m -«olnuM rontîmoc 
fractions en matière de chèques. 4) De faire la toilette des 9 «JlieilJUM CeilUillO 
■t Plusieurs dispositions de cette 

loi. a fait remarquer M. JEAN nnxv MADDIIFP 

LECANUET, garde des sceaux. POUF IViAIvUUCK 

devaient entrer en vigueur le PIANOS, OReUESÆ^gH»' ET CUWEC1NS 

a préparé un nouveau texte. Pour i linge et vêtements 

des raisons pratiques il vous de- i 

mande donc de voter la proposi- 
tion de M. MarcÛhacy. » — AG. 


l'entreprendre. » Mme LAGATU 


sion de contrôle pendant les in- 
tersessions. 

3j D’instaurer une procédure 
■r discrète ■». celle das lettres des 
présidents de commissions aux 
ministres compétents sous forme 
de < recommandation > sur tel 
aspect mal connu d'un problème. 

4 ) De faire la toilette des 


enfants, propres en particulier à 
rendre aux pères la place et le. 
rôle qu’ils ont perdus : ils ne 


clame-t-elle, n'est qu'une duperie 


foyer. Os doivent veiller eux aussi 
sur lui et partager les responsàbi- 


PIANOS ORGUES. CLAVECINS] 

I Rus de i5fflarqdœ»3pomGdêies exposés I 

piano center { 

24226.30 

lyMmimmuiuuiimiiil 


Mme GOUTMANN iP.C.>. évoque 
le problème des employées de 
oc grandes surfaces » : « Dams 
trois grandes surfaces, prédse- 
[ t-elle, les Mamouth de Chelles et 
de Stùiitfermeil et le Radar de 
1 Livry-Gargan, tes employées ont 
été contraintes à la grève, la di- 
rection refusant de satisfaire à 
leurs revendications. Ces travail- 
leuses, pour la plupart sans qua- 
lification. jeunes mères de famille 


SELON M. GISCARD D'ESTAING 
LA SITUATION 
N'EST PAS PRÉOCCUPANTE 

Le bureau du groupe sénatorial 
des indépendants, conduit par 
son nouveau président, M. de 
Bourgoing. sénateur du Calvados, 
a été reçu, le 8 octobre, par 
M. Valéry Giscard d Estai ng. In- 


son groupe de se * situer politi- 
j quement » yis-à-vls du président. 


à la place dichy 

93 rue d'Amsterdam, Paris 



blêmes politiques, et a analysé, 
notamment, la' conjoncture éco- 
nomique actuelle. « Tl s’est mon- 
tré très réaliste, a dit M. de 
Bourgoing, et a estimé que cette 
situation était sérieuse, mais pas 


m M- Alain Poher. président 


dre progressivement ses activités. 


tout l'Afghanistan 
parmi une prestigieuse 
collection 
de tapis artisanaux 
d'Orient et d'Occident 


Chacune des"pièces exposées, par son origine 
artisanale, est une œuvre d'art 
véritable, issue de pays encore représentatifs 
dune production authentique et de qualité : 
Cachemire, Chine, Espagne, 

Iran, Maroc. Népal. Pakistan, Portugal, Roumanie, 
T urquie.- et Afghanistan. 

Venez les découvrir en toute liberté 

pour le plaisir. 

Et si l’une d’elles vous séduit, vous constaterez 
qu'elles sont d’un prix raisonnable 
pour un placement avantageux. 


exposition-vente eraæptïonneUe 
du Tau 31 octobre 

à la place cjiçhy,le magasin Üüde Paris 


Edmonde Charles-Roux 
par Jacques Laurent 
Bfake l'Immora liste 
Arrabal et les Echecs 
Un entretien 
ayec Jean d'Ormesson 

Les romans de la rentrée. 


En vente dans les kiosunes : G F. 
Conditions spéciales 
d'abonnement 

jusqu'au 30 novembre 1974 

MAGAZINE UTTÉRAIRE. 
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Faire les comptes, c'est compliqué, 
c'est ennuyeux et on se laisse trop souvent 
déborder par les calculs en oubliant 
le but premier qui est d'équilibrer son 
budget, d’être martre de la situation. 

Avec la TI-1500, la nouvelle 
calculatrice électronique de Texas 
Instruments, vous ne serez plus débordé 
par les calculs. Cette mini-calculatrice 
de poche calcule pour vous. 

Sa conception vous permet 
d'appuyer facilement sur toutes les touches 
du clavier. \A îus ferez les calculs les plus 
délicats, en toute simplicité. 

Pour calculer un pourcentage, 
appuyez sur la touche pourcentage. Pour 
utiliser plusieurs lois un même chiffre, 
tfest aussi facile : la TI-1500 est équipée 


d'un tacleur constant automatique. 

Et comme toutes les calculatrices Texas 
Instruments, la TI-1500 additionne, 
soustrait divise et multiplie instantanément 
Avec la TL1 500, vous ferez les ^ 

comptes sans vous compliquer la vie, 
quelque soit le problème posé. 
quelque soit le lieu où il se pose, 

La TI-1500 est à la portée 
de tous ■ hommes d’affaires, 
etudiants, ménagères. 


Texas Instruments 


Texas Instruments France - La Boursière ■ 92350 Le Plessis-Robinson Tél. 630.23 43 

Pour la Belgique : Texas Instruments Balgium SA. 106 avenue Victor G ilsoul 1200 Bruxelles Tél. (02)762.26.68 et 26.88 
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SOCIÉTÉ 


RELIGION 


LE M.L.A.C. RELANCE L'OFFENSIVE EN FAVEUR 
DE LA PRISE EN CHARGE MÉDICALE DE L'AVORTEMENT 


LES TRAVAUX DU SYNODE- A ROME 

Débats animés entre conservateurs et progressistes 


Alors même que l’on Ignore nous adressent chaque jour des but, un car, revenant des Pays- 
encore la date à laquelle sera dis- femmes en détresse et nous consi- Bas avec des femmes qui y ont 
cuté, au Parlement, le teste du dèrent. en quelque sorte, comme subi un avortement et qui expo- 

r jet de loi sur l’interruption de une institution Qui pallie les seront leur cas. stationnera, ven- 
grossesse, dont le texte n’est lacunes existantes ». Pour que dredi il octobre, à 17 h. 30, devant 
pas connu, le Mouvement pour la cesse ce scandale, les trois cents l’hôpital Saint-Antoine de Paris. 


r le MLAC t trois fois 


liberté de l'avortement et de la comités du MULC. qui existent En tm an et demi les voyages 

contraception (M.L.A.CA r * 1 “ .««♦ — »•••« ... 

défini, mardi 8 octobre, le „ 

des lignes de sa nouvelle cam- dans trois directions : 
our l’abrogation d 
et l'adoption d'i 


organisés 

rapporté environ 10 350 000 P 

britanniques et 

cliniques néerlan- 


Rome. — Le synode a-f-il mangé son pain 
blanc le premier 7 En passant à partir du 8 octo- 
bre de la pratique évangélisatrice à la théorie, 
c'est-à-dire de l'expérience k la théologie, la swt- 


de bord. Tout se passe comme si te doctrine était 
•n retard sur la praxis. Telle est la première im- 
pression que suscite le document de travail dis- 
tribué aux Pères cet été et dans une moindre 
mesure le rapport présenté par le cardinal Kami 
Wojtyla. archevêque de Cracovie (Pologne). 


7T£L „ les hôpitaux. -- SI dans la région 8 500 000 P aiu. 

oZHJî parisienne, à l’hôpital d'Eau bonne daises. Encore ne s'agfssait-U que 

° urse T* 1 * la secvnte i Val -d’Oise) et au Kremlin -Bicé- d’interruptions de grossesse de 

somme ». t re (Val-de-Marne), des avorte- moins de dix semaines. Il en coûte 

Le • M. L. A. C., qui « veut que ments sont déjà officiellement en effet 900 F environ (sans le 

estime pratiqués par des médecins du voyage) à chaque femme qui se 

* ■** "’t avec l’acord du c’ - *' — ' - — — ’ ‘ -*■ -* 

e, soit sans qu’il 

■s de dix antres Pays-Bas. Mais U faut savoir que 
et de province celles qui font le voyage Isolément 


De notre envoyé spécial 


, côtés du cardinal Wojtyla. dir encore la dis ta. _ 
rapporteur du jour, a fait & ce l'Eglise et l’homme contempo- 
document de travail une série de rain s 
reproches cinglants : 1 
— Non mise en valeur de l’ac- 


se demande où est passé le 
ms du Salut ? » 

D'autres Pères ont émis des avis 
amétralement opposés. 
Evangéliser, dit per exemple 


la loi de -1920 ne doit pas être . 

envisagée. Cela donnerait le droit l’ignore, si dans 

« à n’importe qui de faire n’zm- hôpitaux de Pa . _ 

porte quoi jd. Cet acte, a précisé des comités du MX.A.C. tentent paient de 900 à 5 000 francs— 


I Sensibiliser le c 


s médical : 


lettre destinée 7* Mme 81- 

Veü sera adressée à tous 
les médecins français pour qu’ils 


sation à la prédication et a 
crements , 


sombres de Vatican EL lorsque 


libérateurs de Jean XSUL 


personnes « compétentes et infor- cette action auprès des person- 

mees ». E faut, selon cette orga- nels de tous les établissements ltaB m _. T 

Cette optique est le fruit d'une hospitalière de France. Cette lutte ] a signent. Ce document demande 

expérience de près de deux ans sera marqr— *" ” 

durant lesquels le MXJLC. a pris débat parli 
en charge l’avortement- de près de de lo L P 21- ane journée nati 
trois cents femmes par semaine. * portes ouvertes 


à quelques jouis du notamment que les études mèdi- 


— Sous-estimation de l’aspi- de Cilicle des Arméniens, s’est « En ® ac * fn . temps nous n’ayons 

ration des hommes à leur liberté emporté contre les chrétiens, les rauunfbfssom du paps- Mau 
temporelle ; prêtres, les religieux et les reli- l Eglise don simultanément aug- 

— Centralisation sur l’Eglise gieuses qui « constituent un rnenter une decentraUsaUonmt- 

plutôt que sur le Christ: obstacle à V évangélisation ». encourager rautono- 

— Omission affligeante de contre les théologiens; qui inter- légitimé êtes ep, lues locales. ) 


j Nous sommes en pleine hypo - laquelle des avortements seront 
crisie ». a déclaré M* Monique f alts à*™ des hôpitaux. 

Antoine, présidente du Mouve- • Dénoncer le trafic financier 
ment, * car les pouvoirs publics, qui entoure actuellement le pro- 
ies médecins, les services sociaux blême de l’avortement. Dana oe 




l’avortement et ’ 


d'tme .théologie de l'Eglise locale; 


— Silence sur le pluralisme, sur de S&rba des Maronites, a pour- 
la diversification ’ ' ...... 

et sur les commui _ 

Un tel document. 


Mgr Paul Tzatva, évêque auxi- 

liaire d’Addls-Abeba (Ethiopie i. 

Mgr Doumith, évêque déplore le silence des hommes 



Des textiles dans la course 


Qu'elle pilote au Mans ou sur 
les routes d'Europe. Marie Claude 
Beaumont n'a qu'un objectif en 
compétition: gagner. Dans la vie de 
tous les jours, comme la plupart 
des jeunes femmes actives, elle 
s'impose non seulement la ponctualité 
mais aussi l'élégance dans 
ses aombreux déplacements. 


Plusieurs heures au volant: 
un pantalon impeccable 

C'est un test infaillible pour 
éprouver la qualité des vêtements, 
du pantalon surtout! Marie Claude 
Beaumont s'habille en 
Trevira 2000. Car ce tissu-maille 
répond à toutes les exigences 
traditionnelles: toucher et 
souplesse. En plus il résiste à 
l'étirement et reprend toujours 
sa coupe initiale. 

Trevira 2000 r un grand progrès 
en matière de textile 

Pour obtenir des tissus 
parfaitement adaptés aux 


exigences de la vie moderne, les 
chercheurs de Hoechst ont mis au 
point', pour le Jersey, le Trevira 2000- 
un fil polyester qui permet de 
donner à la maille plus de volume 
sans pour autant augmenter 
son poids, d'où ses qualités: 
légèreté, confort, solidité. Pour 
(es tissus chaîne et trame, la fibre 
Trevira 6-6-0 grâce à son rapport 
volume/poids également exceptionnel-, 
autorise des performances tout aussi 
remarquables. . 

Des experts de différentes 
disciplines se concentrent 
sur un problème spécifique 

Le fil Trevira 2000 comme la fibre 
Trevira 6-6-0 est le fuit des 
connaissances théoriques et pratiques 
des spécialistes de Hoechst qui 
travaillent aux différents stades de 
la fabrication et du traitement 
des tissus. Il s’y ajoute l'expérience 
acquise dans les techniques de 
la filature et du tricotage, en 
collaboration avec les leaders de 
l'industrie textile et de 
[a confection. 


Hoechst France, filiale française 
du Groupe, gère l'ensemble des 
intérêts de Hoechst en France 
et dans les pays africains d'ex- 
pression française, dans les 
secteurs suivants: produits chi- 
miques, résinés synthétiques, 
matières plastiques, fibres, cot 
lorants, produits auxiliaires, 
gaz industriels, travail des mé- 
taux et ingénierie. 

Elle met à (a disposition de sa 
clientèle toutes les ressources 
offertes par le Groupe: en par- 
ticulier dans l'industrie de la 
confection ou Trevira, grâce 
aux Qualités de ses fils et de 
ses fibres et à l'expérience de 
ses experts, s'est assuré une 
piace privilégiée. Avec (es 
Etablissements -Paul Mausner. 
par exemple, elle propose à la 
femme active les vêtements de 
la gamme Miss M. bien adaptés . 
au style de vie actuel . Hoechst 
contribue au «mieux-vivre» de 
notre époque. 


Hoechst 

France 


Tour Roussel Nobel 
Cedex 3 

92080 Paris La Défense 
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lèges et d’affronter l'impopularité. 

TTnfïn je iwriSriRi Léon-Etienne 
Doval archevêque d’Alger, insis- 
tant sur la présence de l'Esprit - 
Saint en dehors des frontières de 


table rase ni un désert spirituel ». 

HENRI FESQUET. 


DOM HELDER GAMMA : 
nous avons donné rai- 
son à Man. 

Rome (A.F.P.f. — « Nous 
avons, d’une certaine manière, 
donné raison ù Marx, en offrant 
aux opprimés — des pays pau- 
vres comme des pays riches — 
un opium pour le peuple », a 
déclaré Dom Helder Camara, 
archevêque d’OIinda et Reclfe 
(Brésil), dans un rapport sur 
«•'libération humaine et évangé- 
lisation » qu'il a lu. en français, 
devant un des » carrefours » de 
langue française, dont fait partie 
notamment le cardinal Marty. 

Dans ce rapport confidentiel, 
divulgué à Rome le 8 octobre 
par des sources brésiliennes. 
Dom Helder. faisant allusion sur- 
tout à la situation latino-améri- 
caine, dit notamment : * Sans 
fugar nos prédécesseurs, les 
évêques et tes prêtres, ni de 
l'Amérique latine, ni des pays 
riches. Il faut raconrraifra que, 
d’une manière générale, nous 
étions (et en partie noua sommes 
encore) tellement préoccupés 
par te maintien et de F autorité 
et de r ordre social, que nous 
prêtions pas capables de décou- 
vrir que le prétendu - ordre 
social - était, surtout, un désor- 


rsmpllr le rôle des gouverne- 
ments, des partis politiques ou 
***** «ehn/cfene. poursuit-il, 
rEgllse a le droH af le devoir 
de se préoccuper de la libéra- 
tion humaine. » 

Après' avoir souligné que face 
aux injustices - le neutraHame 
devient impossible », Mgr Ca- 
mara a rappelé aux pères syno- 
daux que les Jeunes sont tentés 
chercher de ns le marxisme 
pas rencontré 


affirmé que. 


ce qu'ils 
chez nous ». 

Mgr Camara _ _ 

« très souvent, le martyre'' de 
révêque c’est rtiumlllBtion de 
rester libre pendant que. à sa 
place, des laïcs, des religieuses 
ou des prêtres souffrent ». 

L'archevêque brésilien a conclu 
son rapport en Invitant, d’autre 
part les évéquee à être en 
alerte : 

» Pour éviter que les oppri- 
més tr aujourd'hui ne deviennent 

Ibs oppresseurs de demain ; 

• Pour lécher d'obtenir que 
montée icoi — 
fit pas faite i 
vie religieuse; 

» -- Pour éviter que, travaillant 
»wo fcs opprimés, on rfarriva è 
tomber dans la haine contre les 


évêque à Borne (le Monde . du 
« octobre) contient un passage 


ü feBftlt lire 


, ITOUSS EST-ELLE 
USEZ - TKmtWK TOurTQETEr 
«ÜratLA FOI 
A LA FOUTIQas: 


T 
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Les difficultés économiques 
contraignent la gouvernement 
français à réexaminer actuelle- 
ment la politique menée dans 
le domaine spatial. Un proche 
conseil interministériel doit 
décider du sort de la fusée eu- 
ropéenne Ariane et de certains 
programmes de satellites {« le 
Monde * du 9 octobre 1374). 
Mais le souci de limiter les dé- 
penses touche aussi l'ensemble 
de la recherche scientifique et 
du développement. 

Lorsque l’Etat a pour principal 


II. - Recherche et récession économique 


pays européens. Le budget spatial 
français- est inclus, lui. dans 

c J'enveloppe recherche », qui 

regroupe les autorisations de pro- 
gramme de la plupart des orga- 
nismes français de recherche, qui 
sont donc plus OU moins concur- 
lars des arbitrages budgé- 


tisé. c'est donc prélever s 
veloppe recherche 


Par DOMINIQUE VERGUÈSE 


de chercheurs et de techniciens 


apparaît particuliérement 


i propres dé; 
projet 


qui ne sera pas allouée à. d'a. 
très travaux. Il est bien ra 
dans ces conditions de trouver i 


pensable du plan-calcul favorable 


ques encourus suivant l’usage qui 432 chercheurs, 700 postes en 1973 
Ce chiffre magique nous venait l'Europe continue à développer les ^ ^ d,une découverte en phy- dont 196 chercheurs. 350 en 1975 
d'outre- Atlantique, où. en 1863. mêmes secteurs scientifiques et SIt l ue ou en génétique. dont 156 chercheurs. Dans le sec- 

pendant la période faste. 11 avait techniques que les Etats-Unis ? Le niveau de recherche et de teur Public les chercheurs sont 
été atteint. Mais personne n'a ja- Depuis plusieurs années déjà, la développement d'un pavs est donc actuellement environ 30 000 (en 
mais pu prouver qu’il a une tendance américaine est de lier moins à définir en tomes DnM- eq uivalent plein temps i. Le nom - 
quelconque signification, ni qu'il plus étroitement les travaux de rieis et de programmes oiTen bre d * cherch eurs nouveaux ne 
peut être bénéfique quel que soit recherche et de développement termes d 'objectifs A mnm , pt ~ permettra pas. u terme, d'assurer 
le pays considéré, et la situation aux besoins de la société. Il est long terme et en nombre de sué- le renouvellement des personnels 

économique dans laquelle U se certain aujourd’hui. que la société ciaüstes nécessaires pour rom- a " ^ * 

trouva^ En France. les dépenses a moins besoin d’accumuler des prendre, puis pramouvoirou reJe- 
de recherche et de développement connaissances nouvelles en astro- ter les cormaissances nouvelte- 
pm jamais dépassé 3.5 f du nomie ou en physique des hautes ment acquises, compte tenu de la 
représentaient plus énergies que de résoudre des pro- 11 

' ‘ ' " "■ d'habitat, 


et de ciéveiopj>?r. dans de bonnes 
" recherche mieux 


du nouveau contenu du pro- 
gramme spatial français à /Inté- 
rieur d’une enveloppe budgétaire 
maintenue à niveau constant se 
fait aujourd'hui sans que le pro- 
blème de l’espace sait replacé 

illtlque sa 
i France. 

En 1974, les crédits de la fusée 
Ariane ont été Inscrits en marge 


programme spatial 
^jut guère que croî- 
tre. Le montant de « l’enve- 
loppe recherche » pour 1974 était 


üirSme poUtlque s'accommodant à C lâ V f^S méthcSnc! 

de moyens limités. La définition du secteur public et privé. Aux de modes de vie urbains, d'envi- 


de 7106 TnfiHnmE étdevrait être «>mme provenant du gou- leurs et 'en accélérer d'autres"? 

' * * * versement fédéral et 70 «■ du n ne fait" guère de doute que 

soutien fédéral étant affectés au la politique de la recherche ne 
domaine militaire et au secteur géra plus désormais dissociée des 


porté à 8 milliards en 1976. L’éner- 
gie nucléaire, l’espace et le plan- 
calcul. ce qu’il est convenu d’appe- 


problèmes de orolaaance écoao- 


gouvemement entendait marquer 
le caractère aléatoire du projet, 
malgré la signature d’un accord 


2.8 milliards, soit 40 
A lui seul, le Commissariat a 
l’énergie atomique fCEA) béné- 
ficiait de 1 700 milli on», soit 
24 % de c l’enveloppe », et le 
Centre national d'études ■'Spatiales 
(CJN-EJ3.) de 785 milli ons, soft 


Faudrait-il que les pays 

péens investissent dans la recher- , „ m l ir „ „ mTri - n uu 

PJîÆ.' des sociétés industrialisées, au- 


calque. Mois la recherche devra 


international avec les neuf autres 11 5>. 

Un ralentissement des grands programmes 

De 1971 

jdloués air ... . 

ont pourtant augmenté 


i-ÜËftttj 


de 7 % par 


gie nucléaire. Aux Etats-Unis 
comme en France ou en Grantie- 
. moyenne Bretagne, la physique, la chimie, 

contre 11,7 %. Les la biologie, la métallurgie, les 


être attentive à la contradiction 

. . - ». . — r - — des sociétés industrialisées, au 

SUper S à cel *H des Etets-Unis jourd*hui perçue par tous : l’abon- 
pour éviter que leur retard sçien- dance croisante de biens et de 
tifique et technique ne s’accroisse? services parait, d’une certaine ma- 
pu peut -on. a 1 inverse, se conten- nière. être contraire au bien-être 
ter d’une part plus faible qu’aux de l'homme et à sa survie. 
Etats-Unis, puisque l’Europe n'est une des premières tâches de 
pas présente sur tous les fronts ]a recherche devrait-elle être 
et qu’elle peut acheter des licen- d’examiner les remèdes possibles 
ces qu'elle asdmile peu à peu aux maux issus des technologies 
pour en faire des technologies qui ^ des structures sociales qu'elles 
Jui sont propres ? N'ai ne sait, engendrent, tout particulièrement 
mais on peut neanmoins tirer i a pollution et le gaspillage des 
quelques leçons du passé. ressources naturelles et des éner- 

L’ Allemagne. la France et la gies humaines ? Un second objec- 
Grande -Bretagne dépensent pour tlf pourrait être assigné à la 


autorisations de programme du techniques du vide, des aimants, 
C-N-ËJx stagnent même autour de ont bénéficié du développement de 
600 milli o ns de francs depuis 1971, l’énergie nucléaire. Même les 
*" ’ recherches financées par les mlii- 

t __ taires ont, jusque vers 1968, 

malgré l’augmentation sensible débordé dans le secteur de la 
des crédits destinés aux program- ‘ 

mes européens. 

de 1971 à 1973. „ 

Mais les critiques contre les aujourd'hui, consciente que les 
' grands programmes ont cepen- 

dant des inconvénients. Us sont 
dance' et de eàupillaie de crédits. HÈL' coüteua. très difficiles à ar- 

n'nnt me tari rvriirniitant fêter, Jes Connaissances aCCUZQU- 

n ont pas tan pour autant îêee sont mal diffusées dans d’au- 

U n est pourtant pas certain très secteurs, et les applications 


Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour >cux sensibles, 
YSOPTIC vient d’ ajouter les miniflexibles : flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces mini-lentilles au contact très doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dû renoncer à porter d'autres 
modèles de lentilles, venez les essayer. Gratuitement. Il y a de grandes 
chances pour qu'elles vous convicnnenL 


Informez-vo 
YSOPTIC 
80. Bd Maleshcrbes - 75008 PARIS 
Tél. : 522.15.52 



retourne pas un jour contre ceux martiaux 


industriels des 


qui croient pouvoir bé n é fic ier grands programmes 


fusée destinée à 

. quelques aimées ? 

de crédite analogues à ceux de Sera- 1- elle remise en cause par 
T « enveloppe »), l’énergie nu- le gouvernement chaque fois 


entraîner, dans leur sillage, la difficultés technologli 
recherche de base. Us ont, _ ’ “ ' 

outre, puissamment contribué 


Joues 

contrées ? Sera-t-elle jamais os- 
asses bon marché 


municatîons des pays européens 

de chercheurs. Cet effet d’ennui- lui confient des satellites ? 

En qnête d’arguments 


que scientifique et technique sont 
plus portés à faire de lourds in- 
vestissements dans un secteur qui 
promet de déboucher sur une 
production industrielle qui soit 
rentable tpar exemple l’enrichis- 


Aetivttê intellectuelle difficile à 


et les ingénieurs dans les divers 


tout dans le monde : l’énergie 
nucléaire, l’espaoe, l’électronique 
du côté technique, la physique, 
l’astronomie, puis, à partir de 
1960. la biologie, la géophysique 
et l’océanographie du côté scien- 
tifique. 

Or, les budgets de la recherche 
ont connu pendant les quinze 
dernières années une rapide crois- 
sance qui ne pouvait pas conti- 


nuer Indéfiniment. Tôt i 


tard. 


fondamentale se prête moins bien 
que la recherche technique ou 
que les grands programmes à une 


i certain ralentissement se se- 


pas. comme le voudraient certains 
chercheurs “ 

throplque, 
chercher 
à la continuité de l'effort de re- 


jets proposés par les chercheurs cherche et de développement. 

Un chiffre tabou 


fre tabou : les dépenses de re- du produit national brut fP-NJB.). 


LAJ^IN 

Des costumes en tweed 
comme vous n’en avez jamais vu — 

H OMKSi'Ol'M gris moucheté ou â rayures carreaux dans 
les camaïeux de bleu, le tweed est idéal pour les voyages. 
Comme ce Prince de Celles fond gris dans les camaïeux 
du vert nu celui-ci â petites géométries cuivre, bistro sur 
fond grège. Ou encore ce gr.iin-dc-riz dans les grège et 
marron (ii partir de 1490 F). 

Ligne près du curps ou ligne plus classique, les cos- 
tume* en nvecd de chez Lanvin 2 sont entièrement finis 
à la main : les boutonnières, les emmanchures, les cols- 
pou r être plus souples, plus solides. Pour redécouvrir, 
du l’automne au printemps, le confort britannique du tweed. 



Conibov Paris l m 


VYSOPTIC . 



Les pouvoirs publics 
font ce qu’ils peuvent 


Mais vous? 


L’Etat, tout le monde le sait, 
considère maintenant le 
téléphone comme une priorité 
nationale. Mais tous vos ennuis 
ne vont pas, du même coup, 
se résoudre du jour au 
lendemain. Avez-vous pensé, 
par exemple, que vous 
pourriez faire déjà beaucoup 
aujourd'hui pour que votre 
standardiste sache enfin 
où donner de (a tête, 
pour que vos clients cessent de 
protester, pour que vous 
puissiez au moins obtenir sans 
problème votre collaborateur 
au bureau d'à côté. 

Discuter du téléphone ne sert 
à rien. L'heure est venue d’agir. 
Et nous, nous ne faisons que ça. 
L'avance technologique 
de nos systèmes de 
communications vous apporte 
dès aujourd'hui des solutions 
qui peuvent changer votre vie 
et celle de votre entreprise : 
comme la numérotation à clavier, 
le rappel automatique 
des postes occupés, 
la numérotation abrégée, 
le contrôle des appels vers 
J 'extérieur et celui de 


vos dépenses téléphoniques. 
En un mot, tant de solutions 
conçues tout exprès pour vous, 
que vous êtes impardonnable 
si vous ne faites rien ! 

Agissez : découpez le bon 
ci-desâous et 
convoquez-nous. 

Vous pouvez avoir quelques 
chances dé vous réconcilier 
avec votre téléphone,. ..enfin ! 

r; 


CoMDa&Dfe Générale 
de Constructions TéléphoniqBes 

Associé do ITT 


Bon à découper et à retourner à : 

CGCT 

Division des Communications Privées 

28. rue de la Redoute 

92260 FONTENAY-AUX-ROSES 

Je veux me réconcilier avec mon téléphone: donnez- 
moi immédiatement des moyens d'agir. 

□ en m'envoyant votre documentation. 

O en prenant rendez-vous immédiatement avec moi. 


Nom 

Prénom 

Entreprise- 

Fonction 

Adresse 


Téléphone- 
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ÉDUCATION 


Pour développer la recherche de pointe en sciences sociales 

la sixième section de l’École pratique des hautes études 
est translormée en établissement autonome 

La »ix3êni» *oc±ïon de L'Ecole pratiqua des hautes études (sciences 
économiques et sociales} va être transformée en un éh 
autonome et prendra le nom d'Ecole des hautes études i 
sociales. Cette réforme, qui était à l'étude depuis deux ans. rient 
d’&tre soudain accélérée par M. Jean-Pierre Soixion. secrétaire d'Etat 
aux unirersllés. qui indique que son objectif est de dérelopper « des 
enseignements et des recherches en sciences sociales dn pins haut 
niveau scientifique, à seule fin que la France soit dotée d'un centre 
comparable i ceux qui existent . à l'étranger, notamment aux 
Etats-Unis ». 

L’Ecole pratique des hautes 

études avait été créée par Victor . . 

J pour permettre le recherches pluridisciplinaires et 


développement, en dehors de la 
Sorbonne Jugée trop sclérosée, 
d’une recherche libre et originale. 
Nui titre n’est requis pour s’ins- 
crire, et l’enseignement assuré par 
des chercheurs réputés de tontes 


pour faire tomber tes barrières 
entre les différents domaines des 


La nouvelle école î 

d’ « établissement public national 
’l caractère scientifique et cultu- 


dlsclpllnes n’obéit à aucun cursus rel indépendant des universités .. 

’ ' défini par la loi d’orientation de 

1968. un tel statut a déjà été 
accordé à quelques établissements, 
dont l’Institut d’études politiques 
de Paris. Elle organisera unique- 
ment des études de troisième 


dont la valeur est surtout sym- 


gale. Depuis plusieurs années, la 
sixième section, consacrée aux 
sciences sociales, avait pris, grâce 
au dynamisme de son précèdent 
président M. Fernand Braudel, 
ampleur toute particulière. 


ensemble français pour la re- 
cherche en sciences sociales. Les 
enseignements couvrent toutes 
les disciplines touchant à ce 
domaine (histoire, démographie, 
économie, sociologie, psychologie, 
géographie, psychiatrie sociale, 
linguistique, sémantique, anthro- 
pologies. La sixième section pu- 
blie dlx-sepb périodiques et qua- 
rante- quatre çQlliyHnns. Maie son 
développement n’est pas seule- 
ment quantitatif : elle a accueilli 
dans toutes les disciplines les 


dont jouissait l’Ecole pratique 
pour le recrutement de ses 


blée des enseignants ». 

Les carrières des personnels 


aménagées. Les locaux de Fée oie. 
actuellement répartis en dix-neuf 
endroits différents, seront regrau- 


lltés — en histoire notamment — 
à un renouvellement des métho- 
des et des objets de la recherche. 


pés dans un même immeuble à 
Paris, avec des antennes en pro- 
vince (0 en existe déjà une à 
Toulouse: une autre est prévue 
à Aix-Marseille}. Des moyens en 
personnels et en crédits lui se- 
ront attribués dans le cadre d’un 
programme pluriannuel de déve- 
loppement. De nouvelles direc- 


qui lui a valu ime solide réputa- tions d’études seront créées. 


Recevait à déjeuner 
le bureau des présidents 

M. GISCARD D'ESTAING 
SOUHAITE L'ACCROISSEMENT 
DE L’AUTONOMIE 
DES UNIVERSITÉS 


M. René Rémond, a été reçu à 
déjeuner a l’Elysée, mardi 8 oc- 
tobre, pendant plus de deux 
heures, par M. Valéry Giscard 
d’Estaing. en présence de M. Jean- 
Pierre Boisson, secrétaire d’Etat 
aux universités, et de son direc- 
teur de cabinet. M. Raymond Le 
Bris. 

La conversation, cr très vivante » 
selon les participants, a porté sur 
les finalités de 1 ’ Pn ftpi gmrm pnt 
supérieur. Le rôle des universités 
dans le développement social et 
l’élévation du niveau de culture 
national, r importance de la re- 

La convergence des vues a été 
particulièrement nette en ce qui 
concerne l’accroissement de Tau- 


président de la République et le 
secrétaire d’Etat, le moyen appro- 
prié pour que les universités par- 
ticipent efficacement au dévelop- 


Les presidents d’universités ont 
de leur côté indiqué & ML Giscard 
d’Esating que, si l’an demandait 
aux universités d’être des « pres- 
tataires de service » pour la for- 


également de ne pas les prlvt . _ 
leur rôle traditionnel de formation 


gnement supérieur de 1968. 

• L'institut d'études hispani- 
ques. 31, rue Gay-Lussac, 75006 
Paris, organise des cours du soir 
de langue et civilisation espa- 
gnol portugaise et catalane, 
sous le patronage de l'université 
de Paris- Sorbonne, & partir du 
31 octobre 1974. 


M. HABY A LA TÉLÉVISION 

Haro sur les enseignants 


M. René Haby a eu. provisoi- 
rement le dernier mot sur la 
première chaîne de télévision, 
la lundi 7 octobre, après l’inter- 
vention du secrétaire général de 
la Fédération de l'éducation 
nationale, M. James MarangA 


10 octobre dans renseignement 
. primaire et secondaire. 

Renonçant au ton fraternel de 
la lettre qui! e adressée aux 
enseignants à la rentrée (Ig 
Monda daté 15-10 septembre) — 
et qui n’est guère parvenue à 
désamorcer l'action revendica- 
tive, — c’est plutôt comme un 
père de famille en colère que 
le ministre est apparu sur 
l'écran. Après avoir démontré 
- au tableau » que Iss chiffres 
avancés par les syndicats à pro- 
pos des effectifs d’élèves par 
classe étaient, selon ses calcule, 
inexacts, fl «'est adressé aux 
éventuels grévistes : -Pensez- 
vous que. dam r opinion, ie 
renouvellement de ces petites 
actions, qui sont dôjè connues 
et qui irritent f opinion, vont 
pouvoir être considérées avec 
beaucoup de sérieux ? Songez 
que c’est en affirmant devant le 
pays la générosité, la solidarité, 
le dévouement aux familles et 


pédagogique, que vous aftirme- 
raz ce que sont vos qualités 
essentielles, et que. dans la 
nation, réducatlon Trouvera sa 
véritable place. » 

Filmé en gros plan, comme 
pour mieux regarder chaque 
téléspectateur dans le fond des 
yeux. M. Haby a ainsi cédé è 
la tentation de dresser l'opinion 
contre les grévistes. La procédé 
est fadle. Les grèves d’ensei- 
gnants, plus que de toute autre 
catégorie ' de salariés, sont 
impopulaires, parce qu’elles per- 
turbent souvent l’organisation 
matérielle de la via familiale, 
même si bien des parents d’élè- 
ves — responsables d 'associa- 
tions ou parents « de base » — 
protestent eux-mêmes, par des 
lettres A la presse ou des manl- . 
festadons locales, contre le man- 
que d’enseignants ou la sur- 
charge des classes. 

’ Attaquer ainsi, devant l'opl- 
ninon publique, une catégorie de 
salariés manque d'élégance. Peu 
de ministres c’y emploient Ver- 
rait-on M. Christian Bonnet 
ameuter l'opinion publique contra 
les agriculteurs ou M. Vincent 
Ansquer contra les . commer- 

. CATHERINE ARDFTTI. 


L’« antidémocratisation» de renseignement 


(Suite de la première page.) 

H y a quelques grands principes, 
comme celui de définir comme 
« littéraire ». qualificatif d’une 
redoutable absurdité, tout élève qui . 
ne réussit pas bien en mathéma- 
tiques et n'est donc pas digne des . 
sections nobles. L'absence d’orien- 
tation réelle met tout le monde 


Vous n’allez pas croire les chiffres, 
vous n’en croirez pas vos oreilles. 



Le nouvel ampli-tuner Pioneer SX 1010 est le 
sommet de la gamme des amplis-tuners Pioneer. 
Autrement dit le sommer roue court. 

C’est dire qu'il s'agît d'un appareil mieux 
qu’exceptionnel, tant par ses nouveautés techniques 
que par sa fiabilité et ses performances. Un appareil 
qui s'adresse ans amat e urs très, très exigeants. 

Pour la partie pTrplïfiraMrm, la puissance est de 
2 x 120 W, continue de 20 à 20000 Hz. avec un taux 
de distorsion de moins de 0 . 1 %. L'àmplî fait appel à 
l'électronique la plus élaborée (par exemple, 
circuit OCL» equalizer type NEB, nouveau circuit de ’ 
protection automatique). Il comporte, entre autres, 
uq système exclusif à double contrôle de tonalité 
(5 023 combinaisons possibles) , la possibilité de 
copier une bande d’un magnétophone sur un autre ou- 
d’enregistrer un disque tout en écoutant une émission 
reçue par le tuner, ou d’enregistrer la radio en 
écoutant on disque : invraisemblable ! 


Pour la partie tuner, la sensibilité est tout 
simplement fabuleuse : 1 .1 gV. Ce seul chiffre prouve 
la supériorité de Pioneer et il montre que la réception 
de la FM n’a jamais été aussi proche de la perfection 
(toutes les spécifications Pioneer sont aux nonnes 
européennes DiN 4550Q- ne vous laissez pas 
impressionner par les chiffres gonflés). 

Et tout cela n’est qu'un aperçu de ce qu’apporte 
le SX 1010 (7700 F). En fait vous mettrez plus 
longtemps à bien, le connaître qu’à faire le tour de ses 
concurrents : U n’en a pas. 

La garantie Longue Fidelité Musique Diffusion 
Française : Les amplis-tuners Pioneer soat totalement 
garantis 5 ans. 

ÛDpioimeer 

Plus performant, pins fiable. 


sur le même pied. — squf que. fort 
antidémocratiquement, tes en- 
fants des milieux privilégiés peu- 
vent mieux voir venir et mieux 
s'offrir le luxe d’une ou plusieurs 
réorientations ultérieures. 

Dans le primaire et dans le 
secondaire, le nombre restreint 
des jours de classe annuels, 
accompagné de l’absence presque 
totale de possibilités non payan- 
tes d’activités f (amatrices extra- 
. scolaires, a toujours joué contre 
la démocratisation, puisque l’ap- 
pui de compensation que T « édu- 
cation nationale* devait donner 
aux enfants des familles sans 
moyens faisait défaut pendant 
na quart votre un tiers de l’annéç. 

La situation s’est doublement 
aggravée. Dans les lycées, notam- 
ment à Paris; le temps de vraie 
scolarité se réduit constamment 
(vacances de fait à la mi -Juin, 
absences d’enseignants sans rem- 
placement. etc.). 

Dans 1e primaire, les concep- 
tions. en sol fort belles de l’avant- 
garde pédagogique, contribuent, 
elles aussi, à Tantidémocratisatlon. 
Il est bon. il est sain, que les 
enfants puissent exprimer leur 
personnalité dans la spontanéité. 
Mais c’est pénaliser ceux dont le 
langage «spontané » est celui d'un 
milieu où la langue est ttth.i domi- 
née que de ne pas leur donner 
la .maîtrise de l'orthographe. du 
voca b ulaire et de la syntaxe dont 
Ils auront absolument besoin s'ils 
veulent accéder à n’importe quelle 
profession & qualification élevée. 

Faut-Il vraiment, pour conclure, 
ressasser que la démocratisation 
est. une question d’efficacité, de 
rentabilité autant que de Justice 
Au moins pour en déduire que 


LES GREVISTES 

DE L'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 
APPELLENT 

A DE NOUVELLES ACTIONS 

Le Syndicat général i 


nouvelles actions pour 


la situation a dans renseignement 
technique. 

Le mot d’ordre lancé pour la 
Journée de mardi semble avoir été 
diversement suivi. Selon le minis- 
tère de l'éducation, Zfi.S % des 
enseignante du technique y auraient 
globalement répondu. Le S.GJLN.- 
C-VJD-T. et le S JÎJS.T J.-C-G.T. affir- 
ment, de leur côté, que la partici- 
pation » été de 60 %. 

Une délégation des deux syndi- 
cats, qui s’était présentée mardi 


S octobre à la. porte du ministère, 
s’est vu refuser l'accès par les forces 
de police. Ils appellent les ensei- 
gnants des C.K.T. à participer aux 
mouvements de grèves tournantes 


: l’éducation nationale. Us 


■ quinzaine de rensei- 
gnement technique public », durant 


du mois, 
laquelle 

adhérents d’ouvrir les partes des 
établissements a aux parents, travail- 
lent» et élus ». 


ALFRED GROSSER. 


• Mme Bernadette Aumont. 
nouvelle directrice de J Institut 


qu’elle reste membre de 


sables de 

titre d e conseil en formatajon. Le 
ÜEFÜSGr, dont Mme Aumont 
Participa en 1868 & 1* création. 


ges^e t 


i à la demande 


Router, dois! et garmS per EKDME 9VrlD»n RinJaSS# rat le. VBaume, ZI Sitie Xuitps, Oise L 17}, 


ranimation. Mme Aumont, secré- 
taire générale de cette associa- 
tion à but lucratif depuis 1563, 
qst remplacée à oe poste par 
M. Jacques Gerbaux. 

CEPttEG, 40, rue La Bruyère, 
7X99 Paris. TH. 2XSSSSS. 


Vo ua été » Incri ta en Médecin* ou 

lèlCT3em£° l0 prfparer - *1? ™rap5ore 
d’Etat de 

PSYCHORÉÊIICATEUR 

Cette cnmer* paramédicale nouvelle 
permet la réctfpqrirôn ou sam d'âne 
équipe médicale d'enfants présen- 
tant des usa Ues psydatv o te ur s. 


LIBRE DE REEDUCATION 
PSYCHOMOTRICE, 

10 . avenue Gearee-Y - PARIS (te). 
TéL 225-65-90 

Ecoles A PARTS. NICE, BORDEAUX 


«baisse des effectifs » 

LE RECTEUR DE L'ACADÉMIE 
DE VERSAILLES 
SUSPEND LES TRAITEMENTS 
DE PLUSIEURS PROFESSEURS 
DU LYCÉE DE MONTROUGE 


du Syndicat général de l’éduca- 
tion nationale (S.GJLN. - c J. 

D.-T.ï, continuent de s’étendre. 
Au lycée de Cou tances (Manche), 
depuis le 7 octobre, des profes- 
seurs ont ainsi, à leur tour, ré- 
duit à. vingt-cinq élèves les effec- 
de douze classes de premier 


d’autres enseignants. 


de-Seine). où une quinzaine d'en- 
seignants appliquaient une déci- 
sion semblable dans quatre 
classes de seconde C i le Monde 
du 8 octobre), le chef d’établls- 


, fl- taisait « sus- 
— ornent des ensei- 
gnants qui, en décidant de limi- 
ter les ' effectifs de leurs classes 


Hntégralité de „ 

L’Intersyndicale du lycée de 
Montrouge (Syndicat national 
des enseignants de second degré, 
FJm. et S.GÆJT.-CF'JD.T.rS 1 


mble considérer 


la totalité de l 


cranon est effectivement autorisée à 
ue pas verser leur traitement aux 
gïëvtatee, mais u s'agit d'une retenue 
et non d’une suspension. La suspen- 
sion lierait protêt une mesure disel- 
JË”* 1 * ■» loi a« B Terrier 

«89, relative au régime discip linait » 


rENGLISH 

Audiovisuel 

ENG1ISH 


ENGLISH 

Stages 

SEMI - INTENSIFS 
ACCÉLÉRÉS 

normaux 

CLUB INTERNATIONAL 
AUDIOVISUEL 

>▼. du Haine, 7S014 PARIS 
Métro : Alèslx 

- 734 - 44 - 28 — 1 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


U < Tétralogie », de Côti Friedrich 
en 1rs difficultés do * rnfitMie social > 

G mœVE annonce ror «a Walkyrles. sorte de vampires 
Kttm en janvier, Bayretrth noirs d’une féminité soulienêe nar 
nitpnri la date ev-urtA 


l'anniversaire solennel de la Tétra- 


logie. en août 1976. Paris a retenu 
Qearg Soit! pour octobre 1976 fsi 
M. Llebermann prolonge son man- 
dat). mais Londres a mis de 
l'avance en présentant les -deux 


Usation de (36te Friedrich et Josef 


trop pour permettre à Colin Davis 


Walkyrles. sorte de vampires 
noirs d'une féminité soulignée par 
des plaquages argentés, statues 
bonnes pour une revue du Casino i 
de Paris, etc. La manière dont ' 
Gote Friedrich suggère une réin- 
terprétation moderne des person- 
nages est à la vérité plus pitto- 
resque qu'impressionnante, même 
si l'on peut déceler rfum une régie 
d'acteurs assez conventionnelle 
d’autres Indications Intéressantes, 
mais trop éparses. 

Plus frappante est la réalisation 
scénique de Josef Svoboda, qui a 
cherché, non pas une a unité 


Après le colloque de Thonon- les -Bains 

LES AMBIGUÏTÉS DU SUPER-8 




Par LOUIS MARCORELLES 


| un colloque b réuni, pendant trois jours à 

Thonon. des invités venus d'un peu partout, au- 
tour de trois sujets bien distincts : l'expérience 
universitaire des cinéastes Richard Leacock et 
Jame Bine aux Etats-Unis ; l'animation à l'aide 
du super-8 ; et l'état actuel des possibilités techni- 


ques. Inévitablement, les préoccupations, critiques, 
suggestions des uns et des autres se recoupaient. 
Mais une évidence s'est vite dégagée : le super-8 
est bien autre chose que le snper-gadget célébré 
par Jérôme Diamant-Berger, organisateur du Fes- 
tival super-8 de l'hiver dernier au cinéma Rane- 
lagh. également présent à Thonon. 


vision. Le grand chef berlUxden v pièce maîtresse en est un plateau 


ed; encore malhabile dans Wag- 
ner ; les mouvements sont souvent 
lente, les pians sonores décompo- 
sés, les cuivres sonnent — et 
parfois déraillent — avec des 


accents clinquants, et tout l'or- 
chestre. certes limité mais qui 
avait une autre allure du temps 
de Solti, semble prosaïque, parce 
que mal maîtrise, malgré l’élan, 
la tendresse, la poésie de nom- 
breuses pages ou le talent de 
Davis réapparaît. 

De la distribution, dans l’en- 
semble fort homogène, ressortent 
surtout Joséphine Veasey (Fricka), 
royale tragédienne, Zoltan Kele- 
men. Alberlch suant la haine, et 
Hans Satin, Hunding à la fols 
terrible et séduisant. Le Wotan 
de Donald Mcïntyre émeut avec 
cette voix et ces gestes d'un dieu 
vieilli, épuisé de « ne trouver éter- 
nellement que lui seul dans tout 
ce qu’il entreprend ». George 
Shïriey campe un Loge désinvolte 


Siegmund à la voix solide, ni très 
attrayante ni très personnelle. Le 
joli timbre de Mari ta Napîer 
fSieglinde) semble affligé d'un 


Le dessous du plateau, tapissé 


de miroirs gigantesques renvoie les 
Images inversées des filles du 
Rhin, dont les évolutions aqua- 
tiques n'ont Jamais été plus vrai- 
semblables. et des Nlbelungen, 
mineurs de l’or aux mille lumi- 
gnons scintillants. Au-dessus du 
plateau, la sphère des dieux. 


James Blue et Richard Leacock 
étaient venus exposer leurs mé- 
thodes. leurs démarches, montrer 
des films- James Blue fut le plus 
explicite, le plus direct. B avait 
apporté avec lui son équipement 
et un système mis au point par un 
ingénieur de Rice Universlty. à 
Houston où il enseigne : ce qu'il 
appelle T « unité de synchronisme 
universelle ». Elle assure, pour un 
prix modique. 300 dollars, le syn- 
chronisme absolu entre tous les 
éléments de la chaîne ciné- 


matographique : caméra, ma- 

gnétophone lors du tournage, 
bandes son multiples et film 
lors du montage et du mixage, 
son à double bande et 
image à la projection pour obtenir 
une meilleure qualité de la re- 
production sonore. Des films de 
Rice lurent projetés avec système 
de sous-titrage Inventé pour la 
circonstance : Tin carrousel de 
diapositives contenant chacune 
un sous-titre, et projeté au bas de 


L’erreur de Leacock 


décevant cimetière de panneaux 
réfléchissants, tandis que l'arc- 
en-ciel est réduit à quelques mar- 


à la palpitante vierge guerrière. ' 
Après son Tannhduser de Bay- 
reuth lie Monde du 11 août 197S). 
on pouvait tout attendre, ou 
craindre, de Gôtz * Friedrich. 
Certes, l’ancien assistant de Fei- 
senstein n'a pas renié son « cri- 
ticisme social », mais en évitant 
cette fois de rudoyer l’œuvre et 


cée par Bakounine, la malédiction 
de l'or corrupteur, lui donnaient 
beau jeu; U n’en a guère abusé, 


site pour être réduite à un seul de 


évident que la disparité baroque 
qui en résulte, notamment dans 
les costumes d’Ingrid Rose U : 
Wotan, comme un « chef de gou- 
vernement moderne ». les géants 


dans de Cap Canaveral » (donc 


Bien que la Wolkÿrie ait une 
unité scénique plus classique, où 
de splendides ciels noirs et des 
éclairages à contre-jour font sail- 
lir l’Intensité du drame. Friedrich 
et Svoboda ne semblent pas avoir 
encore maîtrisé ce monde im- 
mense. 11 est vrai constamment 
ambigu, plein de contradictions 
ert de divergences. « formidable 
contrepoint d’images et de vel- 
léités symboliques, écrit Marcel 
Beau/Us, sur lequel la pensée par- 
fois émerge comme une compen- 
sation. un essai pour retrouver la 
ligne perdue ». Ambiguïté qui fait 
la richesse de la Tétralogie et per- 
met & chacun de l'interpréter & 
sa guise, sans que nulle interpré- 
tation soit pleinement satisfai- 
sante à moins d’assumer ces 
contradictions en se réglant sur ce 
qui, en définitive, est dominant : 
la musique. 


mentir l’optimisme, sans doute 
illusoire, mais d'une vie éblouis- 
sante, de la partition, au nam 
d’une interprétation qui ne peut 
s'appuyer sur une cohérence abso- 
lue de la pensée de Wagner. Le 


dégant cœtume de cuir, total avec la musique, 

e de i&mebatame sa^ qUe fc bénéfice pour le «cri - 


Richard Leacock était légère- 
ment désavantagé, puisque le col- 
loque n'avait pas la possibilité de 
projeter dans des conditions vrai- 
ment satisfaisantes les cassettes 
vidéo- couleur sur lesquelles sont 
transférés les films super-8 tour- 
nés à MIT. (Massachusetts Ins- 
titut* of Technology), où il ensei- 
gne. La projection de rushes en 
super-8 d'un film en cours à 
M.LT. provoquait même un petit 
Incident de la part d'un invité 
belge (étroitement associé au ré- 
cent Festival super-8 de Bruxelles i 
qui déplorait l’insignifiance du 
sujet traité : des exercices d’équi- 
tation de lac bourgeoisie dorée 
américaine. L’équivoque qui pla- 
nait sur le colloque éclatait au 
grand jour, pour Je profit de tous, 
et aurait mérité d'être approfon- 
die. Leacock apporte à son ensei- 
gnement et à l'utilisation du 
super-8 les préoccupations qui ont 
guidé tout son travail au cinéma 
depuis ses débuts dans la profes- 
sion avec son maître et ami Ro- 
bert Flaherty en 1947-1948 : com- 
ment mettre au point un, outil de 
travail qui libère la caméra et le 
tournage en général des servitu- 
des d'équipements trop lourds, 
paralysants pour les personnes que 
l’on doit filmer et qui perdent 
toute spontanéité. 

Le super-8 devient pour lui la 
continuation logique de toutes 
les tentatives précédentes en 
35 mm et en 16 mm. Avec un 
phénomène nouveau : le Tefus de 
la parole pour la parole, le rejet 
du culte du « cinéma vérité ». 
vérité actuelle des télévisions, 
vérité en gestation des essais & 
venir de tous les riches amateurs 
capables de se payer les récentes 


en 16 mm, éclatait à nou- 
veau : ni Rossellini, au nom de 
l'art cinématographique, ni la 
télévision, au nom des exigences 
de l'actualité, n'avaient prêté sé- 
rieusement attention à cette pos- 
sibilité originale d'écrire l'histoire 
aujourd’hui. L’erreur de Leacock 
et de ses amis fut probablement 
de croire à un réalisme intrin- 
sèque de la démarche cinémato- 
graphique : il fut de reproduire 
— malgré tout — ]a mythologie 
du vieil Hollywood, une certaine 
« transparence » des choses et des 
gens filmés, au lieu de mettre 
l’accent sur une nouvelle qualité, 
de perception, une nouvelle pos- 
sibilité de cueillir ïa réalité, son 
et image étroitement mêlés, dont 


Les représentants de l’ATAC, 
l'organisme des maisons de la 
culture, interviennent en force 
pour contredire le point de vue 
du responsable du C-NA.A.V. 
(Centre national pour l’anima- 
tion audio- visuelle), qui deman- 
dait l’extension de la pratique du 
super - 8 dans leurs établisse- 
ments. L'ATAC est en train de 
développer des unités de produc- 
tion en 16 mm capables de tra- 
vailler selon des normes semi- 
professionnelles proches de celles 
du 35 mm. Christian ' Zariffïarj. 
de la Maison de la culture du 
Havre, est allé le plus loin dons 
cette voie. Il a tenté des œuvres 
collectives où s’expriment les 
préoccupations des jeunes qu’il 
fréquente quotidiennement. . 1 1 
n’en utilise pas moins un outil 
encore lourd, qui pourrait cer- 
tainement être enrichi par l'em- 
ploi de techniques vraiment « lé- 


le cinéaste devrait dégager les 
significations. 

La partie du colloque consacré 
aux possibilités d'animation de 
groupe et d'utilisation culturelle 
en général qu'offre le super-8 
révélait, sous des apparences 
contradictoires, des démarches as- 
sez voisines. Le cinéma super-8 
pourrait représenter une certaine 


viennes, mais aboutit souvent à 
répéter, purement et simplement 
les genres établis. Un éducateur 
présenta un film joliment tourné 
(en fait, il avait été réalisé en 
16 mm, mais, dans son esprit, il 
aurait été Identique en super-8 1 
où un garçon réussit à surmonter 
sa névrose, son instabilité, en se 
projetant dans la création ciné- 
matographique. n est devenu ci- 
néaste par la suite, n a dirigé 
un jeune comédien et ajouté un 
commentaire oft qui expose son 
problème personnel, sa difficulté 
à s'intégrer dans un inonde hos- 
tile. Uhe musique « enjolive » 
la narration. Le 16 mm ou le 
super-8 perpétuent ici la tradi- 
tion. A l’autre extrémité de 
l'éventail idéologique, certains 
commerçants espèrent produire 
en super-8 des films meilleur 
marché, dignes de concurrencer 
les films actuels en 16 ou 35 mm. 
oe qui est aberrant. Dans les deux 
cas, on part de la même utopie : 
copier le cinéma reconnu. 


gères ». comme celles de Leacock, 
lui permettant de tirer davan- 
tage parti de la possibilité de fil- 
mer immédiatement, comme à la 
source, l'idée élaborée par la col- 
lectivité. 

Les groupes directement poli- 
tiques utilisent le Super-8 à cause 
de son bon marché, de son ex- 
trême maniabilité, en se conten- 
tant. parfois d'un synchronisme 
approximatif, sans exigence par- 
ticulière de montage. L'amateur 
travaille souvent dans la même 
perspective. Ces limitations s'ex- 
pliquent. Elles ne sauraient inter- 
dire des recherches qui doivent 
faciliter l'approche de la réalité. 

En soi, le super-8 ne fournit pas 
plus que le 16 mm ou la 
vidéo, une réponse idéale aux exi- 
gences d'expression et de commu- 
nication dans nos sociétés civili- 
sées ou dans des sociétés en vole 
de développement. L'outil cinéma, 


quelle que soit la forme qu'il re- 
vêt. a pour but d'établir des pos- 
sibilités de contacts qui n'existe- 
raient pas sans cette médiation. 
Pierre Perrault aime répéter que 
sans le cinéma direct, léger, il 
n’aurait jamais rencontré les gens 
extraordinaires qu’il a connus. 
jean-Pierre Beauvlala. un inven- 
teur de caméra légère, qui est 
aussi le créateur qui collabore 
avec Jean Rouch et va peut-être 
travailler avec Godard, insiste sur 
la qualité de ces contacts et jxirle 
de « caméra à proximité ». Il a 
créé à Grenoble, où il s'est ins- 
tallé, un atelier de travail pour 
expérimenter sur le vif une dé- 
marche critique capable de ré- 
véler les injustices d'une société 
que les média au pouvoir ne visent 
qu’à perpétuer. Pour lui comme 
pour Godard, le super-8. le Jour 
où il sera vraiment au point, où 
les caméras seront à peu près 
totalement insonores — e t ce n'est 
pas encore le cas — devrait être 
l’outil idéal d’une telle révélation. 
Pour l’instant Je 16 mm. peut 
Jouer ce rôle. 

La technologie 


Comme Leacock par d’autres 
moyens. U redoute l’envahisse- 
ment de nos écrans familiaux, 
collectifs, commerciaux, par des 
kilomètres de bavardages inin- 
terrompus. L’être humain a 
bougé, regardé, créé, avant de 
conceptualiser, d’aligner des ar- 
gumente. Leacock. en un sens. 
voudrait retrouver l'originalité 
de cette première démarche, 
moyen parmi d'autres de rejoin- 
dre le monde. Mais un moyen in- 
dispensable, dont H faut compren- 
dre la signification profonde. 

Plus que des discussions Inter- 
minables sur la technique d'un 
possible cinéma super-8 enfin li- 
béré et capable de libérer la créa- 
tion s’impose la nécessité d’une 
réflexion sur le rôle précis de ce 
cinéma léger, synchrone, dans 
une société où l'Individu est 
continuellement agressé par des 
messages de toute nature, visuels, 
auditifs, livrés en vrac à son re- 
gard et à son ouïe. La technolo- 
gie suivra si on veut lui accorder 
l'importance réelle qui doit être 
la sienne. Maïs rien de plus. 
Thonon-les-Bains a eu au moins 
le mérite d'éveiller chez certains 
un scepticisme salutaire. 


L’HORREUR AU FESTIVAL DE SITGES 


- “fl ij:- 


peur» des riches et la logique de l'irrationnel 


C HAUVES-SOURIS, châteaux dans la brume, fan- 
tômes en drap blanc, robots, mygales, lunes 
sanglantes et autres gadgets jalonnent le par- 
cours d’un jeu de l’oie servant d’affiche au « VII* Fes- 
tival international de clne fsnlastleo y de lerror ». qui 
a’est tenu â Sïtges. le « Saint-Tropez espagnol », célè- 
bre pour son église posée sur la plage. Chaque jour, 
le Festival présentait un court et deux longs métrages, 
plus un film - pour information ». sorte de rétrospec- 
tive hétérogène où se mêlent le Judax. de Franju, un 
Arsène Lupin avec Robert Lamoureux. une Valérie 
tchèque, etc. 

Entre les séances, les spectateurs se joignent aux 
touristes — en octobre, les Anglo-Saxons se baignent 
encore en Méditerranée — pour flâner le long des rues 
étroites alanguies dans l’air tiède, pour réver devant 
les boutiques serrées les unes contre les autres, plei- 
nes de daim, de cuir, de fourrure, de poteries... 

En 1967. le premier Festival réunissait des films 
amateurs réalisés par des étudiante. Mais les étudiants 
s'intéressent à la politique, en discutent avec passion, 
et les organisateurs — notables de la ville — ont pré- 
féré se limiter au fantastique et à la terreur, pour se 
démarquer du Festival de Trieste, plus spécialement 
réservé à la science-fiction. 

« Le Troisième Cri » 

De la science-fiction, Il y en avait pourtant à Sïtges. 
avec la Bataille de la planète des singes — dernier 
film de la série et c'est tant mieux, — avec le Troisième 
Ch, d’Iggai Niddam. un Israélien qui vif ©n Suisse. 
C'est l'histoire d’une dizaine de personnes entérinées 
dans un abri a ntl -atomique. L’abri existe réellement, à 
20 kilométrés de Genève, et contient tout ce qu'il faut 
pour être heureux : piscine, salle de projection, hari- 


cots secs et bottes de conserve. Mais dans le film, 
la bombe a éclaté, l'abri est bloqué par les eaux, 
coupé du monde. Tony Taftin veille inlassablement 
devant un écran de télévision qui ne reflète rien. 
Myriam Mézières vit avec deux jeunes sapeurs-pom- 
piers un peu anarchistes, qui se comportent en affreux 
» loulous » jouisseurs. L’un d'eux viole Christine Fer- 
sen, doctoresse frigide, et c'est la révélation, c’est 
l’amour. Il consent à se conduire en héros, endosse 
un costume d'homme-grenouille, part en exploration. 
Dehors, la terre a disparu sous une eau grise. Impla- 
cablement calme, le film se termine sur la grimace 
desespérée et dérisoire de l'homme. L'image est forte 
comme le sont celles qui montrent la détresse et le 
relus. Malgré son • pompiérisme ». le film intéresse 
par l'effroi exprimé devant fa stupidité, plus destructrice 
que la guerre, d’un mode de vie dont la Suisse, pays 
aveugle, trop riche, trop neutre, trop protégé, est le 
modèle, dont l’abri est la caricature absurde. 

Qu'ils soient qualifiés de - science-fiction ». de 

- fantastiques -, de « terreur -. les films révélent d'abord 
une peur culpabilisée du futur : mort de l'Individu 
ou mort de l'humanité. Une peur métaphysique qui 
$b canalise dans le ' nihilisme de l'angoisse, le 

- prêchi-prêcha » d’un humanisme déliquescent, Ja 

représentation grandiloquente de la violence. Deux 
films, uq brésilien de Walter Khourl, l'Ange de la 
nuit, un polonais de Witold Orzechowski. Bal- 
lade au clair de lune, sont différents. Ils utilisent 
la nature : luxuriance menaçante d’une végétation 
tropicale apparemment domestiquée, douceur feu- 
trée et oppressante de la neige. Ils utilisent les 

inconnus de l’imagination plutôt que la peur pri- 
maire de l'inconnu, ils décrivent la logique des 

actes irrationnels, la torce des liens retoulés. ce 

sont des films poétiques, les plus Intéressants du 
Festival, mais ils ont été considérés comme des 


Cannibalisme « anglais » 


Même l’irrésistible docteur Phibes. qui a reçu le 
prix de la réalisation, se contente d'inverser les 
rapports par le luxe, l'extravagance, l’ironie. De 
lilm en film, les thèmes se répètent et la mode 
lournlt des alibis sociaux : les riches sont cou- 
pables'. Dans la Maison des morts-vivants. un riche 
hobereau décadent (Mark Burns) s'amuse à des 
expériences à le Frankensleln. Sa position le place 
pratiquement su-dessus des lois, Il tue ses paysans, 
son frère, sa mère... Dans la Possession de Virginie. 

vraiment faibles, des riches désœuvrés fument du 
haschisch' dans des parties, lorment une société 
secrète svbc initiations et meurtres rituels : c'est 
ainsi que, selon le réalisateur, - s'expliquent - les 
crimes Impunis dans les grandes villes. Dans 
le Partum de la dame en noir, film Italien tortueux 
et pesant, sans relation avec le livre de Gaston 
Leroux, la même société riche, désœuvrée, per- 
verse et secrète, pousse la pauvre Mimsy Farmer 

aux meurtres et au suicide. Il est vrai qu’enfam 
elle a surpris sa mère avec un amant et l'a 
tuée. D'où — c'est bien normal — un traumatisme 
persistant, et l'on peut supposer que tout se 
passe dans sa tête malade, ce qui ne change 
rien aux données du problème puisque c'est la 
culpabilité et la peur qui rendent sa têle malade. 

Le film se termine sur une scène de cannibalisme, 
et le cannibalisme est l'attraction principale de II ne 
t eut pas prolaner le sommer/ des morts, de Jorge Grau, 


remake sanguinolent de la Nuit des morls-vivants. 
où les cadavres en foule, verts et couturés, sortent 
des tombes et des tiroirs de la morgue pour se 
repaTire de poumons, de foies, de cœurs dégoulinant 
de rouge. Les responsables, cette fois, son) les tech- 
nocrates scientifiques. Ils ont Inventé, sans se préoc- 
cuper des conséquences, une machine à radiations qui 
tue les insectes. Un - commissaire de police, obsédé 
par Charles Manson, un vrai tueur, poursuit le héros 
parce qu'il a les cheveux longs. L’hislalre est censée 
se passer en Angleterre. La censure, paralt-ff. n’accep- 
terait pas que l’on puisse voir des Espagnols manger 
d'autres Espagnols. Surtout, la film doit être vendu 
en Angleterre, et comme chacun sait, les Anglais sont 
masochistes. Jorge Grau s réalisé des Films assez 
audacieux "ef durs avant de se tancer dans le Grand- 
Guignol. hélas 1 avec mauvaise conscience. 

Filins. « hors censure » 

Le public adore le Grand-Guignol. Il participe avec 
chaleur, siffle, rit à gorge déployée à chaque gorge 
tranchée, applaudit, crie - olè » à chaque scène san- 
glante. Les films sont projetés en version originale, 
sans sous-lïtras ; ils sont projetés deux fois et les 
salles sont toujours pleines. C’est que le Festival est 
• hors cansure *. La plupart des œuvres présentées 
ne seront pas diffusées en circuit commercial. Alors, 
même s'il n'y a pas de scènes osées, de nu intégral 
ou partial (incidemment en Espagne, la production 
pornographique es) définie « de Perpignan »). les spec- 
tateurs se précipitent pour jouir du privilège. L'année 
prochaine, les organisateurs espèrent obtenir l'autori- 
sation de donner comme prix des licences d'importa- 
tion. Mais c'est la censure qui tait le succès du 
Festival de Sïtges. 

COLETTE GODARD. 
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A MUSICORAMA 

Les quatre 
Pointer 
n ’ étaient 
que trois 

C E n'est pas tons les mois 
ni même tons les ans que 
nàü un quartette de la 
qualité des Pointer Sisters. Ce 
groupe (privé de J une) a donné, 
pour la première fois, la semaine 
dernière, un concert k Paris, 
patronné par Europe 1, au 
Théâtre des Champs-Elysées, n 
n'est connu en France que 
depuis quelques mots, depuis 
que, découvert à Philadelphie 
par Mimi Perrin. fl a séduit le 
jury d’un grand prix du disque. 
D’oA l'assistance tris « show 
biz » de jeudi soir. 

Comme les Double Six. 
comme le Trio Lambext-Hen- 
drix-Ross, les Pointer ont 
raptitude à la prouesse qui leur 
permet de reprendre i leur 
compte nn genre un peu 
délaissé : limitation par les 
voix de la volubilité ï 


i fies tempos vertigineux. 
Ce fut le cas avec le «Sait 
Peanuts» de GQIespie. comme 
avec le «Little Pony» de Neal 
Heftî et Dave Lambert. 

Ces minces filles n’ont pas 
seulement forcé leur voix à 
Pégltee pour crier plus fort que 
les autres : Ruth. Anïta, 

Bomüe l’ont travaillée pour 

l’emporter en tous les genres 
et, c’est évident, pour ramasser 
plein de dollars. Ce qui frappe 
chez les Pointer — qui sont 
bien des sœurs par le sang et 
□on par le langage convenu du 
théâtre. — c’est la complémen- 
tarité des voix (de la soprano 
à la contralto), mais c’est aussi 
la tessiture très ample de cha- 
cune de celles-ci- Ruth, par 
exemple, dont le grave est si 
profond, jette parfois de Sur- 


Tout cela ne suffirait pas à 


Chaudes, vibrantes, elles mani- 
festent encore une souplesse qui 
confond. Chaque Pointer aurait 
pu envisager une carrière Indi- 
viduelle — et réussir, — ce qui 
parait impensable pour certains 
membres de groupes fameux, 
heureux ensemble, mais voués à 
l’insignifiance s’il leur arrivait 
de se retrouver seuls. Nous ver- 
rions justement en ces talents 
individuels et sépa r ables des 
Pointer le plus grand risque 
de dislocation à l’avenir pour 
la troupe. 

Chaque Pointer pourrait 
chanter séparément Tune de 
l’autre, et chaque partie conçue 
ou acceptée par le groupe pos- 
sède d'ailleurs sa valeur mélo- 
dique en sol et pour soi. On 


Six qui. chantant du Bill Rnsso, 
ne rencontraient quelquefois de 
sens mélodique que dans la 
jonction des lignes et non dans 
les lignes elles-mêmes. 

H faudrait encore, pour être 
exact, dire que cette simplicité 
harmonique n’implique pas la 
simplicité rythmique. En 


la tè 


rite des 


Pointer avait d’emblée retenu 
l'attention de Mimi Perrin 
les Pointer ont un fantastique 

Le disque ne leur rend pas 
pleine justice. Comme bien 
d’autres, on doit les voir. Elles 
dansent, gesticulent, s'invec- 
tivent, mettent en boite par la 
mimique les succès «rétro» que 
sont «Bel rair bist du schoen * 
et « Ttaat’s a pleuty ». Et 
l'humour n’est pas absent en 
« Shaky fiat blues », voire eu 
celte douce chanson « country 
and western» : «Fabytale». 
Les Pointer ont. en scène, tout 
pour elles : le brio. la prestance, 
l'abattage, et une gentillesse qui 
n'est pas uniquement jouée, et 
une beauté qui n’est pas banale, 
en dépit de la sophistication. 

LUCIEN MALSON. 


la mom 


Françoise Rosay | 
H Louis Jouvet 
p dans 

LÀ KERMESSE 
1 HEROÏQUE 

t chef-d'œuvre de i 

îeçues 


Un livre de Joseph Kerman 


LES QUATUORS A CORDES DE BEETHOVEN 

ES ouvrages d'analyse muai- détails techniques, (l’auteur) tr&ne solidité. H_ faut simplement 


L cale sont trop rares pour 
qu'on ne se réjouisse pas de 
voir paraîtra la traduction, du 
livre de Joseph Kerman. profes- 
â l’université de Berkeley, 


n.' avaient pas reconnues. Des don- 
nées analytiques que d'autres 
estimèrent importantes sont, à 
l'inverse, ignorées, par) ois même 

, w „ réfutées. Et surtout on surpren- 

in dispensable pour qui aime dro Beethoven en défaut là oit 
- - ■ — les autres célébraient sa réus- 


en voir les limites. SI l'analyse 
monumentale de la Grande Fu- 
gue, par exemple, est passion- 
nante, elle s’en tient un peu trop 
cependant & l'évolution harmoni- 
que. négligeant l’étude .des fur- 
dramatiques et expressives 


boven, mais aussi fort aga- 
çant, avec lequel 11 faut se battre 
pied à pied pour en tirer les 

richesses et dont il ne faut a 

ter les conclusions qu’apri 


réalisé, mais où cependant le bât 
blesse. Car Joseph K e r man en 


sance très poussée des partitions 
et une culture harmonique de 
haut niveau. H s'agit, en effet. 


■musicale s’apparentant à - - .. .- , - . 

forme de critique qui. en littéra- J®? « 
ture. ne veut étudier un poème 4 

que dans sa cohésion interne et 
spécifique, sans faire appel. 


le fait s’ériger en juge de Beetho- 
— - ^ — et denses 

supérieur 

amrwwtom 

méprisantes, voire vulgaires, que 


fp. 357), hif avait fourni la clé 
définitive de l’œuvre ; pourquoi 
ne l'a-t-il davantage utilisée ? 
Mais l’on ne petit tout deman- 


buer à la traduction de Michel 


intuition . personnelle. 

J. L... 

★ Editions du seuil, co LL « Mnsl- 


Mamat, si minutieuse et atten- Que* ». 480 page*. 90 P. 


A CRÉTEIL 


Le cinéma des années Pompidou 


_ a section cinéma de la 
/ Maison des arts et de la 
J~J culture de Crèteü s’inté- 
resse beaucoup aux films 
français (des années 30 ou d’au- 
faurtntuL). Comme phénomène 
sociologique. Pour se demander 
si ces films où apparaissent cer- 
tains reflets de la société fran- 
çaise sont bien le cinéma des 
Français. Un cycle est actuelle- 
ment en cours à Créiefl. 7Z a 
débuté le 2 octobre avec 1789, 
tiré du spectacle <T Ariane 
Mnouchktne ; ü a commencé à 
cerner son propos dimanche S, 
lundi 7 et mardi 8 avec Lacombe 
Lucien, de Louis Malle ; fl se 
poursuit ce mercredi 9 avec la 
Planète sauvage, de René Laloux 
et Roland Topor ; puis, du 13 au 
29 octobre avec le Trio infernal. 


possible, à des références ex té- 


tant de nature à laisser froid le 


r éclairage porté uniquement, 
raofna riaxw la première mptEfê du 
analyse interne 


sans aucun doute, le compositeur 


avait Jamais entendus. De telles 
erreurs sont rares, mais le carac- 


paxTois raréfié dans 

gieux exercices de virt 

nique où la musique telle qu'on 


faisant, l’auteur, pris par son 
sujet, finit par rendre les armes 
à Beethoven, à sa * volonté gran- 


l'entend semble souvent fort 
loin, car l’analyste s'en tient, de 
prime abord, à l’« observation 
simple » des phénomènes musi- 


qu' « en dernière analyse notre 
intérêt pour les quatuors ne relève 
pas de leur aspect stylistique ou 
technique » mais de leur « expres- 
sivité propre en tant qu’oeuvre 


Pour tous renseignements 
concernant l'ensemble des pro- 
grammes ou des salles : 

• L£ MONDE 

INFORMATIONS SPECTACLES • 
704-70-20 (ipts graiptu] 
rt 72742-34 

(Do 11 heures A 21 heures, 
sauf les dimanches et jours 
fériés.) 


moins dangereux pour le critique 
oue le manque d’imagination »_ 
Ces remarques ne visent pas 


seph Kerman, où l'on fait à tout 
maintes découvertes dans 
le tissu même des œuvres et où 
les aperçus d’ensemble, d’un fré- 
quent bonheur d'expression, “ 


^ ARISTOPHANE AU PALACE ^ 

L *ASS£MBLEE des fammes reste une pièce d’Aristophane très 
jeune. Iode. L’argument est -clair : des femmes sa déguisent 
en hommes, occupent les bancs de r Assemblée nationale 
et votent un ensemble de lois qut donnent le pouvoir au « deuxième 
sexe ». Elles organisent alors une sorte de communisme basé sur 
le partage complet des terres, des biens. L’amour aussi est libre, 
personne no sait qui est son pire. Un décret particulier porte que 
les- êtres figés ou laids pourront se choisir, pour ramour, de jeunes 
et beaux partenaires. 

Aristophane a construit sa pièce d’une manière qui semble aujour- 
d’hui actuelle : action libre, temps et lieux à volonté, montage •eut » 
de plans rapides. 

Rainer Dlex et Laurent Condominas ont voulu moderniser l'Assem- 
blée des femmes, en mettant en leu un cosmonaute auquel fis « repas- 
sent » des répliques du Chœur r qui a disparu. Ils ont aussi arrondi des 
angles et supprimé des allusions k des personnages grecs que nous 
ne connaissons plus. 

Du coup, la pièce parait fausse. Elle perd sa fraîcheur, son utopie 
Intelligente. La public flotte. Pendant les trois quarts de la soirée, les 
acteurs perlent d’ailleurs comme sous anesthésie, il n’y a pas dé 
rythmé. Seul te dernier tableau, où de vieilles femmes font ramour Tune 
après r autre avec le beau cosmonaute, a de la vie. 

L’attraction du spectacle est un décor dé NUti de Salnt-Phalle, 
bien dans la style de cette artiste, c’est-à-dire qui est un agrandissement 
modulé et souple des statuettes populaires russes ou mexicaines en 
piètre blanc orné de dessins aux couleurs' vives. Ce décor est très 
joli et participe au charme du petit délire final. 

MICHEL COURNOT. 

★ Palace. 20 h. 30. 


de Francis Girod ; l’Horizon, de 
Jacques Rouf fia ; l’Horloger de 
Saint-Paul, de Bertrand Tavcr- 
nier. On s’est trompé d'histoire 
d’amour, de Jean-Louis Bertu- 
ceüi et le Mouton enragé, de 
Michel Devine. 

Ce cycle d'octobre est complété 
-par une brochure, le Cinéma des 
Français, 1969-1974, les années 
Pompidou, qui est une étude fort 
importante et dont on peut re- 
gretter justement qu’elle ne soit 
pas « illustrée » par une sélec- 
tion beaucoup plus large. Jean- 
Pierre Jeancolas , auteur de cette 
étude a. en effet, réussi une 
analyse économique et sociale de 
la production française de ces 
cinq armées, qui montre comment 
fonc tionne le cinéma dans un 
pays, un milieu culturel « où 
l'appareil Idéologique d’Etat est 
particulièrement puissant, rami- 
fié, masqué ». La brochure de 
Jean-Pierre Jeancolas s'attache 
à expliquer que le cinéma fran- 
çais n’est pas un cinéma libre, 
parce que le financement et le 
commerce (le système d'exploi- 
tation f conditionnent au départ 
la carrière d'un füm, agissent 
sur sa fabrication et sur sa dif- 
fusion. Parce que, malgré une 
certaine évolution ces dernières 
années, les chféastes français 
peuvent difficilement prendre 
l’histoire en charge et n’abou- 
tissent — sous l’effet des rap- 
ports idéologiques officiels, — 
qu’à la création d’un s contem- 
porain vague ». « C’est seule- 
ment le cinéma d’une France 
avouable qui se montre telle 
qu'elle veut se voir, parfois telle 
qu'elle se rêve. Une France dont 
on mesurera mieux la nature en 
f gluant ie tour des exclus : les’ 
gauchistes et les paysans, les 
minorités ethniques du territoire 
et les travailleurs immigrés, les 
marginaux de tout poil. Bref, 
tous ceux qui ne jouent pas le 
jeu des instit u tions. » 

J. S. 

* Les projections ont lieu an 
cinéma le Gemini. 18, rue Monliay. 
Créteil, les dimanche. lundi, mardi 
â 21 h. et le mercredi à 18 k. et. 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES - Jeudi 10 octobre à 20 tu 3® 

Unique récital du grond harpiste N 1 C A N O R 

Z AB ALETA 


SALLES CLASSÉES 
CINÉMAS d'ART 
et d'ESSAI 


ST. BERTRAND MataMnlnM 

TCI. : SU- MB 
C CMftHUE SEANCE (2fl h. 30) : 

UNE SOURIS SUR LA LUNE 

rit EMU. LESTEE 

LA GARÇONNIÈRE 

ri. MHj WILDLP 


:'ÎS? L A CHINE 

h, 15IL30.TTk.attlE.S0 
Et UC Lnn I Peter Poirier 

A 20 h. : 0UT 1 : Spectre 


» k. 13 et 22 k. 15 


LA VALLEE 


ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS I 


A 12 h. : le Sauveur 
A 24 h. : Mariage à la mode 


ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 2 

30. rue Ssist-AedrtWes-Art* • 326-4848 
DE 14 HEURES A 24 HEURES ; 

IA COUSINE ANGÉLIQUE 

de Caries SAURA 
A 12 HEURES ET 24 HEURES: 


ÉLYSÉE LINCOLN (V.O.) 

QUINTETTE (V.OJ 
STUDIO RASPALL (V.O.) 



Géraldine Chaplin 

Anne 

et les 

Loups 

film de Carlos Saura 


HUITIEME SEMAINE DK SUCCES 



• ARTBL,. A Rosny. . : 

• ABTEL A. Vfllea.-Sfc-Geôrgee. 

• CARREFOUR. A Pantin; 

• FRANÇAIS. & Bnghian. 

• CASINO, au SolncF- 

• FERRAT. A CterbelL 

• PATHE. A Maisons - Lafiltte- 

• CEI/TIC, A DcttJL . . 

• bDEN, & Montmorency. 


ACTION CHRISTINE 

4, rua. CbriitiiM (61 - 325-85-78 


Un des 4 grands 

BusterKEATON 



CAMPUS 


(COLLEGE) 

Muclqua original* d* Hubmrt ROSTAFNG 

*■ CHAPLIN RARE: 
"CHARLOT PATINE 11 


PARAMOUMT MOMTPAHHASSE 
PABAMOinrr orleahs 
PARAMOONT MONTMARTRE 
ARLEQUIN / PARAMQIHfT HAILIjOT 

LUX BASTILLE / STUDI8 CUJAS 
CINE HALLES 
périphérie : 

parly il J&m î&rgMtMriQ 
AflATIC-pB Boute et) 

Ile chef-d’œuvre J 
I de la littérature! 
érotique est 
devenu le film 

de l’année ! 



nsn n» muas sorte. 


i/cucnriuE 

(Fl ri* te S lïïtt 


NMMk u (Ceifs SL tfirf) 

nuis (VsraAtt/ cueiH çnm) 

■EUH tBagtmu) l H1ABMI (Dru e*) 

an m il ummualfh ur -joa) 
es ruÏÏBËl (MrctiU / lE ML (BfV/lw») 


| B1BI ANDERSSON / JEAN RAT | 

La 
RIVALE 



COMEDIE DES 
CHAMPS-ELYSEES 


MME 

JEAN ANOUILH 

-«-..Quelle gloire, quel plaisir, 
le miracle Anouilh L. » 

Piano MARCABRU, 
FRANCE-SOIR- 
JOURNAL DU DIMANCHE. 

« m. Trois heures sans quitter 
les sommets — Cela compte dans 
un* saison, dans une année, 
peut-être même dans une vie... » 
Dominique J AM ET, 
L'AURORE. 

« _ Voilà sûrement la meil- 
leure représentation que nous 
ayons vue de COLOMBE.- » 
Jean-Jacques GAUTIER, 

UE FIGARO. 

256-02-15 


ElYSEES LINCOLN y 

HAUTEFEUILLE y DRAGON 


cène JACQUES RIVETTE 



LE MONDE Une explosion de jeunesse.de gaiete 
et de poésie qui nous enchante. 

Il ne reste au critique qu a parler de son plaisir. 
Avec l'espoir que beaucoup le partageront 

FRANCE SOIR Une des œuvres qui marqueront 
le plus profondément l'année 74. Un film drôle 
dont les trois heures passent vite, vite... 

JULIET BERTO • DOMINIQUE LABOURIER 
BULLE OGIER • MARIE-FRANCE PISIER 


















ET DES SPECTACLES 


L'ACTUALITÉ CULTURELLE 


► LE MONDE 10 octobre 1974 — Poge 19 


L’automne musical d’Aix-en-Provence 


Une avant-garde en or massif 


F INIS les concerts dans la 
me, l’opéra sons les étoiles, 
les symphonies mêlées au 

coassement des grenouilles, au 
bruissement des platanes. Alx 
sous la pluie est redevenue une 
ville d’eau peuplée de vieilles 
dames. Les étrangers ne sont pas 
tous partis ; les étudiants com- 
mencent à revenir. Et les ven- 
deuses du Monoprix parcourent 
seules. & midi, le coma Mirabeau, 
à deux sous un parapluie. 

. Mais Abc n’a pas dif son der- 
nier mot en cette arrière-saison 
touristique, en cette pré-rentrée 
universitaire. De la Provence 
s terre des festivals ». n’est-ce pas 
la capitale ? Nul n’en doute en 
été, restait à le prouver en au- 


p.-D. G. du casino, pour organi- 
ser. en octobre, une grande se- 
maine de musique contemporaine 
sous-titrée : « L'avant-garde 

yLiw; frontières, s Des films, une 
conférence, un récital d’orgue 
de Xavier Darasse, le classique 
c libre Jeu d’ensemble » du New 
Phonie Art, l’Ensemble Kontra- 
pankte de Vienne (à quelques 
Jours de son passage & Paris). 
l’Ensemble Teatromusica de Rome 
(pressenti par le Festival d’au- 
tomne) ; et deux nouveaux venus 
en France : le S.K.M. Ensemble de 


Buffalo (flûte, percussions, hau- 
bois ou cor anglais, voix), et 
l'On-Ga Group de Toftyo (piano, 
violon, harpe intégrés dans un 
circuit électronique). 

Qu'ils vivent aux Etats-Unis ou 
qu’ils soient nés au Japon, ces 
groupes proposent k la faveur 
d’expériences collectives — œuvres 
largement ouvertes au hasard ou 
improvisations dirigées — des ver- 
sions voisines de la s musique 
d'ameublement » chère à Satie. 
M a i s cé sont les descendants de 
Cage qui succombent au vertige 
oriental alors que les füs du So- 
leil -Levant singent le Stockhausen 
de Montra rfar>« des partitions 
plus nettement formulées et d'une 
technologie avancée. Tous sem- 
blent néanmoins concevoir la mu- 
sique comme une méditation tan- 
tôt proche du yoga tantôt de la 
messe noire, mais fondée sur la 
sensation des intervalles de temps. 
Ainsi, d'un jour à l’autre, les 
confrontations étaient-elles Inté- 
ressantes entre That Boy de Ju- 
lius Eastman. The second dream 
de La Monte Young et la parti- 
tion collective Entre énigmes et 
solutions dTcMyanagi et de Ko- 
sugL Même recherche d'un état 
second chez les interprètes ; 
même concentration collective : 
même « table rase » préalable ; 
même émerveillement envers les 
c pouvoirs du son » patiemment 
redécouverts ; et mêmes exutoires 


trouvés dans le mime, les corres- 
pondances visuelles, l’ébauche 
timide — ou parodique — d’un 
théâtre musical 

Ces concerts difficiles apu- 
raient pas attiré plus de cent 
Parisiens dans nn amphithéâtre. 
Us ont eu lieu sous les lambris 
du casino d’Aix, à mi-chemin des 
salles de jeu et du dancing. A 
la surprise générale, ns ont 
jusqu'alors réuni une assistance 
mêlée, en nombre très hono- 
rable. Preuve que le P.-D.G. du 
casino avait vu Juste : son bal- 

senté comme une aide à la 
création contemporaine, pourrait 
se transformer en coup de pied 
de l'âne douloureusement res- 
senti par le Festival d’art lyrique. 

Car. pour Pierre Gay. l’adjoint 
au maire, responsable de la 
culture â Aix, ces grandes 
manœuvres d'avant-garde repré- 
sentent un «r tissu de contra- 
dictions », une « rouerie » du 
casino, évincé depuis deux ans. 


blissements de jeu qui comman- 
ditent des manifestations artis- 
tiques reconnues « de qualité s 
peuvent, sur l’assentiment du 
secrétariat d'Etat à la culture, 
prétendre à une ristourne de 5 % 




FESTIVAL 


m a r a i s jE^aaüÉBftta 1 1 e g 

salle 1 - 20 h. 30 - salle 2 

Gomment harponner I 


LE REQUIN 

Victor HAIM 


MATHIEU GALET écrit : 

«Dans le désert du théâtre fran- 
çais, une petite vota s’élève qui 
demande la pertnisriou de rire, rare 


PHEDRE 


RACINE 


MICHEL COURNOT écrit: 

e Cette Phèdre d’une ironie terrible, 
cette Phèdre métèque, mallannéen- 
ne, romanichelle, pure comme Le 
point du . ionz, scandal euse a nn 
parrain : Inli BU NOËL » 


22 h. 30 : MOUGNOU-MOUGNOU, de„J. WORMS 

i d’enfant, c’est absurde et t rès dri lle, i 
l« NOUVEL OBSERVATEUR».) 

- FNAC, COPAR, AGENCES |H 


i| PALAIS DES CONGRES 

(PORTE MAILLOT) 


L'OPERA NATIONAL DÉ BELGIQUE pu? 

DU 2 AU 23 NOVEMBRE 
20 REPRESENTATIONS 


ballet du xx-siâcle 


Directeur artistique MAURICE BEJART 


[ e KR < U c DO LCE t ME MGR IA c EX QUELQX3RNO 

d'après <7 ^RIONFJ dclPbtmrm 
^Musique ongMiafe de G Luciano G Berio 

Soirées du 14 au 23 novembre 

GOLESTAN 

(JARDIN DES ROSES) 

2 spectacles (créations en France) 

MAURICË BEJART 

Places 15 F - 25 F - 45 F - 60 F 
BON DE RESERVATION PAR CORRESPONDANCE 

Pour vous assurer les meilleures places.- louer immédiatement par cor- 
respondance. Remplissez le bon dê réservation ci-dessous « relournez- 
la rapidement ou Palais des Congrès (Ballet du XX' siècle). Porte 
Maillot - 75017 Paris, en indiquant deux dates par ordre d e pr éférence. 
Si vos places ne vous par 



choisie, laites immédiatement 


Congrès. Aucune réclamation ne sera adm 


i réclamation écrite au Pfilaia des 


. TELEPHONE - 


NOM 

ADRESSE 

NOMBRE DE PLACES 

DATES LE.' 

Ci-joint le règlement de 

ou postal 

Congrès (I 
des billets. 

LOCATION OUVERTE PALAIS DES CONGRES de 12 h 30 4 19 h 


i (raver la mention 


... . PRIX 

. OU LE - - 

. par chèque bancaire 


le) à l'o 


i du Palais des 


tél. 747.27.78 et agences 


• au jardin . 


HOMMES DE TOUTES 
LES COULEURS 

Avec Ev. DR ES S. René BOURDET, 
Claude REVA Noël MORALES. 
— - “ POISSE, Bertolt 


MONTESQUIEU, Anne FRANK, 
Roger VAILLAND. 


Matinée suppl. samedi 17 h. 


TH. DES MATHURINS 



» Spectacle pour gens iateiHgeots~ 
Si vous vois croyez bête— 
ALLEZ-Y QUAND MEME ! - 

(J. -J. Gautier - Le Figaro) 


ÉLYSÉE LINCOLN (V.O.) 

QUINTETTE (V.O.) 
STUDIO RASPAIL (V.O.J 



MICHOD1ERE 


jean -pierre ÿ 

bruno darras 
cafél 1 

L'ARNACŒURl 

de Pierrette bruno % 


r— RENAISSANCE — i 

M0UL0UDJI 


Location : Théâtre, Agences 


A PARTIR DU 18 OCTOBRE 


THÉÂTRE 
H ■GÉRARD 
«4 W P H I L I P E 
lU DESAINT-DENIS 



par le Centre Dramatique 
Musical National avec la 
participation de l'Orchestre 
de l'Ile-de-France 

et de Jean Wiener 

59. bd Jules-Guesde - 243.00.59 


Géraldine Chaplin 

Anne 

et les 

Loups 

film a» Carlos Saura 


PANTHEON 13, rue Victor Cousin - Tel. 033 1 5-04 


II MARCHAND 
DES 4 SAISONS 

un film de Rainer Werner FASSBINDER 


r 


LA MORT D’UN CINÉASTE SOVIÉTIQUE 


sur leur bénéfice annuel. Dans 
le cas d’Aix, i) y va de 50 mil- 
lions environ. Cette somme pour- 
rait être affectée aux représen- 
tations lyriques de l’été (aux- 
quelles ie ministère des affaires 
culturelles a consacré ces dernières 
années de très importantes 
sommes), mais c'est la musique 
contemporaine qui sort pour 
l'instant gagnante de cette petite 

Quel paradoxe de la voir deve- 
nir une arme, maniée par les 
puissances d’argent contre la 
direction de la musique aux 
affaires culturelles ! 



"\ 


VASSILI CH0UKCHINE 


HOMME DE LA CAMPAGNE 


«C 


'EST une perte Irrépara- 
grande carrière 
l'attendait II était l'un 
des plus Importants réalisateurs 
soviétiques. Pourquoi a-:-il fallu 
qu’il meure à quarante-cinq ans 7 - 
Ces phrases, tous les gens de 
cinéma les répètent depuis la mort 
subite de Vasslli Ghoukchlne, la 
semaine dernière. Réalisateur, sce- 
nari3ie, acteur, écrivain, cet artiste 
polymorphe étonnait par sa vitalité 
prolifique, sa puissance de création, 
sons sens du réalisme, en particu- 
lier dans ses dialogues. Au prin- 
temps damier, son cinquième Hlm. 
l'Obier rouge (Kallna Krasnaia], 
reçu le prix du meilleur film sovié- 
tique de l'année au Festival de 
Bakou (le Monde du 12 mai 1974). 

Choukchlne avait commencé un 
nouveau long métrage sur un sujet 
qui lui tenait à cœur depuis long- 
temps, la vie du chef cosaque du 
Don, Siepan Ravine, qui. au dix- 
septième siècle, déclencha une 
vaste révolte paysanne. 

En même temps. Il achevait sa 
première pièce de théâtre ; Il pro- 
jetait la création d'un studio théâ- 
tral qu'il allait diriger et publiait 
un nouveau recueil de nouvel/es — 
Ig quatrième depuis 1963, — Intitulé 
Causeries au clair de lune, et 
tenait run des principaux rôles de 
la superproduction dB Serge Bon- 
dartchouk, tirée du roman de 
Cholokhov Ils ont combattu pour 
la patrie (le tournage des exté- 
rieurs était terminé et Ton se 
demande comment le tilm pourra 
être achevé sans lui). 

Né en Sibérie, dans r Altaï, en 
1939, Choukchlne avait exercé de 
nombreux métiers — travailleur du 
bâtiment, docker, ajusteur, matelot, 
radio de marine, instituteur, secré- 
taire d’un comité de komsomot 
dans r Altaï... — avant d’entrer à 
rinstltut du cinéma de Moscou, 
en 1954, dans la classe de Mikhail 
Romm. Il Ht ses débuts d’acteur, 
alors qu’il était encore étudiant, 
dans le film de Mar/en Khoutsiev 
(es Deux Fedor (1957), et tourna 
ensuite dans beaucoup de produc- 
tions. En 1964, il fil ses débuts 
comme réallaateur-ecènariste avec 
Il ôtait un gars ( l’histoire d’une 
communauté de kolkhoze), qui tut 
primé i Venise. Il réalisa ensuite 
Votre fils et votre frère (1965), 


puis Ces gens étranges (1959), ef 
A bêlons rompus (19731. Ce der- 
nier film raconte les aventures 
drôlatiquos d’un coupio de kolkho- 
ziens en vacances ; dans le train 
qui les conduit à Sotchi, ils ren- 
contrent des citadins, des travail- 
leurs. des trafiquants, des jeunes 
militants, un ethnologue 6 fa 
recherche de parlers dialectaux. 
Au retour de la mer Noire, Ils 
retrouvent avec satisfaction leur 
• cambrousse ». 

La via des paysans, proche des 
aspirations réelles do l’homme, 
c’est ce qui importait â Vasslli 
Choukchlne. homme do la campa- 
gne qui haïssait la ville Et peut- 
être est-cc pour cela que. semanr 


dit-oi 


uirtê . 


traltemem pour une maladie car- 
diaque alin de partir loin de Mos- 
cou, quelque part les bords du 
Don où on l’aurail trouvé mort 

» Il y aura des gens pour te 
jeter â la lace la vieille chaîne 

paysanne de certains -. dit run 
des personnages d’une de ces 
dernières nouvelles (...). Mais qui 
l'a édifié depuis des siècles et 
des siècles, ce pays 7 Ce ne sont 
pas les paysans, par hasard 7 » 

Cet éloge des paysans, on le 
retrouvait dans l'Obier rouge, son 
dernier tilm. Le héros Egar, après 
avoir purgé une peina de prison 
pour vol, tente de retrouver uhb 
DlacB dans la société et de se 
réhabiliter en vivant près de 
Liouba, la paysanne. Mais son 
ancienne » bande - ne le lâche pas 
et arrive de la ville pour le « des- 
cendre ». au milieu des obiers — 
ces fleurs que Ton appelle des 
« boules de neige ». La dernière 
image de son dernier Hlm restera 
celle de Liouba (Lidia Fedoltelev a. 
répouse de Choukchine dans la 
via), pleurant Egar tandis que la 
voix de celui qui est mort répète : 
« Ne sois pas triste. Liouba, Il 
faut vivre- - 

Des nouvelles de Choukchlne 
vont sans doute être prochaine- 
ment traduites. Ses /ï/ms, et sur- 
tout Kallna Krasnaïa, devraient être 
assurés de taire carrière à rétran- 
ger. Mais son auteur avait encore 
tant è dire.. 

NICOLE ZAND. 


■ r Â » < 4> 

-, 

de BRECHT 


THÉÂTRE DE GENHEVILUEK 
CENTRE CULTUREL COMMUNAL 


S0LDAT5 

de Carlos Reyes 

par le Théâtre Éclaté d'Annecy 
Vendredi 11 octobre, à 20 h 30 
SALLE DES GRESILLONS. 

41, avenue des Grésillons 
Gennevil tiers - Tél. 793-21-63 


A PARTIR DU 1 er NOVEMBRE 


J(jL giuvncL meugle Cbtcu6 





Coproduction Festival d’Au : 


LOCATION OUVERTE AU THÉÂTRE (607-31-53) 


PRES DES PLACES 

Orchestre : 42 F - Corbeille 1*- série : «3 P ; Corbeille 2* aéria : 30 P : 
2* balcon : 25 P : 8 e balcon : 15 P ; Amphithéâtre : 10 F (sans location) 
Etudiants — de 25 aua : 15 F (location uniquement au Théâtre) 

... RESERVATION PAR CORRESPONDANCE ... 

f Indiquez la date Choisie, puis par ordre de préférence, deux autres • 
t dates pour le cas Où la salle serait complète. Pour ioufrp&ut le) 
.mois de novembre, renvoyez ce bon orant le 15 OCTOBBE au. 
♦ ThtdZre de ta Porte St-Martin, 17, rue Seni-Boulanger, 75 010 PA&I8* 


. heui 


.3* date heure f 

. Cl-Jolnt le réglement de - f,P“ c ^ At iP e é 

I bancaire ou postal crois volets (rayes la mention inutile) a i ordre T 
|dU Théâtre de la Porte Salut- Martin et use enveloppe timbrée t 
jpoar l’envol dea billets. ^ 
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LE MONDE DES ARTS 


VINCENT, FRANÇOIS, 

PAUL ET LES AUTRES 

Les trois mousquetaires de Famitii sont 
quatre naturellement. Leurs coups de 
cafard, leurs coups de gueule, leurs coups 
au cœur , et leurs coups durs. Claude Sau- 
tet creuse son sülan dans la grande tradi- 
tion du cinéma français, classique, lucide, 
fidèlement attaché au domaine des 
c choses de la oie s. Faconde et détresse 
d'Yves Montana, persiflage de Michel 
PiccoU, gentillesse de Serge Reggiani, 
gaieté de Gérard Depardieu. Marie Dubois 
et Stéphane Audran remarquables. Un 
succès public assuré 

NOUS VOULONS 
LES COLONELS 
de Mario Monicelli 

La chronique parfaitement vraisem- 
blable d'un coup d'Etat fomenté, à Rome, 
par un député de droite et quelques offi- 


ciers en retraite nostalgiques de Musso- 
lini Sans trop pousser la caricature, 
Mario MomceOi dégonfle quelques bau- 
druches par le ri dicu le mais démontre 
comment, dans r Italie d’aujourd’hui, la' 
farce d’un tel coup d’Etat manqué peut, 
tout de même, engendrer un nouveau 
fascisme. Sous le rire de cette comédie 
politique transparaît Tin qa ié t ude. 

KASHIMA PARADISE 
de Yann Le Masson 
et Bénie Deswarte 
Une jeune sociologue et le mâüeur 
cameraman français de cmêitia direct 
partent pour le Japon filmer ce qui, sur la 
page blanche, n’aurait pu être qu’une 
thèse bien documentée sur « la méta- 
morphose des campagnes industrialisées s. 
Marxistes-léninistes conséquents. Os dé- 
couvrent une réalité qui a aussi peu de 
rapports avec la Sorbonne qu’avec Jean 
Rouch. 


LANCELOT DU LAC 
de Robert Bresson 
Des images qui transcendent le réel pour 
mieux saisir dans leur vérité là rudesse 
et les élans mystiques du Moyen Age. 
L’aboutissement des recherches esthéti- 
ques. thématiques et stylistiques de Robert 
Bresson . Malgré certains partis pris par- 


LA TERRE PROMISE 
de Miguel Littin 

,Au début des années 30, au Chût,, 
des chômeurs partent en commando pour la 
vide voisine prêcher le socialisme. Ouvrage 
lyrique, dans la tradition des Raisins 
de la colère, production somptueuse en 
couleurs, le dernier grand füm chilien 
terminé à la veüle du coup d’Etat, témoin 
des contradictions de l'Unité populaire. 
(Prix Georges-SadouL) 


CELINE ET JULIE 
VONT EN BATEAU 

de Jacques Rivette 

La fiction, au pouvoir dans un Paris de 
comédie musicale _ sur les traces d’une 
bibliothécaire et d’une musicienne, aux 
dons très cinématographiques, dans le 
pays des merveilles de l’imagination. 

— A NE PAS MANQUER : Le Fantôme 
de la liberté, de Buüuel (l’absurdité, par 
l’absurde); l'Ampélopède, de Roche Z Wein- 
berg (les véritables « monstres x) ; les 
Dernières Fiançailles, de Jean-Pierre Le- 
febvre f mort bleue au Québec). 


Guichets du Louvre fia rafle du VeV 
d’Ritf), la Palama ( rétro flamboyant). 
les Contes Immoraux et les Mille et Une 
Nuits f érotisme au second degré). 


ROBERT WILSON 

au Festival d’automne 
Dons les clartés brumeuses, une femme 
blanche triangulaire, une statue noire, 
longiligne dans des plis argentés, des 
aviateurs, des dtneurs et la mort Des cris 
sur fond de musique et de paroles. Un 
garçon innocent dans un monde coupé en 
deux. Un monde inhabitable, que Robert 
Wüson a rendu inhabitable, le monde de 
la beauté torturante— c Lettre à la Reine 


Concerts 


Réduites, cette année, à la portion 
congrue, les journées de musique contem- 
poraine du Festival d’automne débuteront 
né anmo ins par un double événement : la 
reprise du Concerto pour violoncelle de 
Dutiüeux (Tout un monde lointain-) par 
son d é d teat a tre, Mttslav Rostropovitch; la 
création de Noomena de Xénakis part Or- . 
thestre de Paris. Une fois n'étant pas 
coutume, Georg Solti prendra la baguette 
pour 'défendre ses contemporains fie 16 
à 20 h 30). 

On voyagera auparavant d'Angleterre 
en Italie en compagnie du London Sin- 
fonietta (jeune école britannique, le 14 
àlSh 30; œuvres ignorées de Schoenberg, 
le 14 à 20 h 30), de Cathy Berberian ( airs 
italiens du XV os XX • siècle, le 15 à 
18 h 30) et de l’ensemble Teatro Mu- 
sica dirigé par Marcello Parti (œuvres 
de Sciarrtno, Petrassi, Bussotti, Vandor, 
le 15 à 20 h 30). 

— c LA FLUTE ENCHANTEE > DE 
MOZART PAR LES C HA NTEU RS -STA- 
GIAIRES DE L'OPE R A-STUDIO (deux 
distributions), mise en scène par Lords 
Brio et Guy Constance dans des décors 
d’André Acquart et Christine Marat 
( salle Favori, les 11* 15 et 17 à 20 h 30). 

— REINE GIANOLI JOUE LE 
«CON CERTO POUR PIANO EN RE MI- 
NEUR » DE MOZART avec l’orchatre de 
rile-de-France sous la direction de Léo- 
nard Stehn; Danses allemandes de Schu- 


Les œuvra récentes de deux artistes 
qui peignent ce qui habite confusément 
leur mémoire. L’enfance, la objets et lu 
gens chez Christian Bottansld. dont la 
mentalité pr imiti ve exalte les valeurs sor- 
cières d'objets chargés de souvenirs. R a 
fait V inventaire des choses ayant appar- 
tenu à une femme de Bois-Colombes^. 

Monory, lui, est peintre et peint la évé- 
nements passés avec une insistance obses- 
sionnelle : images de catastropha, de 
prisons, de muséa où domine son habi- 
tuel parti pris pour la atmosphères 
bleues et sa technique d images-séquences 
du roman-photo- 

Boltanskl et Monory sont également à 


DEUX CRÉATIONS A PARIS 

— . TROTSKY A CAYAOCAN, de 
H. Lange, mise en scène André EngeL 
Théita* Mécanique, 20 h. 45 : Une nou- 
velle salle, un nouvel auteur, pour racon- 
ter la mort du fondateur de la TV Inter- 
nationale. Dialectique et quarts de poulet. ■ 

— UBU A L’OPERA, d’après Ja rry, m u- 
sique d’Antoine Duhamel (TEP & 
20 II 20) : Georges Wüson retrouve Paris, 

bert-Webem, première audition de la 
Sînfonia de Nicholas Maso et Suite de. 
danses de Bartok (fondation Royaumont 
la 12 à 20 h. 15). 

— SERGIU CKLIBIDACHE. AU PU- 
PITRE DE L'ORC HEST RE NATI QNAU 
AC COMP AGNE ARTURO BENEDETTI 
MICHELANGELI dans le Concerto « l’Em- 
pereur *de Beethoven; Ouverture tragi- 
que de Brahms; Daphnis et Chloé (ver* 
sian avec chœurs) de Ravel ( Champs - 
Etysées, le 15 à 20 h. 30 et le 16 à 21 TU. 


Disques 


HOROWITZ JOUE 
1’ « Aurore > et 1’ « Appassionata » 
Vladimir Horowitz part dm style sec 
à la Csemy pour rejoindre un démonisme 
beethovénien assez brutal dont on n’avait 
plus guère l’idée. Cette virtuosité qui 
bouscule et brûle porte certes la griffé 
du lion, mais, à côté de flambées de 
génie, Ü y a du. bots mort et plus guère 
de mystère. 


HAENDEL HISTORIQUE 
Ce document, composé pour l’essentiel 
des sonates de Topus 1, prouve que le 
tempérament de Haendel fut, dès Tort- 
çine. de nature dynamique. D’excellents 
interprètes y montrent un souci jaloux de 
vérité historique, sur des instruments 
signés par le plus célèbre facteur britan- 
nique de Fépoçue : Stanesbey. La flûte 
douce et la flûte à bec se marient au &a- 


L’an dernier, le Festival d'automne 
demandait à la Galerie Sormabend d’es- 
quisser à Gaüiera un aperçu de Fart 
actuel Cette armée, c’est une autre gale- 
rie avant-garde. Darde l Temphm, qui 
reçoit carte blanche. Vingt-trois artistes, 
principalement français et américains — 
peintres et antipetntres, fabricants d’ob- 
jets, assembleurs de mats et inventeurs 
c Vidées, — nous montrent les nouveaux 
matériaux de Fart dit présent. 

Un choix partiel et partial comme ü se 
doit. Eclectique aussi car Fart cTavjow- 
d’hui prend des apparences diverses avec 


DOUZE, ROUGE, PAIR, 
MANQUE, CARRÉ, CHEVAL 
BT PLEIN au Biothéâtre 
Une féerie presque silencieuse. A tra- 
vers une fenêtre, le pubBc surprend les 
manigances de quelques hommes qui tf ou- 
blient , jouent au casino, foutaent un gre- 
nier , et se retrouvent dans un banquet 
tragi-comique, après, les obsèques cftm 


LE PÉRIL BLEU 
de Victor Lanoux aux Mathurim 
Entre poésie et guignol, une fantaisie 
légère sur un argument grave : la nais- 
sance, rentrée dans la vie , Faudttion. des 
mots inconnus, les voies sans issue que 
les grandes personnes vous présentent 


vectn ou au positif chargés de réaliser la 
basse continue. Et un merveilleux haut- 
bois chante dans les andantes avec les 
sons füés, les attaques amorties et. le tim- 
bre même- du haute-contre Alfred Dél- 
ier. 

★ Intégrale des sonates pouf instruments 
& vent et basse continue, réalisée stzr des ins- 
truments d'époque et supervisée par Franz 


MOZART AVANT JUPITER 

Le génie, quoi qu'on pense, ne va pas 
droit au but Mozart lui même a mts hvit 
années de son adolescence pour arracher 
la symphonie à l’influence italienne, pour 
la colorer par V orchestration et pour Ta 
couler dans le moule équilibré des quatre 
mouvements élastiques. Témoins ’ ces 
trente et un opus, régulièrement délais- 
sés au concert au profit des « grandes s 
symphonies de Ta majorité. L'interpréta- 
tion nette et concise se met au diapason 
de là jeunesse. Elle rend justice à un 
Mozart relativement méconnu et mal 

★ Les trente et une symphonies de len- 


6500 396) : Les « extases » d’Arrau. s’apai- 
sent à V enregistrement, fl dévore 

ces novelettes comme un grand fauve 
capr ic i eux. 

— MB3SIAEN : La Transfiguration, 
soit, chœurs et orchestre de Washington, 
direction A. DoraU (deux disques Decca, 
Head 1-2) : Beaucoup de latin, de théo- 
logie, .de gongs ; et . d’oiseaux, Messiaen 

-Arman, Art - Language, Barre, Ben. 
Burgin, Cane, Devade, Florin, Griffa. 
Judd, Kelly. Kosuth, Le Gac, Martinez. 
Meurice. Mosset, MatherweU, N blond, 
OUtski. Stella. Titus- Carmel, Vàlensi, 
Venet. 

KOKOSCHKA à Paris 

Aquarelles, dessins et projets (Fai fiches 
d’Oscar Kbkoschka au Musée de la Mme 
de. Paris. Viennois de quatre-ringt-hrit 
ans, vivant aujourd'hui en Suisse, c'est ta 
première manifestation dans m musée 
français de cette figure majeure de 
rexpres sionnis me germaniq ue. Il a conduit 
la peinture frénétique du portrait aux 
profondeurs de ta plus pénétrante ana- 
lyse psychologique. ( Du 23 septembre au 


— MOULOGDJI, au Théâtre de la 
Renaissance (21 h.) : Movloudji contem- 
porain. 

totalise son œuvre dans cette vision un 
peu écrasante dont le disque permet de 
découvrir les beautés à loisir. 

— L’AGE D’OR DE LA FLUTE AN- 
CIENNE (Bach, Haendel, Vivaldi, Varia- 
tions sur un thème de Greezisleeves), par 
1e Trio baroque de Lyon (L’Apostrophe- 
Discodis, 370500) : Trois jeunes gens 
chantent comme des oiseaux dans le déli- 
cieux climat sonore brodé par la flûte à 
bec ou la flûte t mv efsière baroque. 

— MARIE-CLAIRE ALAIN INTER- 
FRETE BOEHM : Intégrale de l’oeuvre 
pour orgue (deux disques Erato, EDO 
257/8) et Bach : l’Art de la fugue (deux 
disques, Erato, S TU 70878/B ; en sous- 
cription : 75 F) : La musique, inépui- 
sable dans sa lumière tranquille, d*un 
maître de Bach, et une version à la fois 
brûlante et austère du c Décalogue du 
contrepoint a qui, à. la longue, étouffe 
un peu à l’orgue. 

— BEETHOVEN : Intégrale des Sonates 
piano et violon, par D. Barenbaim et 
P. Zukerman (cinq disques TTMT. 
161-02430/4) : Une interprétation qui a 
la légèreté. le brio et la subtilité de ta 
jeunesse, mais non sa frivolité. 

— MOZART : Concertos pour deux et 
trois pianos, par D. RanU, Z. Kocsls et 
A. Schiff, Orchestre de l’Etat hongrois, 
direction J. Ferencsik (Himgaroton, SLPX 
11631) : Un pen de précipitation dans 
la fougue, mais une vision ctotre et 
fraîche. 

— JEAN-MICHEL CARADEG (33 L, 
Polydor 2473035). — Le deuxième album 
dûn jeune auteur-compositeur riche de 
sensations, aux images simples et belles. 
Le ton. de. là nouvelle génération. 

CENTENAIRE 
DE L’IMPRESSIONNISME 
au Grand Palais 

R y a cent ans s’ouvrait dans FateUer 
dn photographe Nadar, boulevard des 
Capucines, la première exposition impres- 
sionniste. Pour rappeler l’événement, on 
a rassemblé un certain nombre de toües. 
choisies parmi les plus prestigieuses, les 
plus proches de 1874. les plus évocatrices de 
ta diversité des tendances et des tempéra- 
ments dfun groupe qui ne prétendit jamais 
A ta cohérence doctrinale. Une quaran- 
tabUt m P emen L L'exposition n’est donc 
« une rétrospective ni un essai d’analyse 
historique (qui reste d taire ou à com- 
pl éter J — la difficulté des prêts et les prix 
d’assurances ne le permettaient pas, — mais 
une évocation, une sorte de tête commé- 
morative que soutiennent un ensemble de 
documents et un spectacle audio-msueL 


ARTISTE PEINTRE POSSÉDANT 

2 Primitifs 

Ecole française (?) 


Galarie Yercaraer 

J bU, r. d. Beaux- Arts, 6*. 833-1B-90 

aseitsîo 
beaudoin 
behrendt 
de c asteras 
le veq ne 
9-31 octobre 


GALERIE LACL0CHE 


YRAZAZABAL 


8 octobre - 8 novembre 


24, RUE DE GRENELLE 


François ORLANDINI 


GALERIE PHILIPPE REICH EN BACH 

15. avenus de Messins rt"). — T6L : 706-15-21 

DOVA 



ANASTASSIEVITCH 


— HL ras 4 MOVHBTS 

•M. rue de lUnlremlté - 548-65-03 

MATTA 


Peintures anciennes 
1937-19» 


I GALERIE LA LICORNE - 71, boulevard Raspail (6*) - 222-15-78 I 
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32, av. Matignon (Ô*) - 266-62-07 
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A la VII e Biennale internationale des antiquaires 


Le congrès s’amuse, porte Maillot 


R 


IDEAO. H se relève. Et tout recom- 
mence à valser. Changement de dé- 

cor évidemment. Le cadre n’est plus 

le même. L'ombre de 1900 planait encore 
sous raudaeleuse ossature de verre et mé- 
tal du Grand Palais où les Biennales 
antérieures étalaient — parfois dans la 
démesure — leurs victuailles, leurs trou- 
vailles. leurs blasons, ici, au Palais des 
'■ on n’a pas assez dit 


dit. cherche, enquête et brusquement 

désigne, sa proie. Quelques émotions fortes 

quand, arrivé au sommet le plus élevé, vous 

décrochez le cœur dans un petit vertige 

de désirs et d'acquisition au bas de la des- encore la forme de l'arbre, le mouie-égout- 
— toir à fromage ayant capté pour toujours 
l'odeur du chèvre et de la sarriette. Voilà 
toutes choses que l'on ne peut récuser. 

H faut que le wagonnet du scenic-rail- 
way réitère un huit délirant pour tomber 


à leur -Juste valeur rythmique, plastique 
et fonctionnelle les reliefs en frise 
d'Etienne Hajdu dans le grand audito- 


dans la mégârde de l'oubli, les 
stands-paysagçs émérites donnant à leur 
présentation l'unité de style qui fait valoir 
l'objet et son parfum. On pourrait décer- 
ner la mention spéciale due à l'effort dans 
la conception de «mise en scène n et cela 


nïeuseroent transparente de Gérard Lévy. 
Tous les objets n’y sont pas à la meme 
hauteur, mats la transparence aide & 
découvrir la translucidité d’une tête de 


pereur : la tente vert-empire inspire la Bouddha en bronze (SuJcfcothal fin sei- 

_ „ gloire du triomphe, les sabres d'honneur zième siècle) dont la sagesse se traduit 

a encore deux ans cette réunion qui. en sont au garde-à-vous, ce n'est pas dans un commerce seulement spirituel. Et 

— diversité, présente les formes multiples Waterloo, une salve de douze coups pour la petite Danseuse tang y ajoute dans une 

' “ — * ' ’■ sacre, voyez le superbe écusson de bois vitrine le contrepoids de douceur fémini n e 


destructrice, à peine, si dégoûtée ou indrf- 
.. mode jugée déjà ancienne. 


les a-t-elle fait naître. 


sculpté à l'aigle impérial, ornement de 
l’un des piliers du chœur de Notre-Dame I 
Jacques Perri n n'est pas né au «siècle 
de Louis XIV », cependant à son stand 
d'angle, le grand roi est présent et BouHe 


international de Pans — porte-bonheur freinerait le pas devant ce coffret de 


des fétichistes — les quatre-vingt-cinq 


son fils le. 1680?) l'assiste : qq* 

neralt le pas devant ce coffret 

mariage posé sur sa console, si rigoureux 
dans la mesure d'un alexandrin et le 
calcul savant des ornements qui posent sur 


« Quality first » 

Au sommet du fer à cheval se trouve 
réunis dans un ensemble somme toute 
confortablement bourgeois, le mobilier 


pouvaient espérer l'effet de grand déco- les fermetures des figures dans leur 


mm à fanfare réservé sous le vélum tendu 


ancienne dorure. le tout ciselé à froid 

la pointe de l’outil sachant conserver la 
grâce dans la géométrie ? Présenté j 


acajou de Fabre — une table trie- trac 
transformable en quatre pupitres à mu- 
sique de la plus fine élégance — la contrl- 


de l'espace attribué à chacun a, en revan- fond de paravent à quatre feuilles 


bution étoffée en tableaux XIX> de Brame 
et Lorenceau, — des aquarelles d'un Ziem 
un peu oublié : une peinture par le com- 
pagnon en retrait de Corot. Caruelle d’Ali- 


che, l’avantage d’imposer à toute propo- vertes d’aluminium satiné, l’effet est des gny, ce Paysage d’Italie où une paysanne 


sltion faite par l'antiquaire une sélection plus marquants. 


phis sévère, d'où l'obligation de se 


le rattrapons par la sobriété un peu sèche 


et r autre cas il faut toujours 


Bevoici Frago 

Caüleux redevient « biennal is te ». Après 


l’étroit réduit d’un cabinet de carieux, cela 
chante alerte et juste. Des ïlepolo font 
pendant à des Hubert Robert, tandis qu’au 
centre Greuze et Boucher — la souplesse 
du crayon donne au nu f éminin 1 infl exio n 


la personnalité intrinsèque de l’objet lui- gr^.n» des courbes Louis XV — entourent 


même. A cette fin, que chacun entame 
un nécessaire dialogue muet avec les cho- 
ses qui parlent et ne parlent pas, avec 


l'admirable sanguine de Frago se portrai- 
turant en de ssina teur digne du Verrou du 
Louvre. Ici, on a « l'œil »... Fait face à la 


du précédent : Monticelli dans sa gloire 
empâtée et baroque, lyrique dans une 
Scène de parc et sensuel dans un Paysage. 
s'entoure de compagnons mineurs, Guys et 


• jette une note 
dans réclalr - des enchères de Drouot i 


lance contre un fond noir ; et surtout des 
épreuves anciennes de qualité par Barye. 
dont témoigne l'admirable bronze du Cerj 
attaqué par le loup, à la patine automnale, 
comme si le feuillage rougi ou encore vert 
reflétait sur la robe du cervidé ; et 


n’avons pointé, 


dévorateur de feu, les Confions, manèges. Gavaxni A la sortie, Deshays vous atten- ° ù fleurissent des variétés d'apparence 


balançoires hyperboliques et tir à la cara- 
bine — tout cela ressuscite : la balançoire 
est un marchandage possible ; le tir, exi- 
gence de l'observation aigus ; le manège, 
manière de tourner en rond afin de par- 
venir à décrocher l’objet désiré et le 
acenic-railway qui permettait au voyageur 


peintre a tant regardé la belle et la coulée 
de son dos nn que tous deux se sont enfouis 
jusqu'au musée de Rouen, acquéreur dès 


potron-mlnet de l’œuvre d’un e n fa n t de 


le tunnel des montagnes Rocheuses, de se 


le Gange face aux- pagodes et d’atterrir 


vol plané devant la tour Eiffel, toutes ces la prétention de l'art, deviennent du grand 

sensations se retrouvent dans un défilé où art en un temps où tout se mécanisé. Saine 

l'on passe successivement de l’Extrême- réaction de l’artisanat vrai contre les Kho- 

Orient aux moulins des canaux hollandais, tismes de la « civilisation » du progrès 

du Roi Soleil à Bouddha, de Napoléon à technique. On chanterait volontiers un 

l'empire du rien. Un. kaléidoscope ? Une alléluia gaillard face au superbe Devant 

suite de paysages affrontés où l’œil s'étoux- d'àtre (seizième siècle) surmonté d’un 


Incompatible. 

Quant aux prix, ils semblent superféta- 
toires : chers ? pas chers ? inflation ? Vie 


dévier de ce qui devrait demeurer le 
principe même de toute biennale — mal- 
gré le prix de revient élevé imposé à 
l'exposant — « quality first » et véracité, 
invention et silence. Car, à la nuit 
lorsque les lumières s'éteignent, que les 
veilleuses bleues seules restent allumées 
et que les vigiles somnolent, vous pouvez 
voir déambuler sur le parcours porte- 
bonheur une fillette silencieuse, l’index 
droit en travers de 1 èv r e s pures, et les 
objets inanim és devenir des objets qui 
s'animent quand le tumulte s'est apaisé. 
C’est Alice in uxmderiand. 

CHANTE LOU. 



fGALERIE DE PARIS”” 

14 PLACE FRANÇOIS 1» 

MICHEL CIRY 

vernissage le mardi 15 octobre de 17h à 21 h 

15 octobre -23 novembre—— 


B FERNAND LÉGER 

[NT U RS - ARCHITECTURE 

-RE D'ART INTERNATIONAL 
oulevard Raspall - Puis (#•) 
dus les Jour* sauf le lundi 


r— galerie verrière •— 

■15. avenue Matignon. Parla is*) — 225-28-53 

ANTOINE TRIBOULET 

TAPISSERIES 

— .. ... — Du 2 n ES octobre — 

_____ GALERIE DE U TOURNELLE — — 

3. rue du Haut-Pavé (5-1 — 033-88-57 

«JEAN - MARTIN 


. GALERIE ANDRÉ PACITTI 


174, faubourg Saint-Honoré (»■) — 225-34-29 


UHL 


Aquorelles 

- Jusqu'au 8 novembre 


.GALERIE MAURICE GARNIER. 


S I N K O 


56, avenue Matignon (8*) - Jusqu’au M octol 



[Appel d’idées pour la Défense, 


Se centenaire de Chartes Despiau, 
la Biennale des Antiquaires, 
architecture, design. 


Wally FïndJay 
Galleries International 

nw voit - dwsgQ ■ p*to bmdi - beverly Ut 





“ promenade à St-Tropez" 
20 sept -15 oct 

en exclusivité 
30 peintres contemporains 
SIMBARf - BAMTNER - K LUGE 
MICHEL-H ES RY- 5EBIRE - AUGE 


impressionnistes, 
post -Impressionniste s 
2, av. Matignon - Paris 8* 

T*l. 22S.70.T4. 
Iundl>sam«dl 1019 h 


PROSCENIUM 

35, rue de Seine <8*> - 833-92-01 

Bérard 


■ Œuvre théâtrale » 


GAL CLAUDE JORY 

222, Fg-Saint -Ho no ré, Paris-S* 
934-24-42 

A. HUBERT 


ATELIERS 

d'arts & d'artisanat gVjglfc 

qDïSA. w 

ouvert week-ends et jours fériés 
Villaçt 

êoülaume le Conquérant 

14160. fflitors-anr-iïin: 

ttL(3l)^L26i» 


COLLECTIF D'ART SOCIOLOGIQUE 


Nous avons déridé de constituer un COLLECTIF D'ART SOCIOLOGIQUE 
qui puisse foncrioaner comme une structure d'accueil et de travail pour tous 
ceux dont la recherche et la pratique artistique ont pour thème fondamental 
le foit sociologique et le lien entre l'art et la société. 

Le COLLECTIF D’ART SOCIOLOGIQUE constate l'apparition d'une nou- 
velle sensibilité au donné social, liée au processus de massification. Les cadres 
actuels de cette sensibilité ne sont plus ceux du rapport de l'homme indivi- 
dualisé au monde, nais ceux du rapport de l’homme à la société qui le produit. 

Le COLLECTIF PART SOCIOLOGIQUE choisit pour thème de son travail 
la mise en évidence, des faits sociologiques globaux ainsi que ('élaboration d'une 
théorie sociologique de l'art. 

Il recourt fondamentalement à la théorie et aux méthodes des sciences 
humaines. Il veut aussi, par sa pratique, créer un champ d'investigation et 

d'expérience pour la théorie sociologique. 

Il fait apparaître un thème nouveau dons l'histoire de Tort, celui de 
la communication, qui implique aussi une pratique nouvelle. 

Le COLLECTIF D'ART SOCIOLOGIQUE prêtai en compte les attitudes 
idéologiques des publics auxquels il ^adresse et recourt aux méthodes de l'ai ’ 
motion, de l'enquête et de la | " 


HERVÉ FISCHER, FRED FOREST, JEAN-PAUL THENOT 
Paris, le - 7 octobre 1974 
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Expositions 


LE SDDANER 
A DUNKERQUE 


EN 

BREF 


Breteoher expliquant la course 
à suivre pour survoler' les 
encombrements. Pour plus de 
sûreté, ml aux vaut suivre son 
ppn.wi final, se munir de sand- 
wichs et arriver les premiers. 


Fe/tivol/- 


Voriété/. 


FESTIVAL D'AUTOMNE 


Otorge-V. 8° 1 223- 67-29), 22 b. et 
0 h. 30 : Douze super-beautés. 
MATOU 10. rue «le l'Echiquier. iq. 

£770-95-08) (Mer.) , 16 h. 15 et 

MOULIN-ROUGE, plat» Blanche, 18* 


(606-00-19). 22 h. : Revue « Peatl- 


oubliés de 1900. Originaire du 
Nord. Le Sidaner fut d’abord un 
intimiste, peintre de portraits 
et de visions idéalistes où appa- 
raissent des rondes de Jeunes 
filles peut-être un peu trop 
chastes et aériennes. Ami de 
Maeterlinck et des symbolistes 
belges, puis d'Albert Besnard et 


heures incertaines, des canaux, 
des Jardins silencieux. Il a été 
l'interprète par excellence de la 
mélancolie de Bruges et des 


« Salomé » 
interrompue 
« Gomma :» 
chahutée 


UN CENTRE 
INTERNATIONAL 
A CHARTRES 


A letter for Queen Victoria (Jus- 


(874-26-22) (!>.). 20 h. 43, mat. 


ELYSEE -MONTMARTRE, 72. bd 


I Chartres accueille un centre 
I international du vltr&iL Le pro- 
| Jet, lancé ü y a une vingtaine 
d'années, vient de prendre forme. 
Le financement est assuré par 
l'établissement public de la ré- 
gion Centre, la direction de l*ar- 


I 4 18 h. 30 : Cathy Berberlan : le LIDO. 78, av. des Champs-Elysées, 


(742-23-49) (U). 2 h. 30. mat. dlm. 


villes mortes, chères à la sensi- 
bilité du début du siècle : Cour- 
tral, Versailles, Chartres, plus 
tard Venise, dont ü a su rendre, 
à travers une technique dM- 1 
sionniste très sûre, tous les re- ! 
fiets et les soupirs. Son impres- I 
sionnisme discret s’apparente à j 
Henri de Régnier et Debussy, et 
certaines de ses vues d’intérieur I 
et de ses tables servies ne sont ! 
pas indignes de Bonnard. | 


Strauss que donnait, mardi soir 
au Palais ci 03 Congrès. l'Orches- 
tre de Paris. Juste après la 

rou aux trots cinquièmes de 


I l'œuvre. Grâce Bumbry, qui I 


avait quitté la scène, prise < 


I hâtée par une cinquantaine de | 


[ puristes du rock qui s'étalent I 


chltecture et la ville de Chartres. 
Coût : 5 millions de francs en- 
viron. Le centre va s'installer 
dans le cellier de Loens, cons- 
truction souterraine ogivale du 
XUüi* siècle, surmontée d’une 
salle & pans de bois dn XV 11» 
siècle. Ce lieu abandonné sans 
entretien depuis de nombreuses 
années sera restauré. La prè- 


le 13- à 14 h. 30 : Aiwin Nlltolais 


PAT CONROY 
EST EN CHOMAGE 
DEPUIS QUATRE ANS. 
SON ÉTRANGE DÉFI 
DÉRANGEAIT TROP 
L’ORDRE ÉTABLI... 

DE CETTE AVENTURE, 


10, avenue Pierre- T* r-de-SerMe (720- 


85-23). De 13 & 18 h. 30. Entrée : 


A RÉALISÉ UN HLM 


3. avenue Gabriel (266-17-30). Sauf PALAIS DES CONGRES, porte Mail- 


lot, 17* (747-27-78) (D. SOIT). 


LES * BOUFFES » 
DE BRETECHER 


N’arrivez pas en retard ! C’est 
la recommandation faite aux 
spectateurs de Timon d’Athè- 
nes. que Peter Brook présente r 
aux Bouffes du Nord à partir 
du 15 octobre. Us paieront ! rg- 


mlère tranche des travaux (LS 
million de francs) est déjà fi- 
nancée. Le centre international 
du vitrail ne sera ni un musée 
ni une école mais un lleud’étude. 
d’exposition, de rirvmiwpntatjnrn 
et de présentation de l'histoire 
et de la technique du vitrail 
Sa réalisation a été confiée à 
M. Guy Nïcot, architecte en chef 
des bâtiments civils et palais 
nationaux et des monuments 1 
historiques, architecte chargé de 
la rénovation du secteur sauve- 
gardé de Chartres. 

HUBERT BELLANGER. 


Elysée Lincoln (v.o.). Quintette (v.o J 
Studio Rospaîl (v.o.) 


15 h. et 18 b. : Ensemble national 
de Hongrie. 

P ALAIS DES SPORTS, pane de Ver- 


sailles. 15* (250-79-80) (D. soir, L0. j 


10 francs pour s’asseoir sur des 
coussins sans dossier, 20 francs 
pour s’installer plus ou moins 
commodément sur les fauteuils 
à dossier du balcon. Mais s’ils 
arrivent après 20 h. 29. les 
portes seront inexorablement 
fermées, au besoin leurs billets 
seront remboursés. S’ils louent 
leurs places, ils recevront la 
série de dessins de Claire 



Vient de paraître 



TIW ALE, ZI bd JonrdAd. 14” 1568- I 


qu’au 12). LA .13 A 17 h. 30 : Dance 


DANS LEQUEL 
JOHN VOIGHT 
INTERPRÈTE LE RÔLE 
DE PAT CONROY. 
"CONRACK” 

EST PRÉSENTÉ 
DANS UNE SEULE 
SALLE A PARIS, 


! BOBÏNO. 20 rue de la Galtè, 14* (326- 
68-70) (I#.), 20 h. 30 ; mat. dlm.. & 
14 h. 30 : D était une fols l'opé- 
rette. 

CHATELET, place du Châtelet. 1«* 
(231-44-80) (J.). 20 h. .30; mat. 
Hlm , 4 14 h. 30 : les Trois Mous- 


L'ACTION CHRISTINE 

4, rue Christine Ç6«) 32K35-78 




Géraldine Chaplin 

Anne 

__ et les 

Loups 

film d..- Carlos .Saura 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE. 1. bd 
Saint-Martin, 3* (278-44-43). 21 h. ; I 
mat. dlm, 4 15 h. 30 : La p’tlte 


bal-baisse qui monte. 
DEUX-ANES, 100. bd de Cllcby. 18* 
(606-10-26) (Ma.). 21 h. ; mat. 
dlm, 4 15 b- 30 : Au nom du pèse 


MAISON DE LA BRETAGNE 



^llAU PALAIS DES CONGRES' 

CENTRE INTERNATIONAL DE PARIS - PORTE MAILLOT 


"les plus rares joyaux du Monde" 

HARRY WINSTON 

de NEW- YORK 

dont la devise est: 

DE LA MINE A L’ECRIN... 
...SANS INTERMEDIAIRES 

présentera dans le cadre de la 
Biennale des Antiquaires 
•du 3 au 20 Octobre 
au Palais des Congrès 

UNE GAMME COMPLETE DE 
JOAILLERIE DE TRES 
GRANDE QUALITE 
HARRY WINSTON Stand :D ’ 


VII "biennale 

INTERNATIONALE DES 


i ^ SM 


du 3 au 20 octobre 


K0STA ALEX 

JEANNE BUCHER 


Ions les jours de II h à 23 h 
dimanche de 10 h à 20 h- entrée. 10 f 
parking illimité . . 










<ypET DES SPECTACLES 
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Théâtre/. 


f or rail PS subventionné** COMEDIE CAUMARTÏN, 25, rue C wa- MOT7FFETARD, 7 S. rue Mouffetard, 5* 

L.V5 jiwtej auuvvnuonnees m »rtin. n- (tm-aa-an lta ai h. 10 . S36-02-87) ID. Lt 3D h. m ■ Onn- 


OPERA. 8, rt» Scrlbô, 9« (075-39-591. 
te 9, A 29 b- 30 : les Noces de 
Figaro ; km 10, 11 (abon. Vg) et 
17, à 18 b- 30 ; Ballets : lu Baya- 
dère, acte HT, Agon. l'Après-mldl 
d'un faune (le 10). le Fils prodigue 
nos 10 et 17). Scherzo fantastique 
(les 11 et 17), Cire os Polka (le il), 


„ THEATRE 347, 20 bis. rue Chnptal. 

martln, 9- (073-43-41) (J.) 21 h. 10. 335-02-87) (D„ L.) 20 b. 30 : Ques- 9- (874-28-34) (D. soir. L.). 20 h. 45. 

mat. dlm. 15 fa. 10 : Boeing- tian de virilité. mat. dlm à 15 h. : Arlequin prend 

Boeing. NOUVEAUTES, 24, boulevard Pois- la mouche. 

O UH DES MIRACLES, 23, avenue sonnlére. 9« (770-52-7B) (J.) 20 h. 45. TROGLODTTE, 74. rue Mouffetard. 


du Maine, 14* (548-85-60), 20 h. : mat. ° ljn - 15 : Pauvre France 

Appelez-moi maître ; 21 h. 30 : (Jusq u'au 13) . 

Gueule de tabouret et Boolouchka OEUVRE, 55, rue de Cil ch y, 9" (874- 
Songs ; 23 h. : Caucturèves (Jus- 45-02) (D. soir, I*) 21 h., mat. 


(742-59-69), les 9, II. 15. 17 et 18. 


rigny. carré Marlgny. 8» (258-04-41 
ou 742-27-31). 20 h. 30 (mUe réser- 
vée le U. abon. D te 14. abon. A 
le 13). mat les 12 (abon. 1). 13. 16 


THKATRB DK L’EST PARISIEN, 
17. rue Malte-Brun, 20« (535-79-091. 
A partir du 11 (D. mlr. I*. J.), à 
20 h. 30, mat. dlm. A 15 h. : Ubu 
à l'Opéra ; le 17, à 20 h- et le lfi. 


Les autres salles 


DA UN OU. 7. rue Daunou. 2» (073- 
84-30) (J.) 21 b- mat. dlm. 15 h. : 
Heilo Douby. 

DES HEURES. SS. bd de Cllchy, 18» 
(606-08-35) (D.) 20 h. 30 : U 

EDOUARD- VU. place Edouard -VII, 8* 
(073-67-90) CD. BOlr, L.) 21 h., mat. 

ESSAI ON, 6. nie pierre-au-Lard, 4» 
(278-48-42). (D.), I. 20 h. 30 : 
Comment harponner le requin ? : 
H, 20 h. 30 : Phèdre. 22 h. 30 : 


dlm. 15 h. et 18 h. : la Bande & 

PALAIS-ROYAL, 36, nie Montpeo- 
sier. 1* (742-84-29) (L.) 20 h. 30, 
mat. dlm. lfi h. : la Cage aux 
folles. 

PLAISANCE, 111, r. du Château. 14- 
(273-12-65) (D.) 20 h. 30 : Un 

étrange aprùa-mldl. 
POCHE-MONTPARNASSE, 73. bou- 
levard du Mon^i amasse, 14- (548- 
92-97) (D.) 20 fa. 45. le sam. à 

20 b. 45 et 22 h. 30 : le Premier. 

STUDIO-THEATRE 14, 20. avenue 

Marc-Sangnler, 14- (533-07-59) 

Rétrospective eff Avignon : A 

21 fa. : Théâtre Cube ; le 9 : les 
Noctambules, les 10. 11, 12 ; ThéA- 


Les théâtres de banlieue 

AUBER VTLUKRS - THEATRE DE LA 
COMMUNE, 2. rue Edouard-Pois- 
son (833-1A-1B). Le B, A 20 h. 30. 
les 10 et IL. à 14 h- 30 et 20 h. 30 : 
i Dom Juan ». de Molière, par le 
Jeune Théâtre national; le 12. à 


Blancs-Manteaux, 4- (887-97-38) 


(033-53-14) (Ma.). Salle I. 20 fa. 30 : 
Toub dee frères; 22 fa. : Et pour 


Expo/ition/_ 


Marco Minions (jusqu’au S) (L.) 


velle, 9- (770-16-15) (L.), 21 fa.. 


STUDIO DES CHAMPS- EL Y SEES, 15. ISSY-LES-MOULINEAUX - THEATRE 


TERTRE, 18. me Lepic. 18- (606-11- 


DUCHKTTE. 23. rue de le Hachette. 


iat. dlm- 4 17 fa. ; le Plque-nlqu 


COLOGNE. — Musée du Louvre, en- 
trée porte Jaujard (260-39-28). Sauf 


mourir, Cordoue ! : 23 fa. 30 : les 
Bous-Bous à Ml ml ; Salle IX. 21 fa. ; 


CENTENAIRE DE L'IMPRESSION- 
NISME. — Grand Palais, entrée ave- 
nue du Général-Elaenfaower. <231- 
81-24). Sauf mardi, de 10 h. à 20 h., le 
mercredi Jusqu'à 22 h. Entrée : fl P ; 
le samedi : 5 F (gratuite le 31 octo- 
bre). Jusqu'au 3Î novembre. 

CEZANNE DANS LES MUSÉES 
NATIONAUX. — Musée de l'Oran- 


Snrbonne (325-24-13). Tous les Jour». 


LE SAHARA AVANT LE DESERT. 


i Geoffroy -Salnt-Hl lalre. Sauf 


Furstenberg (033-04-87). Sauf mardi. 


15 fa. : 12 rouge, pair, manque, 
carré, cheval et plein. 

BO UFFES-P ARISEEN S, 4, rue Mon- 
Ogny. 2* (073-87-94) (L.) 20 h. 45, 
mat. dlm. 15 fa. : Monsieur Amllcar. 

CARRE THORTGrNY, 8, rua de Tho- 
rlgny. 3* (277-38-39) (D. soir 21 fa- 


de la Tempête (328-36-38) (D. 


CHARLKS-DE-ROCHEFORT, 64, rue 
du Rocher, 17® (522-08-40) (L) 31 fa, 
mat. dlm. 15 h. : Les portes da- 


22 fa. ; Molly Bloom ; 24 fa. ; Euper- 


17 b., dlm. 15 h. : le Péril bleu. 
MICHEL, 38, rue des Math urine. 8» 
(285-35-02) (Mer.l. 21 fa. 10. mat. 
dlm 15 fa. 10 : Duos sur canapé. 
M3CHODIERB, 4 bis. rue de la Ml- 
chodlère, 2* (742-95-22) (L.). 

20 b. 30, mat. dlm. 15 fa. ; l'Ar- 

MODKRNR, lfi. rue Blanche. 9 e (874- 
94-28) (L.) 20 ta- 45, mat. dlm. 
19 fa. : Bonne fête Amandine (4 


a petits cochons », par la Com pa- 


nne du Président -Wilson. Jusqu'au 17. 

13 octobre. 22-T 

POUR MEMOIRES : BERTHOUN, Jusq 
BERTRAND, BOLTANSKI, GASIO- PI 
ROWSIvI, LE GAC, LEST IE. MO- tes 
NOKT. THEEVTER. TH3BEAU. — La 


du Général-Gnlllnumat, 15 e (842- 


Les cafés-théâtres 

CAFE D'EDGAR. 58. bd Edgar-Qulnct. 


Jean -Jaurès. 19 e (203-03-55) (D, 

L), ai b. 30 : Zut ; t.La. (D.), 22 fa-, 

sam. A 17 fa-, dlm. & 17 h. et 20 h. ; -(236-62-70) (D.). 21 h. : Une lie 

Un voyage bous hypnose avec mon- pour le flve o'clock : 23 fa. : Confea- 
eleur Z. slons d'une bourgeoise. 

THEATRE 13. 24. rue DavleL 13® LE PETIT CASINO, 17. rue Chapon. 


SLOVAQUE MODERNE. Musée d'a 


VOYAJIS. — Galerie Louis Boulon - 


Faubourg -S oint -Ho no ré (225-39-80). 


L’HOMME ET SON EMPREINTE. — 


PEINTRES NAÏFS SUEDOIS, DE 
1859 A NOS JOURS. — Centra cultu- 
rel suédois, 11. rue Payenne (272- 


Caprlces de Marianne (à partir 


« relief: GAUMONT- CHAMPS ELYSEES- QUARTIER LATIN- GAUMONT THEATRE- 

veraflH normale: HAUTEFEUILLE 


LA PIZZA DD MABA18. 15. i 


GAUMONT-CONVENTION 


LE CIRQUE. — Musée des arts Marcel -Cachln. Jusqu'au 2 
décoratifs (voir cl -dessus). Entrée : vembre.) 

4 F. MONTAT AIRE (Oise). — DI Mar- 

LBS AFFICHES SOVIETIQUES : Un o. sculptures (Petit château du 

1970-1974. — Musée des arts déco- centre culturel co mm u n al. Jusqu'au 
raille (voir ci-dessus). Entrée libre. 20 octobre.) 




• MONTPARNASSE 83 
• CLJCHY PATHE • GAUMONT SUD 
ATF AIR - GAUMONT MADELEINE 
EPINE thuis - GAMMA argentum. 
niBUCIS DEPENSE • BUXT VAL HYîBRES 




ml 




jACCUES-ERIC STRAUSS.—» . 

JEAN-LOUIS TRINTIGNANT 


MARLENE JOBERT 
PHILIPPE NOIRET 

ROBGÀT EWÇÇ_ 
FMCAL'À?,DN 

' ' . ' 




: S® msmmm . -, gg 
■ v. , • • ' N . - • • 





dune précision telle, que la vision peut en être contre-indiquée pour un public sensible, même adulte." 


":l-N LOU.» ^ 'rv-=;r-i-r : 

-, ‘c\xzo , Ve*: - :• 
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fnu/ iqu e 

Réunir les hommes 

Rien ne pourra jamais remplacer le regard, 
la voix et la poignée de main 
de l'homme que l'on a en face de soi. 




9 




Le monde est beaucoup plus petit aujourd'hui qu’il 
n'était il y a quinze ans. 

Les avions à réaction Boeing ont largement contribué 
à cette transformation. 

Se retrouver autour d'une table n'est qu'une question 
d’heures pourles dirigeants internationaux, il suffit d’une 
journée à des hommes d'affaires pour se rendre ô l'autre 
bout du monde. Les touristes peuvent visiter de nom- 
breux pays entèspoce d'une semaine. 


Aujourd'hui, le moyen de réunir les hommes qui ren- 
contre la plus grande faveur est le Boeing 747. La 
grande majorité des voyageurs préfère en effet ce lu- 
xueux jet à tout autre avion. 

Cest un véritable “Empereur du Ciel'. Sur son pont 
supérieur, un petit salon est réservé ô la première classe. 
Quant à sa cabine.spaaeOse et confortable quelle que 
soit la classe, elle offre aux passagers la possibilité de 
placer leurs bagages 6 main au-dessus d'eux. 


Pour votre prochain voyage d'affaires, ou pour aller 
rejoindre quelqu'un qui vous est cher, rerenez votre 
place sur le plus populaire desjetsrie Boeing 747. 


La famille la plus populaire dans le deL 
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heureux^ d’annoncer la naissance de 

né le 26 septembre 1974. 

29, nie de Condé, 75 006 Paris. 

— m. Alain de Dlanous de la 
Per rot Inc et Mme, née Bernadette 
Coche rat. laissent à Isabelle et ^4 

Le 24 septembre 1974. 

A. Van Ostadelnan 15. 

Oegstgeest fPaya-Bas) . 

aée Ails i/engereai 

aOI1Ce Guill 

AurlUac. le 23 septembre 1974. 

Brigitte Helm 
le plaisir d'an 
naissance de leur nui 
Stéphanie. 

Saint - Germain - en - Laye. 30 sep 

57, avenue du Maréchal-Foch, 




— M. EmU Karayllev 
née Marie-Claude Bouret, 


— Mme Jean Salat b. e. 


Char Les- David Barbe, 

tui 

Agnès Barbe. 


d'annoncer 


M. Jean-Jacques BalJer 

lento “ " 

la J. 

Yirgji 

La Caravelle, 

30460 a 
L'Arbre 
26 200 4 
Résidence doa Tuileries, 


) septembre 1974. 
a Caravelle, 

30 460 Satnte-Crolx-de-i 
L'Arbre Vert. La Mûur 
26 200 MontéUmar. 
lance doa 7 
I Mérignac. 


Découurez Ceylan - 
auec 

O^yiCëM# 


Mariages 


t heureux d'annoncer le mariage 
d "Odile et Olivier 
l'église du Vieux - CoUongea. 


fme Jacques Blget. 
[me Raymond Guy. 


t du Syndicat des arch 
riage sera célébré le 
Baudlilr. 
boulevard Notre-Dame. 


3 007 Marseille. 


Décès 


La s u périt 
naaté des Petites 6 
tlon. lee scears. belles-3<Bura. oerev 
et nièces, et toute la famille de 
Sœur Cécile-Hélène de BEAUCHAMP, 
ainsi que tous ses Intimes amis, 
font part de aon rappel 4 Dieu, sur- 
venu à Paris le 7 octobre 1974. 

Les obsèques auront Ueu rue 
Violet. 57, Parta- 15 e . le Jeudi 10 oc- 

h uma l n est votre plus digne 
ouvrage- L'aimer, c'est Voua 
aimer, et en finissant ma vie. 
je voua consacre cet amour, a 
(Montesquieu.) 

M. Marcel Bertrou, son frère : 

Mme veuve Léon Renier, sa sœur : 

Les familles Labbe. Despretz, et 
Mme de Goitisolo. aee amis. 

Lee familles Renier. DupulB. Moysen. 
ont la douleur de faire part du 
décès, le 3 octobre 1974. dans sa 
quatre -vingt -deuxième année, de 
AL Raymond BERTROU de la BIOTHE. 

ancien pilote de guerre 1914-1918, 
médaille militaire. 


Une messe de requiem^ 

10 heures précisée, en l’é* 

Ferdinand des Ternes, 71 
Suivant les volontés dn défunt, 
V Inhumation a eu Ueu 4 Guerchy 
(Tonne) dans la plue stricte 
mité, le 7 octobre 1974. 


1974, 


décès de 

M. Raymond BERTROU de la MO 

président et fondateur de la Société, 
survenu le 3 octobre 1974. et prient 
•d'assister 4 la masse dP requiem qui 
sera célébrée en l'église Salnt- 
Perdinand des Ternes, 75 017 Paris, 
le vendredi 18 octobre 197' 

10 heures précisas. 


familles Blot. Lavlgne- 
l vlaer à 

1974. de 


Del vil le, Rondeau. Mleulli 
du « Monde 


; titulaire 1 


Chrétli 

jhrétiei 
JT 

Louis BLOT, 

•e 1* Légion o no 
péril de sa vie) 

iveUlance 

Cyr-sur-Lolre (37) le 7 octobre 1974. 
Jacques Cuvillier, 

et leurs 

filme Philippe Cuvillier et 
Mme André Wiener, ses enfants et 
fUle, 

décès de 


Cuvillier, 

douleur de faire part 
Jacques CUVILLIER, 


Robert sergent, 
"" enfants, 
Slénukl et 

l’immense douleur de faire part 

filme Roger DAVID, 
□eorgette Raymoi 
ibltement le lundi ‘30 sep- 

été célébrées 
La famille s’excuse di 


leurs enfants et petits-enfants, 
M. et Mme 
leurs fils. 

du décès de 

née George t te Raymond. 


Claude Herouard, 


Les ramilles Leçon te et Herouard, 
ont la douleur de faire part dt 
décès de 

Claude HEROUARD, 
chef du service approvisionnement 
des Etablissements Fn “ 
d'Auxerre. 

quarante-septième année. 
Rendez-vous 




24- Août. Auxerre, le Jeudi 


épouse 

Mlle Sophie Laflèçhe.j 
Laflèche. 


Etienne LaTiéche, son 

Thierry Laflèche, 
_ bche, ses enfants ; 

Mme René Corvol. Mlle Jacqueline 

LaTiéche et ses enfants. 

Les ramilles Laflèche, Hadamar. 
Dauvergt», Schweltzer, Florisoons, 
Vansteenberghe. Senellard et Devaux, 
ont la douleur de faire pare du 
rappel 4 Dieu de 

ingénieur I.C-AJA, ESE. RT H, 
oous-dirsotsur 4 la direction 
des études et recherches 
d 'Electricité de France, 
président d'honneur de l’Association 
des ingénieurs LC.A.M, 
président de la Fédération 
des associations et sociétés françaises 
d'ingénieurs diplômés [PASJID.) . 
vice -président du Conseil national 
des ingénieurs français (CJfJLF.), 
administrateur du Comité national 
des grandes écoles, 
décédé subitement le 7 octobre 1974. 
dans sa cinquante-sixième année, en 


14 heures, en l’église Saint- Augustin. 
On 3e réunira 4 l’église. L’inhuma- 
tion aura lien 4 Cours par Langue c 
(Lot-et-Garonne) . 

— Le président du conseil d'admi- 
nistration et le directeur général 
d 'Electric lté de. France ont le regret 
de faire part du décès de 

M. Etienne LAFLECHE, 
sou»- directeur 4 la direction 
des études et recherches, 
survenu 4 Parie le 7 octobre 1974. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le vendredi n octobre 1974. & 


— Mme Jean Mande ville, ^ 

SI et Mme Jean Barguerand et 
Le docteur 

MUsf Marguerite Badaroux, 

" rt Mme “ 

amlllM r 

ont la douleur de faire part 

MANDEVOXE, 
chambre honor 
d'appel de Paris. 

1 Légion d'honne 

survenu te 28 septembre 1974. dans 
1 soixante-dix-neuvième année. 

La cérémonie religieuse et l’inhu- 

' Intimité familiale. 

92 160 An tony - 

— Mme Georges Meyer. 

M_ et Mm* Charles Meyei 

petits-enfants, 
décès de 

ancien consul de Suisse *4 Lyon. 


MandeviUa, leurs enfanta et petlfca- 

Lucien Mandevtlle. 

. Marguerite Badaroi . . 
et Mme pierre Guichard 

Les familles parentes et alliées, 

_at la r ' J - " 

décès de 
M 

présidant de chambre 
4 la cour d'appel di 
officier de la Légion d'honneur. 
._rvenu te 28 septembre 
sa soixante-dix- neuvtèmi 
1 religieux) 

llale. 

: la Résidence, 


Beaumont, leurs enfants et 
s-enfants. 

ont la douleur de faire part 

Georges MEYER, 

_ sul de Suisse 

de la ville de Lyon, 
leur époux, père, brau-père. grand - 


arri ère-grand -F 


octobre, dans sa quatre- vingt- 
ème aimée. 

Selon la volonté du défunt, 
funérailles ont eu Heu dans 1T 
mité familiale. 

Dette annonce tient lieu 
ra ire-part. 

65, boulevard des Belges, 

69 006 Lyon. 

Vemou, 37 130 Langeais. 

Le Plessis. 49 490 Noyant. 

— La famille Starcfc nous 
d’annoncer le décès de 

M. Boris STARCK. 
professeur dB droit 
aux universités de Paris, 
professeur honoraire 
4 la faculté de droit de Lyon. 


POURQUOI HENRYK SZERYNG 
NOUS EST-IL FIDELE? 


Heniyk Szeryng est un des plus grands 
violonistes actuels. C’est un fidèle de TWA. 
Il a bien voulu nous dire pourquoi r 

“Un concertiste, qui de par son métier 
est appelé à voyager dans le monde entier, 
principalement par la voie des airs, se doit 
avant tout de se présenter en pleine forme 
devant son public. 

Afin d’atteindre ce but, j’estime qu’il 
est indispensable que mes voyages se 
déroulent avec précision et efficacité 
dans une atmosphère de confort et de 
détente. 

Mes déplacements très fréquents 
sur les avions de la TV®, m’ont 
démontré le grand dévouement de 
son personnel qui réussit à offrir à ses 
passagers un service d’une qualité 
supérieure” 

Il est certain que nous faisons vraiment 
l’impossible pour donner satisfaction à nos 
passagers. Et c’est ce qui a contribué à la 
réputation de notre compagnie. 

Mais aussi, et M. H. Szeryng l’apprécie 
souvent, nous sommes les seuls qui permet- 
tent de poursuivre un voyage au-delà de 
^Atlantique sur notre réseau intérieur USA. 

34 villes importantes en correspon- 
dance directe et une aérogare exclusive pour 
nos passagers à New York : quel gain de 
temps et quelle fatigue en moins! 



Est-il besoin de parler de notre 
Service Ambassador qui offre plus de 
confort pour le même prix et de 
i rappeler que nous desservons aussi 
I Rome, Athènes, le Proche-Orient, 
A l’Extrême-Orient. 

Sur ces vols, nous avons 
aussi souvent le pkusïr d’accueillir 
M. Henryk Szeryng. Mais fl 
n’est pas indispensable de bien 
jouer du violon pour apprécier 
de tels avantages. 

Parlez-en à votre agent de 
voyages. Ceux qui essaient TV® 
deviennent souvent fidèles. 


VOLS QUOTIDIENS EN SERVICE 
AMBASSADOR AU DEPART DE PARIS 

QUOTIDIEN. 

DEPART 

ARRIVEE 

NEW YORK 

12.00 

13.55 

WASHINGTON 

1 x 00 

17.18 

BOSTON 

12.40 

14X0 

Quotidien sauf mardi 

r LOS ANGELES 

11-25 

15.35 

SAN FRANCISCO 

11.25 

18.05 

PLUS 34 VIL! FS AMERICAINES 
HH CORRESPONDANCE SUR LE RESEAU 

WTEREURTWA. 




ApsrBrOo 27 «sobre. 



L'i nh u m ation se fera au clmauèn. 
de Pantin-Parisien, 154. avenue JeS! 
Jaurès^le lO^octobre 1974. 4 14 hTao. 

Tl n'y aura pas de condoléance* 
Cet avis tient Ueu de ralre-tart 
28. avenue Nie!. 75017 Paris. 

Annîversoire s 

— La réunion annuelle 4 ts 
mémoire de 

Robert GAAIZON (Castor) 
et Edmond FLEG 

Eclaireurs Israélites de franc? 
27, avenue de Ségur. Parte-7». le Jeudi 
10 octobre, 4 19 heures. 

Messes anniversaires 

dixième anniversaire du 
Maison du Pèl 
M. le chano ine 
AUPSCHNEU 
ancien curé 

Baptiste de NeuiUy, 
célébrée le dimanche 


retour 4 la Maison du Père de 
M. le chanoine 
Louis AUFSCHN K1DER. 
cien curé 
■Baptiste 
élébrf 

4 18 „ 

lapalJe Saint-Louis - Blonheureuse- 

1 bis, plane de Bagatelle, 

92 NeulUy-aur-Selno. 

Avis de messe 


— Le président de l'université du 
sciences sociales de Toulouse et le 
conseil de l 'université feront célé- 
brer une xnesæ 4 la mémoire de 
M. Gabriel MARTY, 
ancien président de l'université, 
le vendredi 11 octobre, à 9 heures, 
en la cathédrale Saint- Etienne, a 
Toulouse. 

Distinctions 


L> Indïan Tonie » de SCHWEPPES 
est à. l’orange amère. El pour ceux 
qui préfèrent le citron ? 
Bitter Lemon. l'autre SCHWEPPES. 


A L’HOTEL DROUOT 


S. 2. - Bons meubles. M“ Jacques 
Rlbault-Menetlère. Marllo. 

1. 6. - Tableaux. Bijoux. Beau mobl- 
r. Monnaie, fié 0 le Blanc. 

-S- 7. - Estampes anc. et des XIX» et 
XX». Gra vures -et décor. XVXH e et 
ut du XIX» siècle.' Bille Rousseau. 
Ader. Picard, Tajan. 

•- - Livres anciens et modernes. 
M. LoguelteL S.CJ?. Loudmer. 'Poulain. 

— - -* e aalnt-Cyr. 

- Meubles et objets d'an 

Porcelaine. Faïence. MM 

Dlllée. M“ Ader. Picard. Tajan. 

VENTS 

5. X 4 21 h. (expos. Il 
nérln ét tableaux mod. «*- nu W 
S. 14. Expoe. U L i II h. - Gran 
w Seaux, bourgogne, champat 
«. armagnac, cognac, etc. 

— , Picard. 

de Clouet. 


Gnérln ét tableaux mod. Bd» 

S. 14- Expoe. 11 h. A 12 h. - 
vins, bordeaux, bourgogne, champagne 
Alcools, ar m agnac, cognac, etc. ■ 
M" Ader, Picard. Tajan. CoUaboratlo 
' M. da Clouet. 

VENTE A VERSAILLES 


1-55-06 

Collection GAUDIN 

IEOLOGTK ■ 

Terres cultes 


VP-gRATT-f,^ 

Tél. 950- 

DIMANCHE 13 OCTOBRE 4 14 

-1 on QAUDr - 

ARCHEOLOGIK 


VERTE A CHARTRES 


GA T.ER IE DE CHARTRES 
«ANCHE 13 OCTOBRE 4 14 1 
DB COLL ECTIO N 
-pistolets XVm* 

DE POING 


Pamln - Chartres 
TéL (37) 22-04-33 
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JUSTICE 


(SPORTS 


A Grenoble 


HOCKEY SUE GLACE 


Un hôpital psychiatrique est jugé responsable 
des délits commis par un malade libéré à tort 


Grâces déléguées 


Grenoble. — Saisi le 11 septembre d'une afiaire dans laquelle 
un malade considéra comme guéri arail tué. quarante-sept jours 
après sa sortie de l'hôpital psychiatrique de Saini-Egrève (Isère). 


un hôtelier marseillais (< le Monde > du 13 septembre), le tribunal 
administratif de Grenoble a conclu le mardi 8 octobre à la respon- 
sabilité de l'établissement de sains et déclaré celui-ci • entièr emen t 
responsable dos conséquences de l'acte criminel ». En revanche, les 
magistrats ont estimé que - la faute qu'aurait pu commettra le préfet 


aux mutineries et aux divers 
mouvements collectifs » du mot s 
de Juillet dans les prisons, une 
• circulaire en date du 8 août 
avait demandé aux Juges de 
l'application des peines de taire 
des propositions de grâce. 


n'est pu d'une gravité de nature à engager la responsabilité de 
l’Etal ». et ils ont rejeté les conclusions de la plaignante sur ce 
second point. 


De notre correspondant 

Le drame qui justifiait la re- libération « sorti constitutives 
quête, devant la juridiction admi- d’une faute lourde ». 
nistrative, de l'épouse de la Pour ce qui concerne la respon- 


par M. François Mugnier. hôtelier celui-ci, « compte tenu des lourds 
dans le centre de Marseille, un antécédents de V intéressé, des 
mnTf n.it.pirr, m. Thomas Ferran- conclusions expresses et concor- 
dini, quarante-deux ans, avait tné dantes des experts sur son carac- 
à coups de revolver le comme r- 1ère dangereux et incurable, de 
cant prendre les précautions de nature 

L'Instruction révéla que M. Fer- à garantir la sécurité publique, 
randini, condamné à sept reprises notamment en ordonnant une 
pour « vols » et « menaces » à contre - expertise », estime cepen- 
mnfn armée, avait fait l'objet de dent que sa décisi on a été prise 
deux mesures d'internement tTof- au vu d’un certificat médical qui 
flce à l'hôpital psychiatrique de préconisait la sortie du malade 


Celles-ci devaient, selon rusage, 
être transmises à Paris pour 
qu'une décision définitive tût 
prise, .“article 17 de la Consti- 
tution disposant : » Le président 
de la République a le droit de 
faire grâce. » 

Ma/s, comme r explique une 
nouvelle circulaire. « l'Impor- 
tance du nombre des proposi- 
tions et l’ampleur de la tâche 
matérielle qu’elles font suppor- 
ter (à la chancellerie) rendent 
Impossible la poursuite de la pro- 
cédure ainsi engagée». De sorte 
que le président de la Répu- 
blique a signé, la 3 octobre. 


Uon a été satisfaisante pendant 
le mois de juillet, bénéficient 
d’une remise de peine : 

7j.De deux à quatre mois ei 
le total de leur Incarcération est 
Inférieur à cinq ans : 

2) De trois à cinq mois si 
elle est comprise entre cinq 
et dix ans ; 


Amateurs soviétiques 
contre professionnels canadiens 


Moscou. — Le tournoi sovxàto-canadien do hockey sur glace s sü 
ter min é dimanche soir B octobre au Palais des Sports de^ Loujniki 
par une nouvelle défaite de la sélection ca nad ienne qui a été battue ; 
par 3 buts à 2. Ainsi s'est achevée la brûlante démonstration des 


hock eyeurs soviétiques, qui ont finalement remporté quatre des huit 
match «s prévu au programme. Trois parties se sont terminées sur 
un score nul. et les Canadiens n’en ont gagné qu’une. 


Le texte précise également 
que les remises de peine « ne 
sont pas . applicables aux 
condamnés ayant bénéficié de- 


De notre correspondant 

La performance des joueurs so- ri g ueur, mais c 


La performance des joueurs so- rigueur, mais c'est dans un climat 
vi étiques est d'autant plus remar- très tendu que s’est achevé le 
qu&ble que le hockey sur glace tournoi, certains Canadiens jurant 


puis le l* r août 1974 d’une 
mesure de grâce exceptionnelle 
accordée à titre individuel ». 

Le droit de grâce aurait paru 
a priori de ceux qu’on ne délè- 
gue pas, dans la mesure où il 


sport de compétition. En mo ins La presse soviétique, bien sûr, 
cfetrente ans, les Soviétiques ont triomphe. Elle voit, dans la vic- 
donc réussi à supplanter les toire de la sélection soviétique, 


, qui étaient considérés une pr __ _ 

comme imbattables. supériorité de l’esprit « amateur » 

Ce genre de rencontres, dit-on. 
doit favoriser l'amitié entre les 

/->„ rinutu». H or, K loir s Inscrire en faux contre ce 

peuples. On peut endouter aaxis uiœmrait u-u] m œnendimt 


un décret qui délégua eux juges 
de l'application des peines Ig 
droit de faire grâce que lui 


Saint - Egrève. Trois rapports 


i ambigüité ni réserves » 


équilibre mental dans lequel se veuve de la victime en réparation 
trouvait à ces dates M. Ferran- de 

rfinf En 1967 il apparaissait, dit raux - le tribunal a demandé un 
le premier rapport, comme un supplément d’instruction afin de 

d8 KTA»?» 

En 1968, le rapport, établi à cation, 
r occasion du second internement, BERNARD EUE. 

indiquait que M. Fenandini de- f 

vait « être considéré comme pra- 


reconneft le Constitution. L’ar- 
ticle premier du décret, contre- 
signé par le premier ministre, 
le garde des sceaux et le mi- 
nistre de la défense, prévoit : 
— Les condamnés, détenus 
le Si juillet 1974 pour l’exécu- 
tion d’une ou plusieurs peines 
privatives de liberté à temps, 
et dont la conduite en déten- 


fonefroos de chgt.de FBtat. Ce- 
pendant. une telle délégation 
pourrait résulter de r absence 
de réglementation en la matière, 
!e silence des textes étant ' pris 
a contrario comme une autori- 
sation de déléguer. 

M. Jacques Montell, qui fut 
soua-dlracteur des grâces entre 
1961 et 1965, a consacré à cens 
question un livre intitulé : la 


r-tîftîas 

sou- 


Gâce en droit français moderne, 
édité en 1959 par les Librairies 
techniques. 

PHILIPPE BOUCHER. 


ment dépités par leur impuls- “ tapetas, , a ew oiomecres ’ «m- 
SrSe. Tela étele r^enlaxti- ron au sud de Moscou. L’équine 

le 3 o^>taalars«m& au de football de la ville, affirme le • 
quoti^n du parti. était en fait 

Joueur canadien s’en est pris à 

un joueur sovi ét iq ue, déclenchant bénéficiant d avantage matériels^— 
mate rémunérés, primes , 


tiquement incurable et être 


tal psychiatrique ordinaire f~J ; I 


PEINES D'EMPRISONNEMENT 
POUR CINQ TRAFIQUANTS 
D’HEROlNE 


RAPATRIÉS 


toque : voitures gratuites, emplois 

soviétique a réclamé des -pool- mfiTW a de roubles, appartements 
suites Judlci^ws contre les joueurs défaveur, etc. On peut penser ■ 

SSSS Wé lTSareS n^riTparSî:: 

1 injustice nisisté sur ce cas particulier s'a - 
Jïhïïf 1K* n’étalt pas repréaentatil d'imr ■. 


UN «CAMP RETRANCHE» A FREJUS 


6 présenter pour les matebes Sul- SnediK èénéralisée. 
ants. Finalement, tout est rentré UÆ “ mce mus eenerausee. 

«ns l'ordre après les excuses de JACQUES AMALRIC. 


d’aliénés {—) ». Le troisième rap- 


«On nous spolie une seconde fois» 


De notre envoyé spécial 


consultés à cette occasûm con- 1 décédé aprt» i 


cliient eux aussi à un internement s décembre 1972 «i»™« une «Un 

obligatoire dans un établissement u Santé. 

spé cialis é. Michel Descargues Rlottorto I 


spé cialis é. Michel Descargues Rlottorto Mou- 

Comment a-t-o n ^^po, dans ces talbo. hôtelier à Buenos-Aires, a été 

mal a de était guéri en novembre nexnent auxquels s'ajoute une année 
1969 ? Est-ce une a grave erreur de la même peine pour usurpation 
de diagnostic », comm» l'a d'état civil: Rachid . Gharbi, qui 


dem andé lors de l’audience le s’ètatt évadé le 3o juin dernier de i 


Fréjus. — Dans un grand hangar b la nc entouré de pins — le 
« Degnaxa ». — an quartier dit de Malbousqnet, à quelques 

kilomètres de Fréjus (Vax), une quinzaine d'hommes montent la garde 
armés de fusils de chasse. Depuis le jeudi 3 octobre. ***** d'une vente 

banal de Draguignan, les membres de l'Union s yn d i cale de défense 
des intérêts des Français rapatriés d’Algérie (USDIFBA). accompagnés 
de — « ce sont des rapatriés comme noos », .. ont choisi ce 

moyen pour lancer leur cri d'alarme. 


Le M.R JLP. entend s'opposer à la venue en France 
des joueurs d'Afrique du Sud 


séjour en Australie, en Nou- 
velle-Zélande et en Mvinie ; 

Grahde-Bretane. où leur prë- 


S1 la Fédération française de . 
rugby (F JF JR.) persiste à inviter - 
les représentante d’un pays où les 
sportifs présentant différentes 


couleurs de peau ne peuvent i 


com^^Jre du gouvern ement , prison tfeory-Mërofls, 


liberté du malade : «Ce malade citation avant son évasion. 
a été considéré comme étant par- sont condamnés en outre : Marcel 1 
ticulièrement dangereux par tüf- Moachighian à dont ans d’aupn- 
Jérents neuro-psychiatres, peut-on sonnement, Max Rivera Caatmo à 
lire. Son transfert en hôpital dix an». Jean-Claude Fleuctünjrar, 


Avec le resserrement du crédit, prêts à aller plus Loin. Le camp 
les ventes de biens de rapatriés retranché de Malbousqnet, en 
se multiplient dans le Midi : pleine campagne, ne dérange pas 


Ztalz*. las x a ffb y mea de 
l'équipe nationale d'Afrique du 
Sud arriveront en France, où 
leur venue n'a jamais posé le 
m oind r e problème, à la fin du 


ces échanges s'inscrivent dans i 


contexte politique et économique 
particulier. A l’appui de ses dires, „ 
11 a notamment rappelé que la ; 
France était le principal fournis- 
seur d’armes de l’Afrique du Sud. ’ 


demandé à différentes reprises; mrn t pu défaut. , 
faute de place ce transfert n’a pu (QU j ava jt procuré 
*’ effectuer . » port), à treize mo 


après la propriété de M. Deguara, grand monde, et ses occupants 
la propriété horticole d’un autre ont beau dire : « Si la police 
rapatrié, M. Riera, de SoQiès- arrive, nous tirerons ». Os ont 


Alors que ce pays est menacé 
d’un Isolement sportif total au 
plan international, les clubs fran- ' 


Pont, devait être vendue mardi 8 laissé tranquillement perqnîsi- neuf rencontres, dont deux avec 


Manque de moyens 


tn-Oande MIgoxzi et Jacquet Cas- 


octobre au tribunal de Toulon Oa tlonner, mardi 8 octobre, six tns- 
vente a été reportée au 22 octo- pecteurs de police qui recher- 
bre) et bien d'autres sont pré- ch aient les plastiqueurs de la 


l'équipe de France (à Toulouse, le 


vues. « Or nous spolie une nuit précédente. 
seconde fois ». tonnent les occu- 
pante du hangar, qui de m a nden t — 

que soit appliqué l’article 60 de , . 


de l’Association du sport scolaire 


avoir lieu « faute de médecins 
psychiatriques disponibles». 

Ce manque de moyens est dou- 
loureusement ressenti par ceux 

S ul ont la responsabilité (Taccueil- 
r puis de garder, dans un éta- 
blissement non approprié, des 


ATTENTATS A AJACCIO 


tenant compte de l’absence de 


Trois attentats k l’explosif ont 


que soit appliqué l’article 60 de _ ^ ^ . , 

la loi du 15 octobre 1970, qui • . L_ Association des fOs de\ 

permet aux juges d'accorder dm rapatries (1> exprime, dans un 
délais pouvant aller jusqu’à dix communiqué, « toute sa sollda- 
anspour les crtUgationTcontrac- rité aux rapatriés de Fréjus dans 
tém par les rapatriés, notamment fe courageux combat engagé pour 
en vue de leur réinstallation. ta reconnaissance de leurs droits 
t- u, Dimwiffli. les plus légitimes. Cette douîou- 

vJnt mu» raue affaire reflète ta précarité 

situation dans laquelle se 
«S mîS trouvent de nombreuxFrançais 


tôt la dernière, pour les Spring- 


boks? C'est peu probable, si l'on 
s’en tient aux propos tenus par 
M. Albert Lévy, secrétaire général 
du Mouvement contre le racisme. 


sport. Vhonneur et le renom de 


notre pays », a déclaré M. Lévy. ' 


CM.R.A.P.), lors d’une oanférence 


Hfiiuemew; uu uiuuuc. cv vue raaatrié s b L’j 
M. Deguara n’avait pas d em andé e 

l’appUcatixm d’un surate à . la c 

rente de Mltoc.la.wttlii ETSi 2L5 


de presse rénale à Farte le 8 oc- 
tobre. 

Estimant que la 

raciale appliquée au sport est plus 
choquante que toute autre, puis- 


sport raciste sud-africain? » 
S’élevant contre une forme de | 
soutien à un pays qui « viole s 


soutien à un pays qui « viole \ 
quotidiennement les droits hu- 
mains les plus élémentaires », le s 


comme guéri et demander aussi . 

facilement sa sortie? Ce n'est . 

ëvidemzuentpas l’avis du tribunal, “ troisième explosion, ae rone 
qui a considéré que cette libéra- pn iwwcv , a entièrement détrnU le 
won avait été proposée s sans «a- restau ran t an Bn, a ajMdo. 
cane des précautions que nicesst- r-’é t a wltm c m ent était fèzmc aepnw 
tait la particulière gravité de sa plusieurs semaine*, se* proprietaires 
santé morale » et qui a estimé en étant actuel l ement eu vacances sur 
conclusion que ces conditions de ** continent. 


voar en toitaec défeütivraent 
2ÏÏÏÎ.-S? 11 ™ 1 d ' * p °~ arec ]« sêqndles Oc la guerre 


que le seul critère retenu devrait 
être la valeur sportive et non la 
couleur de la p ea u , M. Lévy a 
Indiqué qu’il y avait 82 *& de 
« non-BIancs » en Afrique du Sud 
et qu’aucun ne fi gurer ait dans 
l’équipe des Springboks. Pourtant, 
a-t-fl fait remarquer, le nombre 
des joueurs qui ne sont pas de 


les représentante devaient æ •! 


pour obtenir l'annulation de la , 


faites auprès de la F-F.IL. du * 


race blanche s’élèverait à douze 


mille et certains d’entre eux, mal- boks, du haut comité des sports 


banque cTAix, qui demande la 


gré Tabsence de contacts inter - 


[ nationaux, auraient atteint 


secrétariat d’Etat à la jeunesse 
et aux sports, des maires des 
villes où sont invités les Spring- 
boks, du hast comité des sports > 
et des différents groupes de l'As- •, 




t j * 
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DEMANDES D'EMPLOI 
OFFRES D’EMPLOI ____ ^ 

REPRESENTAT. : Demandes 15’ÔÔ 17 jl? 

30.00 05,02 


la (fora tanpsTX. 

6.00 6.ÔÔ 

30.00 35,02 


. Offres 

Offres rfEmptol "Placarda Encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 42,03 


Annonces cuuiæ 


-IMMOBILIER 

Achat — Vente— Location 24,00 23,02 

AUTOS - BATEAUX 22,00 25,68 


■■'trmtsj 


V«M d'IMSTALLATÏONS INDUSTRIELLES 
« Clés M main » 

recherche Immédiatement son 

RESPONSABLE FINANCIER 
ET ADMINISTRATIF 

Organismes 


/talon comptable 

ua » Société. 

Contacts commerciaux avec Acheteurs/Foumtaaeurs. 
négociation de contrats, déplacement & l'étranger 
k prévoir pour candidat de valeur. 

ayant sens des responsabilités ; c * ndltlat dynamique 
formatio n Bt çpéri eure : HEC - BSSEO - ISP ; 

— expérience des affaires ’ similaires 4/5 ans. dont- 
3 «nj^« minimum dana Banque (service 

Bn^^ ,l C^. ,, *maOTsSt. d0 ph^) ït et m wâtentlona 
bous n» 7-325, c le Monde * Publicité. 

3, rue des I ta lie n s - 73427 FAKIS-9». qui tranam. 
Réponse rapide et discrétion assurées. 


DAYC0 A 

CORPORATION DAY CO EUROPE SARL 

Le plus grand fabricant 
de courroies trapézoïdales 
chercha 

pour sa Société en France 


technico-commercial 

• Si vous avez 25 ans minimum 

• Si vous avez déjà une expérience 
de la vente 

• Si vous avez du dynamisme et de 
l'ambition 

Nous vous offrons ce poste sur la 
Région Parisienne 
pour promotion auprès de distribu- 
teurs de produits pour l'automobile 
et l'industrie 

2 /comptable 2 e échelon 
système 0BB0 

3 / dactylo-télexiste 

même débutante, pour classement 
et travaux de bureau variés. 

Pour ces postes notions d'Anglais 
seraient appréciées. 

Ecrire avec C.V. manuscrit et photo A : 
DAYCO-EUROPE 
Service du Personnel 
10, Bd Fbch - S3B00 ÉPINAY-S/SE1NE 



offres d’emploi 


r n " 

Ventilation ■ Conditionnement d'Air 

Directeur Général, un stratège commercial efficace 

PARIS - 140.000 F 

Société industrielle française, nous faisons partie d‘un Groupe multinational européen — CA 
700 millions F — d'excellent renom technique, spécialisé dans le conditionnement d'air : instal- 
lations et appareils. Implantés en France depuis de nombreuses années, nous réalisons des 
Installations de climatisation et nous commercialisons des matériels conçus et fabriqués dans les 
diverses sociétés de notre Groupe. A court terme, nous prévoyons d'étendre notre gamme de 
production et d'élargir notre champ d'action commercial, aussi bien en ce qui concerne les 
matériels que les applications de nos procédés. Notre but : doubler notre CA dans les 4 ans. 
Votre rôle : être 1s patron d'une affaire, réaliser une politique commerciale bien élaborée et. 
sur cette base, saisir toutes les opportunités de développement, négocier é niveau élevé, animer 
une équipe technique très valable, assurer une bonne gestion. 

Nous souhaitons confier ces fonctions à un homme actif, doué d'imagination commerciale, de 
formation supérieure — ingénieur Gde Ecole, HEC... — n'ayant pas moins de 38 ans. Nous lui 
demandons d'evolr dirigé et développé une entreprise moyenne ou un département important 
d'une grande société (Biens Industriels). La connaissance et la pratique des techniques de condi- 
tionnement d'air sont Indispensables ; l'expérience textile est appréciée. 


Isélé 


CECOS 


Veuillez adresser votre dossier de candidature, lettre i 
sous rét M. 71348. Discrétion assurée. 

33, quai Gallleni, 92153 Sures nés. 


et CV. 


□ 


emploi/ régionaux 


H LA DIRECTION GENERALE D'UNE 
■ ENTREPRISE INDUSTRIELLE s 

■ Mécano-soudure, chaudronnerie. (XA. 70 MF, 
finale d’une i mport a nte compagnie américaine, 
Ql cherche pour son usina (240 coDaboratsurs) à 
g 130 km auN.-E.de Paris, 

■ un ingénieur 
■ chef de production 

™ Dans un cadre défini et contrôlé par le tfirec- 
| tour technique, il assure la direction des fabri- 
M cations dans te meilleures conditions de 
productivité. Il est responsable : des ateliers 
de MÉCANIQUE, CHAUDRONNERIE, 
■ MÉCANO-SOUDURE, MONTAGE, 
■| ENTRETIEN, du personne!, des liaisons 
S ‘ extérieures locales. 

■ C'est un ingénieur AM ou équivalent, homme 
K d'atelier. FI est également animateur et ges- 
H tkxmaïre. La connaissance de l'anglais est 


Ecrire à G. BARDOU (ssiéF. 2684 M). 


membre de VANCERP 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ BATIMENT T.P. 


BORDEAUX 

CADRE DE GESTION 

a un premier temps, 11 assistera le Directeur 
travaux dans la gestion d’un très Important 


i Services Financier et 


équivalent d'évoluer ultérieurement 
dons pins larges de type Secrétariat 


Pour un premier contact, adr. C.V.. ph_ s/réf. 8296 & 


ALSTHOM 

ï Division NKYRPIC 

Grenoble 


JEUNE INGENIEUR 


en début de carrière, ayant banne formation en 
électronique Industrielle, Qectrotedmlque. servo- 
mécanismes ; pour étude et mise au point de cir- 
cuits électroniques pour régulation de vitesse de 
turbines ; relations clients pour définition des 


Adresser C.V_ photo à NKYPB3C, service du Per- 
sonnel, BJ*. 75, Centre de tri, 38041 Grenoble Cedex. 


IBM 


LA-GAUDE 
(près de Nice) 
rechercha pour son 

DEPARTEMENT PROPRIETE 
INDUSTRIELLE 

ingénieur 

de préférence électronicien 
diplômé du CEIPI 

Bonne connaissance de l'Anglais. Il est nécessaire j 
d'être dégagé des obligations militaires. 

Adresser C.V. détaillé sous référe nc e 511 à 
M. SEGAL- Service du recnrtBment 
, IBM FRANCE 
L 06610- LA GAUDE 


leportaBte Société Champagne 

HT AUTRES PRODUITS 

cbarctte 

DIRECTEURS RÉGIONAUX 


al Sbftne- Alpes. 


b) Sort et Nord-Est. 

Habitué A diriger réseau de vente agente MC 
pour travailler tons canaux.de distribution. 
Organisateur, dynam., autorité, mener 
et négociateur. 

Belle situation pour Sèment valable. 


mous le nmnâro 1.522, c le Monde » Publicité, 
' 1 - 75427 PARIS- 9- . 


I WITRY-LES -RE3MB) 

, offre à 

INGÉNIEUR DIPLOME 
son poste de : 

RESPONSABLE TECHNIQUE 
CLIMATISATION - TRAITEMENT D’AIR 

Directement rattaché au Ch et des Services tecbnl- 
Ite candidat retenu a 




domaine de 


l’étude d’appareils ou composants d’installations 
de climatisation ou traitement de l’air. 

Adresser curriculum vltae manuscrit et détaillé 


i salaire actuel ■ 


MSRBVO CXXMEEfL R . 


Becbercbons pour TOULOUSE 

Programmeur A.P.T. 

COMMANDE NUMÉRIQUE 

expérimenté BT9 Méca ou équivalent 
Adresser C.V. + Photo + Prétentions & 
GRANEL, 31329 VI GOULET. 


INFORMATICIEN 


angevine, 86, nw.du Mail, 
ANGERS Ç49D OO), re cherche 

CHARGE D’ETUDES 


b res po nsa ble exploitât 
chattes trritemert 

Cannai sa.- FORTRAN, COBOL, ( 
CJ3.C. 4209 foriem. appréciées. 


s pré-opératlonn. 


18. avenue Edouard-Belin, 
3HB5 TOULOUSE CEDEX. 


Laboratoire de b 


maîtrise, D.E.Aa connaissance 
langue anglaise pour pote d'as- 
sterant, actlvttés de recherche et 
trensoamem. Adr. CV. a Prof. 
LEYMARfE, Fac. de Médecine, ■ 
- , me VaubenanL K-CÆN. 
Pour nouvelle usine ceUulose 
r osges redr. pour décembre 74 
Directeur expéritn. Adresa. C.V. 
manuscr. et photo à SVEIT 
" V avenue HOCHE. 75008 Pari 
rï£*LP. LA FABANKRIE^ 

1 heure de Paris. 

CHERCHE URGENT : 
EDUCAT. CHEF Urinât) „ , 
EDUCATEURS SPECIALISES 
(Externat). . 

Prendre contact par téléphone > 
- I : 449WL — COMPÏEGNE. 1 


CMMWTE 0RGANICI6N. 


dans domaine -synthèse 
organique pour^taborotoîre 

Écrire n- W P. A. S.V. P„ 
~ a Généra H= or, PARIS. 


ORGANISME PATRONAL 
Hauts-Savoie 
recherche 

pour son département 

JEUNE CADRE 

formation supérieure 
pour service administratif 


offres d 7 emploi 


technologie 

alimentante 


BS.V Geroais-Danonc recherche pour j 
KRONENBOURG un i ' 
dihulunf, dinJôniè d'une Gronde Ecole $ 
tdc préférence J .VA on E.VSMA). 

ccqu/s au cours de ses éludés 


Après une période de iormntinn. 
il se oerra confier, ù la Direclinn 
Technique de Kronenbourg, les 
; responsabilités guipantes : 

• définition des spécifications 
technologiques des niaiériels et des 
méthodes de fabrication, do 
conditionnement et de contrôle. i_ 

• éludes des enan (-projets d'instal- £§ 
/al ions des moyens de produclic 
prêDus au pfan d 'innés tissemr.-nf 

• conduite des tests et essais 
industriels des materiels. 

Ce poste est û pourooir a Strasbourg. 

Adressez notre candidature 
noec c.n. dctailJr, sous 
j J a ré/. E23 à Etienne Huchct 


92302 Leoallois-Perret. 


Lbsn.gervais danone 


LEADER DANS LA BRANCHE AMENAGEMENT 
DE BUREAUX 

NOUS SOMMES UNE IMPORTANTE SOCIETE 
FRANÇAISE 
(plus de 2.000 personnes) 

APPARTENANT A UN GROUPE MULTINATIONAL 


3) UN INGÉNIEUR D’AFFAIRES 

Jeune, à ls personnalité affirmée et de bonne 
culture générale, apte aux relations publiques de 
haut niveau. XL Interviendra sur des programmes 
importants afin d'assurer les relations avec las 
Directions des grandes entreprises concernées, et 
de coordonner les Interventions de nos Services 
commerciaux et techniques. 

Pratique réelle de ranglals op de l’allemand 


b) UN GOUABORAÏEUR 


H aura pour mission, après formation, d'assister 
le responsable du Service Aménagement, et de 
mener des opérations d'organisation et d’implan- 
tation sur des programmes importants. 

TDD 39. rue da l’Arcade 
J-RJ- 75008 PARIS, qui transmettra. 


FLOPETROL g 

FILIALE FRANÇAISE D'UN GROUPE MULT1- ■ 
NATIONAL réalise des mesures et des services Q 
sur te puits de pétrole. Elle intervient avec « 
800 collaborateurs par 12 bases dans près de B 
60 pays. Siège à MELUN. fü 

LE CONTROLLER cherche pour l'assister, un g 

tax manager § 

U contrôle les bilans fiscaux réalisés par pays, ®jj 
négocie et monte des opérations (constitution H 
de sociétés, etc.}, assure les relations avec lés m 
Inspections fiscales, les cabinets conseils juri- « 
cliques et fiscaux. Il est, bien sûr, soutenu Bn 
dans son action par l'organisation mondiale Q 
du Groupe et localement par des équipes n 
comptables. _ 

A 32 ans minimum, 3 a une bonne pratique H 
de la frsca&tê inte rna t i on a le, est habitué à Bj 


taire, est ouvert aux questions finan- 
cières. etc. j 

Il se déplace dans le monde entier (25 % 
de son temps), maîtrise l'anglais (l'ospa- 


Ses possibilités (révolution au sein du Groupe | 
sont réelles. t 

Ecrire à Mme M.C. TESSIER, ss réf. 2749 M. 


membre Je i'ANCERP 


s Cle FRANÇAISE <T ENTREPRISES METALLIQUES = 


TECHNICIENS 






de forage pétrolier : 

— L’un pour son départemez 

CONTRA’ ' — "" 

Seine) : 
linee - 

Niveau souhaité : Maître-Sondeur A.EJUS. de pré- 


: CHANTIER NATAL (A Grave- = 


férrnre. — : 

V. détaillé e 


qglaia indlspensablea. 
n use ri te, service i 


, boni. Montmorency. — PARIS (18»;. = 
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médecin, 
du travail 


'.fV'Olir (temps complet] 

■ Pour noua Contre U obi le de Dépistage. nous racfierriwru un 


■ radroptintographiu faites par manipulatrice radio, 

• Interprétai ion tfas électro-cardiogrammes et examens btolngl- 


ivm: lettre manuscrits « remuns ration m 

LT. Dirac- ^ -A A. F91 


Banque privée (8 e ) 


ANALYSTE - GESTIONNAIRE 


PROFESSEURS 

D'ANGLAIS 


INGENIEUR SYSTEME 


CHEF EXPLOITATION 


STAGE 

DE FORMATION 
COMMERCIALE 


emploi/ féminin/ 


CONTROLEURS 
DE DONNEES 


N» 755W COMTESSE Publ. i 
l av. Oa éra. Paris-!-, g, ir 

LABORATOIRE ; 

PHARMACEUTIQUE I 


ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

CONFIRME 



ACHETEUR 

EN SOUS-TRAITANCE 


MARCEAU. PARIS-». DACTYLO EXPERIMENTEE 

— ' - — I (davier ARABE) 

A NGLAIS et FRANÇA IS. 

“■ TECHN. C0MPTA6. 

expérimente, désire s'intégrer 


STENODACTYLO 

TRILINGUE 





















La Bgn La lignTX. 

DEMANDES D'EMPLOI 6.00 6.69 

OFFRES D’EMPLOI 30,00 35.02 

REPRESENTAT. : Demandes 15.00 17.21 

Offres 30.00 35.02 

Offres d'EmploI “Placards Encadrés” 
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 42.03 


demandes d'emploi 


Annonça cinssca 


La ligne La HgneT.C. 

IMMOBILIER 

Achat - Vente - Location 24,00 28.02 

' AUTOS - BATEAUX 22,00 25.66 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60,00 70.05 

OCCASIONS 22.00 25,68. 


demandes d'emploi 


représent, offre 


représent, offre 


proposit.com, j 
capitaux 
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l'immobilier 


appartements vente 


[appartements 

occupés 


locations focaux, 

non meublées |H|BS3Kï?PIII commerciaux ] 


ORÉE FORÊT DE FONTAINEBLEAU 

& 5 minuta de la gare de Melun 



quand 
on habite 


on est 

Meneutonré 




La vie est facile quand on 
habite 33 rue Censier. A 
deux pas, le fameux mar- 
ché de la Mouffe. Aproxi- 
mité, écoles (petites et 
grandes), facultés et toute 
l’animation du plus vieùx 
quartier de Paris. Pour les 
promenades, le Jardin des 
Plantes, la Seine, File 
Saint-Louis. Avec le voisi- 
nage illustre du Panthéon. 
Enfin une surprise est ré- 
servée aux résidents de 
Censier 33 : un jardin privé 
de mille sept cents mètres 
carrés. 


© 

écoles 

lycées, grandes écoles et facultés, 
k près du Panthéon 


© 

pour les enfants, 

le Jardin des Plar.;c-c 


© ■ 

promenades/ 


© 

le plus célébré J 
marché û 


1 cinémas 

au quartier latin 
et trais salles 
en face 
de Censier 33 


SEFRl-CIME » BAL 92 92 

Renseignements et vente sur place et 61 sv. Franklin Roosevelt Paris 8* 



























b. 55 o| 80 % ' Sj 

41 m IFDI IIVMISOK 52Ï 

«« L 1 "U III MEDIATE U_£ 


LE CALME LOCKROY - 14-24, r . Mo^rd-Lockrcy - 
Votre dernière chance pour un grand 4/5 p., au cœur de 
Pare. 1 Visite sur place (sortie métro Parmentier) tous les 
• jours (sauf ie mardi) de 12 heures ô 

bmu 19 heures (le mercredi de 14 heures 
™ à 19 heures). 

Téléphone : SOL; 37-10. 


_ F°°l 30 r ° ■ fSEl ps 

43 Iffij ~ 1375 Eli SI 


OLYMPIADES «CORTINA» . 97. ne de Tolbiac - 
Chambres, studios, 2 pièces compl. équipés. V* tr. déjà réal. 
et habitée. Centre commercial et complexe sportif. Sur pl. 
t.1. jrs de. 10 h. 30 à 12 h. 30 et de 14 h. à 19 h. 30. 
sauf vend, matin. Tel. 583-51-00 ou SPEI, 14, av. Roase- 


pôô] 80 % 


IMMEUBLE c INVALIDES-SUFFREN » . S4, «. d. 

I» Motte-'Picqaet - (mm. de 8 ft. sït. dans le Village suisse, 
pr. Champ-de-Mars. Apport, lux. équip. ov. magnif. loggias. 
St. ou 4 p. Boxes. A 10 mn Etoile, Quartier Latin et Opéra. 

OCCIDENT-VENTE 15; avenue Matignon, 

MAGE et PUJOS, 75008 Parîs “ o59-9S^32. 


H 

» t-fl PEKSOHNAUSE 


LES JARDINS DE POLYMNIE - 37-39, „v. Théo- 
phile-Gautier - Imm. de très grand stand, autour d'un parc 
de 3.000 m2. Du stud. de 34 m2 au 6 p. de ISO m2 S. pl. 
t-I-ï. sf dm, lun., de 1 0 h. 30 à 12 h. 30, 14 h. à 19 H. 30, 
-ï. téi. 224-66-26 ou S.P.E.I., 14, avenue 

f Franklin-Roosevelt, Paris-8', 256-55-1 1. 

RéaKsatlM : MAZET L V AILETTE 


U.P.I. 39, rue de Courceltes, 75008 Porte, tél. 766-51-08. 



COMPTOIR DES ENTREPRENEURS 
6 rue Volney 75083 PARIS CEDEX 02 
TÉL 260-35-10 et 742-73-1 5 


A PROPOS DE ... — : 

LES CABINES TÉLÉPHONIQUES PUBLIQUES 

Allô ! de Paris 


A partir de ce mercredi 
8 octobre, une ex position de 
cabines téléphoniques françaises 
et étrangères sera présentée aux 
Parisiens avenue de Ségur. dons 

le T 9 arrondissement, près du 

secrétariat d’Etat aux postes et 
télécommunications. 

Cette exposition sera rocca- 


ràgion parisienne, que de cinq 
cent cinquante. 

Premier point d’importance, 
r esthétique. La cabine doit s' in -, 
tégrer aana renvlronnement ur- 
bain sans choquer ni enlaidir la 
rue . Les Parisiens, qui sont 
invités à donner leur avis, seront 
maîtres , dans une certaine me- 
sure — uns tols n’est pas cou- 
tume, — d’exprimer leur goût. 


TRANSPORTS 

M. 0NAS5IS NOUVELLE ÉTAPE 

MENACE D’ABANDONNER DANS LA CONSTRUCTION 
OLYMPIC AIRWAYS DU TUNNEL SOUS LA MANCHE 


Le conseil des ministres de 
ce mercredi 9 octobre devait 
adopter deux projets de loi à 
propos des travaux du. tunnel 
sous la Manche qui sont en 


ait prrdui Le premier texte est le projet de 


qui équipera ta capitale et dont 
rinsiaJIaUon. A la cadence d’une sercnl mls 
centaine par mois, débutera dès dB cettB 


nt mis en service dès la lin 
cette année. Il s’agit de 
•eaux appareils interurbains 


vide su rang des capitales étran- mgn , net10y6s Wus , es qulnzg 
9ères. jours. Dans l'avenir, un appa - 

Ce riesl que depuis deux ans rail - main - libre • avec haut- 

qu' un ettort a été fait dans ce parleur et micro Incorporés au 

sens : mille cent abribus ont coffre améliorera encore les 


été équipés de téléphone. Cotte condltio 


opération terminée, les P.T.T. 


On parait ae .décider entln 


n’est actuellement, pour la raient-ils leur satisfaction ? et’ Air Inter - wrSusiront 

I I pas à équilibrer leurs comptes 

en 1974 ». note le Comité des 
iii transporteurs aériens français 

Des ingénieurs demandent la création iSîl Æü d f“huT ! aii ta de e 

d'un budget annexe des télécommunications d’activité s apporte au déve- 

9 loppemer.t économique de la 

Dans une lettre adressée le setn des personnels de l’Etat un Smmerce 

4 octobre aux parlementaires, statut particulier soit créé pour nart M. Gilbert Drevfûî dlxec- 

TAas«^tlon des ingénieurs des les télécommunications. » K’ 

L’Association conclut sa lettre Paris.® souligne. dauTteder- 

î ^ 60 souhaitant « que. dans la suüe nier bulletin d'entreprise, s la 

du rapport de la commission par- situation financière prêoccu- 

L2221 lementaire de contrôle de la ges- pante » de cet établissement 

***£ ‘£*J*~j* tùm du service public du télé- public. « Le trafic nest pas en 

2* 6 ™* ci ïf f£J e Phone, ce problème ne soit plus augmentation notable mais en 

^n^r^rr^un^e potion ». remarque- W1 

des télécommunications pleine- 

ment responsable devant son mi- 
nistre ». 

H est noté d'abord que la créa- ï TR R A NISM F, 

tion. en 1975. de mille cinq cents irmiCi 

emplois nouveaux dans les télé- 
communications aboutira en fait „ , , 

LES ETATS GÉNÉRAUX DU TOURISME CYCLISTE 

nlmum de sept maie emploie est n ■ ■ • _ , a ■ 

face aux investissements déjà Uroit de cité pour les deux-roues 

engagés ». 

Mais 1» pofonnanoes du ser- Les Etals généraux du tou- — ce mode de déplacement ont 
viee public au téléphoné «tissent rfsme cycliste se réunissent à été dérisoires. Malgré les efforts 

encore a désirer maigre un dou- Saint-Etienne les 11 et 12 oclo- déployés par M. Lucien Neuwirth, 

snsffiï d s-.Œ p»*—- «»-•■» — as? *s 

Pourqnol 5 . La rapantabilitÈ de oateems. dont. b Tonnas Ctab te SéÜS Srtts m 

gestion est eparpillee dans une do France et l'Union national» 1974 du ministère 

admmistration ptfiiçettoals ou de. deux-rotin. parüoperonl de l'équipement pour créer des 
à 18 rennîon - EliBfi réclament pistes cyclables ne dépassent pas 
statuts ae personnel avec ut poste une véritable politique en fa- 500 000 francs. 
et les chèques postaux a autant venr des deux^ronëZ nos sen- 
tie sens que ri l’on réunissait la , . , . — - En dépit d'un certain engoue- 

SJV.CF. et le Crédit agricole dans lemenl pour te loisirs mais 



longtemps, tes trois compagnies 
françaises — Air France. UT A 


démontrer ce que ce secteur 
d'activité s apporte au déve- 
loppement économique de la 
France et en particulier à son 
commerce extérieur ». D'autre 
part, M. Gilbert Dreyfus, direc- 
teur général de l'Aéroport de 
Paris, souligne, dans le der- 
nier bulletin d'entreprise, a la 
situation financière préoccu- 
pante » de cet établissement 
public. « Le trafic n'est pas en 
augmentation notable mais en 
stagnation », remarque-t-il. 


Point de vue 


URBANISME 


encore à désirer malgré un dou- 
blement en trois ans du nombre 
des raccordements d’abonnés. 
Pourquoi ? « Lu responsabilité de 
gestion est éparpillée dans une 
administration polycéphale où 
l’imbrication des budgets et des 
statuts de personnel avec la poste 
et les chèques postaux a autant 
de sens que ri l'on réunissait la 
SJV.C.F. et le Crédit agricole dons 


rv£2£ Lemenl pour les loisirs mai* déplt 2 «rtain engoue- 

Créoif agricole dans , ^ ment manifesté par les jeunes 

bM dre en «»,“’» ausn pooi le. deplaoamenls d eplds queues aü.éæ, ]es enpé- 

. . budget unitaire qooHdien. entra le domicile et rienres trains-vélo; lancées dans 

L’ Association des ingénieurs pense le lieu de travail. ]es gares SJW.CJP'- ou les deman- 

tout cesser de considérer les des formulées par de nombreuses 

. atùms comme un L& « petite reine » va-t-elle associations les adpetes des deux- 
Ice dépensier ( alors bientôt à nouveau connaître des roues sont encore considérés 
disposent q'cactrne heures de gloire ? Les deux-roues comme des originaux ou des mar- 
mite par rtmpot). (T éto ou cyclomoteur) vont-ils ginaux. Et pourtant. le trafic des 


ressource fournie P«r rhnpdt). (vélo ou cyclomoteur) vont-ils gïnaux. Et portant, le trafic des 
mais étudier leurs problèmes en enfin avoir droit de cité ? La vélos, cyclomoteurs et motos re- 
tenant compte de leur caractère crise de l’énergie donne de sérieux présente 40 % de la circulation 


la gestion et r exigence d'une pflS d 'essence. U est peu coûteux, moteurs) a plus que doubler en 
programmation pluriannuelle ne u occupe peu de place. H pollue cinq ans. 

SS2". 1 JïSZ?’?°J':JXL. m Sl P^l'air-Que^vantages: _ a ... m œ 


; confusion des fonctions de I qu^ie Meilleure 


tutelle et ~ de gestion et des aléas I «ntebuer^iTtter “contre le gâs- J^w PR 95 ifl «^^^ e re^,n PiSteS 
de budgets annuels. L’urgence du pmage rfn-ng les villes? csrdables (05o ^ du réseau 


renforcement des effectifs et, en *™ tien pendant que les AOemands 

premier lieu, de T encadrement par Jusqu’à maintenant, les mesu- de 1 Ouest en traçaient 16 500 al- 
un appel à un marché de I'em- res prises par les pouvoirs publics lomètres (10 du réseau routier). 

ploi spécialisé, tendu et onéreux. I pour encourager — ou plus sim- les Hollandais 8 000 kilomètres. 
ne peut être satisfaite sans qu’au l plein ent assurer en toute sécurité les Américains 150 000 kilomètres. 

Rouler en deux - roues est, en 

France, un exercice périlleux. , 

comme le montre les statistiques: 
d'accident Les pistes existantes 
_ m m _ sont le plus souvent encombrées 


Faits et proie fs 


tout genre). Les urbanistes, sauf 
exception dans certaines villes 


A ménagement 
du territoire 

• LS BUDGET DU CENTRE. — 
Une erreur a déformé le sens 
du compte rendu de la séance 
du conseil régional du Centre 
sur la préparation du budget 


Tiff Monde du 5 octobre). La 
capacité d Investissement du 
budget régional était de 


• MENACE DE GREVE DES 

CONTROLEURS AERIENS. — 
Le Syndicat national des 


contrôleurs du trafic aérien 
(SJJÆ.TA.) envisage de dépo- 
ser un préavis de grève de 
quatre joins,. si la négociation 
avec les pouvoirs publics ne 
s’est pas engagée avant le 
31 octobre prochain. Le 
S.N.C.T.A. critique notamment 
«te Statu quo en matière de 
rémunération, depuis p tes de 


du mois de novembre, leur aucun aménagement particulier, 
capacité, entre Londres et Pas de couloirs ou de rues réser- , 

Washington, de 29 %. Les ré- vês, par exemple. Pas de signa- 

ductions entre Londres et Usât ion suffisante non plus aux 

New-York seront d’un tiers sorties des usines ou des écoles, 

pour Pan Am, de 42 % pour De façon plus générale, les auto- ' 
Brltlsh Airways et de 11 Te mobUlstes ne respectent guère 
pour la T.WA Entre Londres les « gêneurs » que sont pour eux 
et Miami, Brltlsh Airways et les vélos ou les cyclomoteurs. 

A la faveur de la crise de l’êner- 
plus que cinq vols bebdoma- Jes deux-roues devraient affir- 
daires au lieu de sept. mer leur avantage, en particulier 

pour les courts trajets entre le 


artistes consultés par lïîta- 
blisaement public d'aménage- 
ment de la Défense (EPAD), 


rie, esplanade de la Défense. 
Des éléments en béton coloré, 
x portes qui ne conduisent 


une pyramide de verre, des 
jeux cfeau ou de lumière (en- 
seignes, signaux, murs), sont 
proposés par les hommes de 
l’art, qui ont reçu chacun 
10 000 francs pour prix de leur 
participation. L'un d ' eux, 
M. Ed Ruse h a. propose d’édi- 


. une adresse : 
c’est comme une carte de visite 

3.600 m de bureaux à louer (total ou divisibles) 

31-37 AVENUE DE WAGRAM 



L.0 AVENUE MAnCEAU PARIS 6’ - 720-21-23 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


Après la réunion du conseil de planification 

Peu de chiffres et pas d’argent? 


Revu b et corrigée par U. Gis- 
card eT Estai ng, la planification 
française va-t-elle connaîtra une 
nouvelle jevnesaa ? Ou bien 
sera-t-elle peu è peu mise sous 
réteignolr comme beaucoup la 
craignent ? 

- En créant un conseil de 
planification, te chef de l'Etat a 
voulu introduire la vision du long 
terme dans les préoccupations 
et les décisions du gouver- 
nement Grèce à ce conseil va 
s'établir un dialogue permanent 
entre gouvernement et planifica- 
teurs >. déclaraient, mardi 
B octobre , Iss collaborateurs de 


Plan et des commissions qui 
travaillaient dans son enceinte 
et réunissaient des représentants 
de divers groupes sociaux et 
professionnels. Que restera-t-U 
alors du commissariat du Plan, 
Binon un commissaire générai 
qui ne serait plus qu'un expert, 
privé de fous moyens ? On 
affirme pourtant à l'Elysée que 
le plan continuera de fonctionner 
« è peu près comme aupara- 
vant », ce qui apparaît Impos- 
sible saut double emploi évi- 
dents avec la Commission de 
planification. 

Autre ambiguïté. M. Seriaé 


U. Giscard cfEstaing, i r issue _ déclaré mardi qu’on ferait désor- 


première réunion du 
cotise# de planification. Ces 
parolea encourageantes ne 
lèvent pourtant pas r ambiguité 
des intentions. Ainai U. Seriaé, 
chargé de mission auprès du pré- 
sident de la République, a 
annoncé à la presse les sujets 
qui seraient étudiés par la nou- 
velle instance au cours des mois 
i venir, sujets qui donneront 
lieu b décision ; dans Tordre : 
politique énergétique è moyen 
terme, balance des paiements, 
perspectives démographiques, 
plein-emploi dans une économie 
en croissance modérée, orienfa- 
lion de la production agricole, 
revalorisation de la condition des 
travailleurs manuels, valorisation 
des façades maritimes de la 
France. 

Bien des questions viennent 
Immédiatement è resprlt La 
première ■ a Irait « au plein- 
emploi dans une économie en 
croissance modérée ». A lui 
seul, le sujet est - suffisamment 
vaste, important, pour orienter et 
dominer la majeure partie des 
travaux du VIF Plan. Est-il bien 
sérieux alors de le citer dans un 
catalogue au même titra que « la 
valorisation des façades mari- 
times » et même » la revalo- 
risation de la condition des tra- 
vailleurs manuels »? Celle 
confusion entre la tout et les 


politique è moyen terme va-t-elle 
sa définir en quelques mois sur 
le rapport d’un ministre et après 
une discussion de deux heures 
au sein du Conseil ? Ce serait 
alors un sérieux recul par rap- 
port è co qui a' a st fait jusqu'à 
présent. Les mécanismes d’éla- 
boration du VF Plan, qui avalant 
comporté une phase de réflexion 
sur les grandes options écono- 
miques qui s'offraient au pays 
puis une seconde étape de misa 
au point des programmes à rete- 
nir pour cinq ans (1S71-1975). 
étalent peut-être lourde et exa- 
gérément lents. Mais on risque 
d’un seul coup de tomber dans 
r excès inverse, c'est-à-dire dans 
le léger et le superficiel. 

Comme une peau 
de chagrin 

De même est-ll annoncé que 
la structure de la balança des 
paiements donnera lieu à un 
rapport du ministre de fécoro- 


qt/ellea soient secto- 
rielles (Industrie, agriculture, 
énergie...) ou de synthèse (finan- 
cement. équilibre général , 
balance des paiements—), relè- 
veront des ministres et acces- 
soirement du commissariat au 


de la planification à lon- 
gueur d’année. La vie écono- 
mique na s'arrête pas pendant 
cinq ans sous prétexte que le 
Plan, ses prévisions et ses 
objectifs couvrent une période 
de cinq ans ». Le conseil de 
planification a donc commandé 
un grand nombre de travaux sur 
toutes sortes de sujets. Dans 
quoique temps, M. Giscard ctEs- 
talng pourra chaque mots pren- 
dra une décision nouvelle après 
examen d'un dossier et délibé- 
ration au sein du conseil .(on 
schématise à peine). 

A tais comment ces dlftérentB8 
décisions pourront-elles s'inté- 
grer dans le VII* Plan puisque 
VIF Plan fl doit y avoir ? A la 
fin de Tannée prochaine; le 
VIF Pian aéra théoriquement 
rédigé, présenté au Parlement 
et voté. Comment sera-t-il alors 
possible d'y ajouter les déci- 
sions qui continueront d'être 
prises par fe conseil ? Il existe, 
sembla-t-il, une exptlcab'on : le 
document qui sera voté par le 
Parlement comprendra peu d'ob- 
jectits chiffrés, et si. généraux 
(taux de croissance, progression 
des investissements et de la 
consommation, amélioration des 
exporta f/ona, limitation des 
importations, etc.) qu'il sera tou- 
jours possible d'ajouter de nou- 
veaux pans de politique écono- 
mique sans contredire rensemble. 

SI telle est bien rintenùôn, le 
chef de l’Etat aura effectivement 
les coudées tranches dans son 
action quotidienne. Plus per- 
sonne ne pourra reprocher au 
gouvernement de n’avoir pas 
respecté tel ou tel engagement, 
en matière d’équipements col- 
lectifs notamment. Le contrôle 
annuel de F exécution du Plan 
par la Parlement n'aura même 
plus de sens. 

Dans une économie capita- 
liste. il est difficile d’encadrer 
strictement le secteur privé, de 
lui fixer des oblectfts. En 
revanche, rEtat peut planifier 
son action, c'est-à-dire prévoir 
des programmes et s’engager 
financièrement A les exécuter. 
Céiait rutltit* de la planification 
i la française, sa nouveauté 
aussi dans un système d’écono- 
mie libérale. C’était aussi raf- 
tlrmatlon d’un certain volonta- 
risme, fe refus de toujours sacri- 
fier une vision des choses aux 
difficultés du moment. Si Ton 

supprime la programmation 
d’Etat (tant de lits d'hôpitaux, 
tant de crèches, tant d*HJLM. et 
de stadas-.J et las engagements 
financiers qu’elle comportait, 
ceux qui croient è la disparition 
inéluctable du plan ne sa trom- 
pent pas. 

ALAIN VERNHOLES. 


COMMERCE 

Ni Ansquer met à la disposition des détaillants 
nn dossier sur le commerce indépendant organisé 

M. Vincent Ansquer, ministre l’étranger, notamment en AllemRr- 
du commerce et de l’artisanat, a gne, qu’en France où ces formes 
présenté le a octobre à la presse de commerce ne représentent que 
un « dossier ouvert » consacré au 6.1 5 du chiffre d’affaires global 
s commerce indépendant orga- du commerce de détail, alors que 
niai» (11. H comprend trois fas- les commerçants totalement incté- 
cicules sur les coopératives de pendants en assurent 76 %. 
détaillants, les chaînes volontaire; Description des méthodes et des 
et la franchise, trois méthodes qui services offerts (centrales 
constituent, tout en < respectent d’ a c hat , techniques de gestion, 
le souci d’indépendance a des publicité, etc.), tableaux stâtis- 
intéresaés, a des voies de progrès tiques, listes des différentes 
accessibles à tous ». - — associations, ce dossier ouvert est 

H existe cent vingt-trois so- destiné aux commerçants restés 
détés de coopératives de détail- jusqu'ici isolés et qui souhaitent j 


çants qui ont créé leurs propres 


(1) CBCOB, 2, place de la Bourse, 


COLLOQUES ET CONGRES 

LES ASSISE S PATRONALES DE LILLE 

DANS LE PLAN ACTUEL DU GOUVERNEMENT 
certains éléments nous paraissent de nature 
à compromettre l'avenir», déclare M. Ceyrac 

C’est ri an k la grande et belle donc rechercher comment doser 
salle des mâ-fa/to de l’hospice la lutte contre l'inflation et le 
Comtesse, qui avait été rats* & respect de revenir de façon que 
la disposition du C-ïCP-F. par le nous ne nous suicidions pas dans 
maire socialiste de T .flle; M. Pierre cette lutte. Dans le plan actuel 
Mauroy, que M. Ceyrac. président du gouvernement, certaine aè- 
de l'organisation patronale, a ré- ments nous parai ssent de nature 
pondu mardi aux questions des 4 compromettre V avenir. Les 
journalistes, en présence des prtn- contraintes très lourdes qu i pê- 
ctpaux animateurs des troisièmes sent sur les trésoreries des entre- 
assises nationales du patronat. prises et F impossibilité où elles 
« On n’est pas isolé dans ùn sont de poursuivre leurs inves- 
monde qui confiait des troubles. Ossements sont à cet égard prè- 


les lourdeurs de son e no iroi u ie- as pect de Fouxierture, a ajouté 


_ji- la France, maris il nous rement 

fermer dans nos frontières et d’en, mesurer les conséquences, 
celui, plus grave, de 


t tous menacent, celui de nous e 

"ères — 

replier C’est pourquoi 

_.„orep&«i convaincre que U 

épaisses du statu quo et des situa- verture n’est pas irréaliste. 


tions acquises. Tl faut accepter le que, au contra ir e, ü est inévita- 
changement » ble. L'Allemagne, a certains 

Mais, a poursuivi M. Ceyrac, égards, nou s montre la 


pour rùùrir a. faut da entre- Am paja ammeeaa dnVErt. 
prises .qui aient ^ vrie^jsanté de * “ 

membres du tiers^rrionde, ne dç- 


V Extrême - Orient, 

vua^hé~ intérieur to- producteurs de pétrole 

lide -, et que nos structures et 


LES JEUNES PATRONS DÉPLO- 
RENT <11 POIDS TROP 
GRAND DES PERMANENTS 
DANS LES ORGANISATIONS 
PATRONALES. 


donné mar di 8 octobre Ù EÜJe 
conférence de presse dans laquelle 
Ü a déploré «le poids trop grand 
des permanents dans les organisa- 
tions professionnelles patronales 
et la faiblesse structurelle des 
instances tnterpro fessumn elles ». 
ZI a critiqué la création d’an 
conseil central de la planification 
auprès du président de la Répu- 
blique, les modalités de mise en 
place des comités départementaux 
chargés d’examiner la situation 
des entreprises en difficulté et la 
taxe conjoncturelle. 

Par ailleurs, le président du 
CJJ3. a déclaré : « Nous sommes 
frappés de voir la réticence du 
CJfJPS. à l’égard de la commis- 
sion pour la réforme de Ventre- 
pris e que préside M. Pierre Su- 
dreasL Le CJJ). participe à 
plusieurs groupes de travail 


tons entreprendre v 
velle de promotion de notre mou- 
vement auprès des cadres, s 


automatiquement les exporta- 
tions, car les capacités de pro- 
duction des entreprises ne sont 
pas toujours adaptées aux be- 
soins de l’étranger. Certaines 
firmes sont financièrement 
exsangues, i " 


objectivement, le co n tra ir e <Pun 
encouragement à taie politique 
d’exportation, car ü entrave la 


Les importations de pétrole 

Quelque temps auparavant 
M. Jacques Ferry, président de la 


importati ons de pétrole 

La décision française de limi- 


ter les importations de pétrole à 
un certain niveau en valett 
portât relever d’une philos i . 
qui. si elle n’est pas tout à fait 
malthusienne, idest pas non phts 


pays dispose d’atouts que tes t 


Sur les marchés 


• Une surtaxe de 5 Va frapperait, 
pendant un an. lee revenue de plue 
de 7500 dollars pour les célibataires 


publiques è 300 milliards de dollars. 


A L'ÉTRANGER 

Le président Ford propose on Congrès 
un ensemble de mesures fiscale et sociale 

Les principale* mesures que le chômage atteindrait 6 Ve de la 
le présidant Ford e de mand é, population active sur le plan national 
mardi 8 octobre, au Congrès ou 6,5 % sur le plan régional. Las 
améric a in d'adopter, eoncev- crédite ainsi engagés Iraient de 
non! la fiscalité. 500 milRons A 22 milliards dé dol- 

lars, eeton le degré de détérioration 
de remploi. 

• Le gouvernement américain, qui 

« do plus Ête îsm dollai* pourte, «J 

familles p dollar = 4.6 F). '” r ~ 

• Une surtaxe. .de 5 ,•/• _ 

bénéfices des sociétés rapporterait 3 milliards de doHare”euppternen- 
2,1 milliards de dollars. Cependant, tairas sor le marché hypothécaire, 
afin de ne pas pénaliser le dévelop- ce qui assurerait le financement de 
pement dea moyens de production, le cant mille nouveaux logements. 

Oia du otii l dtmpJi «ti ternir dn , „ prtÿdmt Ford compte 

invastlssamants Mlrit m tort de 7”/. „ r ^ se, comp «dotes 
* 10 V,. L« Mdétfe de eeiy.ee rtdmre, a'id à te tin de 1875. 

pub'lc, qo; " J”* ““ te consommetion jméricalne de pi- 

nSdult de 4 V^ bidélideraJent aussi m | Hton de berlle' per Jour 

du taux de lu /«. (un peu moins du ebdéme des hnpor- 

D 'autre perte tes sociétés procédant talions pétrolières américaines, qui 
è des augmentations de capital pour- représentent environ 6Æ mimons do 
raient déduire les dividendes en barils par jour pour une consomma- 
espèces distribués sur certaines calé- don totale de 16,5 minions de barils), 
gories d'actions de préférence. Invitant ses compatriotes a réduire 
essentiellement sur les HCtlcma émises de 5*/o l’usage de r automobile, 
contre numéraire après le SI déc sm- M.. Ford a annoncé Ja création d’un 
bre 1674. Office national de l’énergie, qui sera 

A n lü nnnoAnnannoc dIrf 9 é P 87 M. MortOU. MClttaîra A 

. * P "L. SI v l'Intérieur. Cet Office veiOara notam- 

de ce prcarBimna, V. ■ Ford prnpore mBn , e ce que, d'ici i' I960.' [es 
une “ centrales foncttocnent au fuel soient 

durée des altoaMTa de dftenpe. nonvertles eu eltertion ou i r corne, 
ainsi que la mise en place d un sys- 
tème de création d’emplois publics. 

Ce système, financé par les fonde 
fédéraux et géré par les autorités 
locales, entrerait an vigueur dès que 


soixante-quinze chaîne» de fran- 
chise où un «franchiseur» {sau- 
vent un industri el) con cède -- 
moyennant un pourcentage du 
chiffre d’affaires et des modalités 
variables d’exclusivité pour Tap- 
provlsioniiement — une enseigne 
et 1 des moyens de gestion à un 
«franchisé». 

Ces différer 

d’association — . . — — 

sont beaucoup pins développées à 


LE TAUX D’WTÉRÊT DES EURODEVISES 


OBuescbemsTKs 


6 3/4 
9 1/4 
9 1/2 


FMao* nxlsses 


3 3/8 lt 1/8 


• L’O.C.D.E, A PRIS DES 
CONTACTS AVEC L*OH5P 4 
■ un niveau de tzantail. a con- 
firmé m. Emile Van Lermep, 

- secrétaire gâiërai de l'Organi- 
sation de coopération et de 
. . développement économique, au 
eouxs aune allocution qu'il a 
prononcée au Japon, dont II est 
actuellement l’hôte. — (AJ 1 JP J 


gon des économies, fictives est 
Proâne, et non pas Dame Claude, 
comme nous l avons écrit par 
erreur dans le Monde du 27 sep- j 
tembre. dans rartiefe intitulé 
«Le plafond pétrolier ». 1 


SÉCURITÉ SOCIALE 

LA COMPENSAT ION ENTR E LES RÉGIMES 

Le projet de loi est critiqué par plusieurs député 


La commission des affaires 

les de l’Assemblée nationale, 
réunie 1* mardi 8 octobre, a 
entendu ML Michel Durafoor, 
ministre du travail, eux le pro- 
jet de loi relatif à la proiec- 

üon sociale commune A tous M. Claude Peyre t, député UJX] 
les Français et instituant une de la Vienne, 
compensation entre les r égi- 


de centres agréés des Impôt 
devraient rassurer les saladi 
inquiets des transferts envisagé 
compte tenu des difficulté 
actuelles pour calculer les revêtu 
des non-salariés. 


Le projet (le Monde du 29 août 
1974) avait été approuvé par le 


M. Robert Boulin, député U JO j 
de la Gironde et ancien minisfc 
de la santé publique et de 
population, a contesté le méci 
n tem e de compensation et a n 
gratté que la notion même d’t 
budget social n'ait pas fait robj 
vaux des dé^fesTa prévu là dis- d ^ j^S^toine Gau. dépn 
cusaion de ce texte par l'Assem- de l'Wm. éS 

blée nationale les mardi 15 et BOCiam « lieer ^ sest 

mercredi 16 octobre. 

M. Durafour, répondant par 
avance à certaines objections, a 
expliqué que si l’aide financière 
de l'Etat transitait par le régime 
général, c’était en exécution du 
mécanisme prévu par le Parle- 
ment et que la compensation 
voulue par le législateur n’ avait 
de sens que si elle mettait en 
relations régimes en situation 
favorable .et régimes en difficulté. 

Ainsi, a-t-fl affinai; « la cor- 
rection des déséquilibres entre les 
régimes se fera en fonction de 
règles préfixées et 


cernent, « le gouvernement . 
pouvant raisonnablement tabl 
sur l'augmentation de cette taxe 


le zninîsixe du 


CONFLITS 
ET REVENDICATIONS 


LES MINEURS DE FBI 
DE LORRAINE DEBRAIENT 
POUR OBTENIR 
UNE AUGMENTATION 
DES SALAIRES 



mineurs. Us réclament 


abattage 
üon d*A» 

octobre, les délégués 
CG^WJDJ, MXOriM, qui 

rappelé que, le 29 octobre, à Mets, 
mit -la . révision de la g rill e des 

• AUX CHANTIERS LA PRAI- 
RIE, en grève avec occupation 

des locaux, depuis le S sep- 
tembre, à. Boyaux (Charente), 
le tribunal . d'Angroléme a 
nommé, mardi 8 octobre, un 
manda taire de justice pour 
trouver une s olutio n au conflit 
provoqué pat le licenciement 
de cent trente personnes sur un 
effectif de deux cent soixante; 
Le tribunal a également 
ordonné l 'évacuation des 
locaux et la remise en route de 


EUROPE 

M. HENRI CANONtt EST 5 
PRESIDENT DU COMITÉ 
ÉCONOMIQUE ET SOCIAL 
DE U C.E.E. 

M. Henri Canonge a été élu. 

8 octobre, & Bruxelles, présidai 
du Comité économique et socl 
de la Communauté européenne, 
susccède à M. A Lappas. qui exe 
çait cette fonction depuis 1972. 

Les deux vice-présidents sont ~ 
ML Louis Ameye, président de 
Fédération belge de l’industrie c ' 
verre, et M. John Francis, via 
président de l’Union trlandan 
des ou vr iers du transport. 

[Ingénieur agronome, M. Har 
Canonge est né le 13 mal 1914 
Barre-lé®- Cévennea (Lozère). Dire 
teur du comité Interrégional c 
roquefort è Rodez (1940), O déviai 
directeur général de la Co n l éd éraMc 
générale de l’agriculture en 194 
puis de la Fédération nationale c 
la mutualité, de la coopération ■ 
du crédit agrole en 1954. Msxnb 
du comité économique et social c 
Marché com m un depuis 1858. M. O 


questions agricoles.] 


■K 


LA COMMISSION EUROPEENNE 
AUGMENTE 1E TAXES 
SUR LES EXPORTATIONS 
DE CÉRÉALES 

Les cours des céréales ayant toi'' 
t nuent monté sur les marchés moa -, 
diaux, la Commission européens 
vient de décider d’augmenter un 
nouvelle fols les taxes sur 1 *' 
exportations boa d» la Conum* 
nanti. Ainsi, les taxes passent c. 

55 i 63 unités de compte (l uni’ : 
de compte - UM dollar ou 5.» 
environ) pour le blé tendre et 
50 unités de compte pour le mal :,' 
Celles frappant les antres cétéalA 


fourragères s’échelonnent entre 

unités de compte- !s. 

ailleurs, les ministres d’’’d’ 
nUtnre de la Communauté, qr J 
quitté la Savoie Jeudi, or. 

déeidi 


Ion dé la réunion prévue i. Lnxeu 
prises par les Etats-Unis 


MINISTÈRE D'ÉTAT CHARGÉ DES TRANSPORTS 

Sodéfo Nationale des Transports de Voyageurs 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Un appel d'offres international est lancé pour la 
fourniture âr la SOCIÉTÉ NATIONALE DES TRANSPORTS 
DE VOYAGEURS IS.N.T.V.) de : 

1 er lof : 800 autocars « grandes lignes » ; 

— 2' lot : 50 minicars 20-30 places assises. 

Ces lots peuvent foire l'objet d'une soumission 
globale ou séparée. 

Les constructeurs Intéressés doivent retirer ou se 
faire envoyer le cahier des prescriptions spéciales en le 
demandant à : 

S.N.T.V - Direction Générale, 

2, rue de Béziers, ..ALGER. 

Les offres, rédigées en longue française, doivent 
parvenir à l'adresse ci-dessus indiquée, le 29 novembre 
.1974, à 18 heures au plus tard, sous double pli cacheté ; 
l'enveloppe intérieure portant en rouge : 

« SOUMISSION POUR AUTOCARS, 

... A NE PAS OUVRIR». 

Les soumissionnaires seront engagés par leurs offres 
pendant quatre-vingt-dix jours. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


LA RÉFORME OU QUOTIENT FAMILIAL 


Le nouveau système sera avantageux pour la grande majorité des familles 


• ' Tl est difficile de savoir avec 
v* décision combien de familles vont 

• ber avantage du nouveau sys- 
ème d’allégement fiscal proposé 
«r le gouvernement, dans l’ar- 
jcle 3 du projet de loi de finances 
KJUT 1975. qui vient d’être publié. 

' Jour deux raisons : 

' * SI le Ose connaît, assez bien 
ft situation familiale des contrl- 

• mablcs (le nombre de parts de 
‘ patient familial est recensé 

:baque année à une unité près, et 


ou u mars tara), la proportion de plus de 8 000 P par mois per- table, mais aussi politiquement situation de certaines familles par 
Deux cas particuliers ressource dront plus ou motos 100 P. plus habile, puisque l’opposition rapport à celle des célibataires 

r I Inférieures a a 500 F uar mois est C est exactement de ces mon- à la réforme perdrait dès lors son n’4YT nn»* niuiiit.-.t rfimimu» 


deux cas particuliers : 


Inférieures à 5 500 F par mois est C’est exactement de ces mon- 
moins forte: peut-être — le tauts dont sera modifiée la situa - 
chiffre n’est pas connu — 7 sur tion des chefs de famille par rap- 
8 ou 9 sur 10 ; c’est donc cette port aux célibataires de même 
proportion de familles qui gagnera revenu. Actuellement en dépit du 
a la. réforme, les autres y per- quotient f amilia l qui vise à assl- 


Ce résultat est d’autant plus 


miler fiscalement les célibataires 


démographique. Au moment où la 
natalité française baisse ion aura 
enregistré cette année quelque 


facile à comprendre que l’opéra- 
tion doit être a blanche» pour le 
Trésor ; celui-ci n’y gagnera ou 


familles (en divisant le quatre- vingt -cinq mille naissances 


, — revenu de ces dernières en plu- **«,*.„ ^ — 

tion doit être a blanche» pour le sieurs parts), le revenu net (après environ le dixième), certain ? 

««-vu. i" ; -• — impôt) par personne demeure ' 


de moins que précédemment. 


^ *a revanche difficile de déter- 
miner le nombre des enfants de 
■".jfluii de dix-huit ans, seuls touchés 


cédemroent indiqués économise- 


évidemment beaucoup plus bas 
pour les familles que pour les 


100 F d’impôt par an. tantôt 200 F M. Fourcade atténuera très légè- 


P 61 muitaire, pourront se rattacher, 400 F). Les autres, celles dont le 

' • 4 ,enr choix ’ parents de revenu dépasse les seuils indiqués. 

1>T,a OH rautre ““Joint. paieront au contraire 500 F. 

1000 F, 2 000 F d’impôt supple- 

3000 F, 4 000 F, eto. par mois. ■— m en taire. Le surplus pavé par 


• De plus, les Jeunes de dix- 
huit ans. devenus adultes au re- 
gard de la loi. peuvent décider 


des familles concernées par 


librement d’être imposés sur leur 
■"Sjewnu personnel, de façon dis- 
..... tincte de leurs parents; ce qui 
W privera ceux-ci de l'abattement 
!?f f întur J'wWtttire de 5 000 F sur leur 
R[ revenu imposable (1) prévu par 
■' '.mu’Ai. M. Fourcade. Combien de jeunes 
pins de dix-huit ans choisiront 
n- ‘cette formule? On ne le saura 
lit li [Iqu’après coup. 

Si ces cas restent peu nom- 
. . areux, c'est la grande majorité 


orme qui bénéficieront du nou- 
■u système. C'est ce que montre 
tableau ci-dessous, calculé pour 
abattement de 4 500 F par 


ront, grâce à la réforme, tantôt 
100 F d'impôt par an. tantôt 200 F 
ou 300 F (exceptionnellement 
400 F). Les autres, celles dont le 
revenu dépasse les seuils indiqués, 
paieront au contraire 500 F. 
1 000 F, 2 000 F d’impôt supplé- 
mentaire. Le surplus payé par 
chaque famille du second groupe 
permettra donc de réduire l’Impôt 
d'un bon nombre de familles du 
premier. 

Cela aura, bien entendu, pour 
effet d’acroître la progressivité de 
l’impôt sur les familles aisées, au 
bénéfice des autres; donc de ré- 
duire très légèrement la dispa- 
rité entre leurs revenus nets. 


les familles disposant de moins de 
6 500 F par mois (pour un enfant 
étudiant) ou 5 500 F (pour deux) 
verront leur revenu net augmen- 
ter un peu. Four les autres, l'iné- 


homraes politiques craignent . 


PARTISANS 
ET ADVERSAIRES 

Depuis l'annonce des mien- i 
lions gouvernementales, nombre 
d’associations ont pris position 
pour ou contre la réforme pro- 


Ainsi, alors qu'actuel! ement la pôt des célibataires aisés et celui 


tageux que le système actuel de 


n- famille de deux enfants (dont i 


dix-huit ans qui restent à sa 


10 000 F par mois paie à peu près 
dix fois plus d’impôt sur le revenu 
que celle qui ne gagne que 


des premiers du même montant 
que celui des familles ? 

De la sorte, la réforme aboutî- 


CE QUI VA CHANGER POUR LES FAMILLES 

IMPOT DU FAR LE CONTRIBUABLE MAKEfc PÈRE DE DEUX El 


ie rameau ci-dessous, calculé pour cela aura, bien entendu, pour regrettable — sans pour autant • parmi LES ADVERSAIRES 
un abattement de 4 500 F par effet d'acroître la progressivité de renoncer au progrès fiscal que nn r n r olli 

en f ant lia fixation finale de l'impôt sur les familles aisées, au représente l’institution de l'abat- „ ® J® At* 'T’ J jr ^ e 

l’abattement à 5 000 F change à bénéfice des autres ; donc de ré- tement forfaitaire par enfant — gouvernement d avoir agi - au 

peine le résultat). duire très légèrement la dispa- la solution ne consisterait-elle pas mépris des engagements les plus 

Jusqu’à, quelque 5 500 F de re- xi té entre leurs revenus nets, à traiter de la même façon l'im- formels du précéder» ministre de 

venu mensuel. le nouvel abatte- Ainsi, alors qu'actuel! ement la pôt des célibataires aisés et celui l’économie et des finances, ean- 

ment forfaitaire sera plus a van- famille de deux enfants (dont un des familles de même revenu ? didat à la présidence de la Rà- 

tageux que le système actuel de étudiant) qui a un revenu de Par exemple en majorant l’impôt publique • Les associations ta- 

quo tient f a m i l i a l lorsque la 10 000 F par mois paie à peu près des premiers du même montant mïiiaies caiboliaues - s’élèvent 

famille a deux enfants de pins de dix fois plus d’impôt sur le revenu que celui des familles ? 

dix-huit ans qui restent à sa que celle qui ne gagne que De la sorte, la réforme abouti- qui vise selon ^ elles « èpénafi- 

CE QUI VA CHANGER POUR LES FAMILLES ÏÏÏÏ? £ ° 1 °,“ « 

— - ' -- - _ . lait les sacrifices nécessaires 

IMPOT DU PAR LE CONTRIBUABLE MABTA PÈRE DE DEUX ENFANTS P our flU’J/S puissent poursuivre 

: des études ». L'UNAF (Union na- 

•un est étudiant (entra 18 et 25 an») Tou» deux étudiants (entre 18 et 25 ans) tionale des associations tamilia- 

Après Revenu mensuel Dana 1» Après Revenu mensuel une fois de plus 

ménagement Différence net (après impôt)* système actuel aménagement . net (après impôt) * (Tétre mise devant le fait accom- 

(en francs) (ea rrancs) (en francs) (en francs) (en francs) 1 rrancs) (en fran cs) pli » e t - s'éfonne de voir une 

- ■ ■ ■ . question aussi importante abor- 
dée par le biais du budget ». 

• — 32 2 008 (+ 3) 32 8 — 32 2 000 (+ 3) 

32 — 163 2 197 { + 14) 195 0 — 195 2 200 (+ 16) • PARMI LES PARTISANS, on 

288 — 19S 2 476 c+ 16) 484 123 — 361 2 590 (+ 30) doit signaler la Confédération na- 

1 561 — 216 3 370 (+ 18) 1 780 1 349 — 43i 3 388 (+ 36) tionale des associations popu- 

4109 — 110 4658 (+ 9) 4 39 4 098 — 121 4659 (+ 10) I aires familiales, qui. bien que 

S189 — îf_ 5068 f + 5201 5204 ± 1 5066 < B) membre de l'UNAF. se déclare 

6289 — 12 5 478 ( + 1) 6 281 6 500 + 219 5 458 (— 18) - en opposition avec celle-ci *. 

13 457 + 724 7 329 (- 60) 12 733 14 481 + 1748 7 293 (- 146) La C.N.A.P.F. - dénonce le 8ys- 

18 641 + 1023 8 447 (— 85) 17 618 19 665 + 2 047 8 361 (— 171) fême [du quotient familial] qui 

■ . pénalise les familles modestes et 

ice avec le système actuel du quo tient fana Ilia . privilégie les bénéficiaires de re- 

I charge (cas des étudiants ou des 3 000 F. elle en paiera dauae fois rail, tout à la fois, comme il est venus élevés ». Rappelant que la 

Jeunes faisant leur service mfli- plus dans le nouveau système. La souhaitable, à l'atténuation des. réduction d impôt procurée par 


net (après Impôt)* I système actuel I 


■CADRES 


— Désireux de changer 


G F C 

Groupement Français de 

CONSEILS EN 
CARRIÈRES 
vous aide efficacement 
à chercher et trouver 
un poste à 


Très nombreuses références 
. Premier entretien sur R.-V. 
et sans engagement 

G F C SA. 

103, rue de la. Pompe 
PARIS XVI» 

- 653.89.29 et 87.55 

Notre Cabinet 

."n’est pas un bureau de placement 


I charge (cas des étudiants ou des 3 000 F. elle en paiera douze fois mit, tout à la fois, comme il est 
Jeunes faisant leur service mfli- plus dans le nouveau système. La souhaitable, à l'atténuation des. 
ta±re l. Pour les familles n’ayant proportion entre les revenus nets inégalités entre les familles et à 
qu’un enfant dans ce cas, la for-, des deux familles, une fols l'im- la réduction de la plupart des 
mule sera plus avantageuse jus- pôt payé, reviendra ainsi de 2.55 disparités entre f ami lles et céli- 


II suffit de comparer ces seuils l'effet sera, évidemment, plus im- rités se trouveraient accentuées, 
à l’échelle des revenus français portant La proportion entre les • 

pour comprendre que le nouveau impôts sur le revenu payés par d) Cet abattement forfaitaire sera 
système profitera au plus grand les deux familles passera de 10 à htèexê pour tenir compte de la 
nombre, ce qui est le but re- 14.7 et l’écart entre leurs revenus kausie 

cherché par le gouvernement, nets respectifs (une fois l'impôt de la première 

Selon le Conseil des impôts payéi reviendra de 2.55 à 2.47. tranche du barème de l'impôt sur le 
(deuxième rapport, p. 32) 90 ?e L’atténuation de l’inégalité des revenu (5 550. francs par part en 
des foyers fiscaux ont un revenu revenus nets restera cependant 1675). 
inférieur à 5 500 F par mois, soit faible, puisque les familles popu- 

à peu près quatorze ménages im- laires verront leur revenu après i 

posés sur quinze. Le revenu fami- impôt augmenter de quelques di- , Puba 

liai moyen dépassant le revenu saines de francs seulement par I 


un eniant de lamille aisée peut 
dire cinquante fois plus forte que 
celle assurée par un enfant de 
famille modeste, la C.NAP.F. 
«■ estime plus que jamais néces- 
saire une réforme fondamentale 
du système [du quotient] er réta- 
blissement d'un, abattement fixe 
fanant compte du coût réel des 
besoins de chaque personne à 


BUREAU DE RECHERCHES 
ET DE PARTICIPATIONS MINIÈRES 

MAROC 

Appel d’offres pour appareil et éqnipe de forage 


Délai de remise des offres cachetées : 30 octobre 1974 — 


Le oratEXte sscio ■ tectaiçse rie l’entreprise est en pleine êvalnfieiL. 
Les responsables des nnrtés de prednctiflH doivent s’y adapter. 

Cette sitnafira a conduit PU. G,* à créer no Institut spécialisé: 

I /* I INSTITUT DE GESTION 
. V]. I. INDUSTRIELLE 


couceptloD des produite et de» processus sus problèm 


' • permet ose approche pluridisciplinaire pour résoudre les 
problèmes Industriels ; 

Dorée : 30 Jours répartis sur 15 mol& 2 Jours par mois. 

Pour tous renseignements, s'adresser : 

I.G.J., 63, ov. de VUKers, 75017 Paris - TêU : 267-36-14 
* I.F.G. - Institut Français de Gestion (nouvelle déno- 
mination de N.C.G.). 


INGÉNIEURS-CADRES 

— Les découvertes qui se multiplient 

— L’évolution accélérée des techniques modernes 
— Votre souci d'efficacité à votre poste 

vous conduisent à ressentir la nécessité impérieuse de procéder à une « actualisation » 
de vos connaissances. 

L’INSTITUT NATIONAL POLYTECHNIQUE DE GRENOBLE 

met à votre disposition les sessions de perfection no ment organisées par sa Division Formation 
Professionnelle Continue et les Ecoles Nationales Supérieures d’ingénieurs qu'H regroupe. 


Les Circuits intégrés logiques 
21 et 22 OCTOBRE 1974 

‘our recevoir le programme complet dos sessions 1974-197S et tous renMigaomèete. s’ftdreeser i ï 

INSTITUT NATIONAL POLYTECHNIQUE DE GRENOBLE 

Division Formation Professionnelle Continue 
46, avenue Féllx-Vlallet, 38031 GRENOBLE CEDEX. TéL : (76) 44-84-88, p. 46S 


Elle tient 

remarquablement fa route, fiême 
par grand vent et sous In plaie. 

Cette “compacte” de 3,54 m (idéale en ville) et de 680 kg seulement, 
est un modèle d'équilibre pour ime traction AV. Par sa Ggne “étudiée 
en soufflerie ”, elle, résiste au vent Par sa bonne répartition des masses, 
son empattement exemplaire, ses 4 roues Indépendantes, eue est toujours 
stable en virage comme au freinage (disques AV et servofrein). Mema à 
140 km/h (1163 cc, 60 ch). Même sur mauvaise route et par mauvais 


13 490 F pour la version boîte mécanique. 

14 790 F pour la version transmission automa- 
tique, + frais de transport et de mise en rauîe. 
Livraison immédiate. 


n'ait pour résultat de diminuer 
encore 3e rythme des naissances. 

Les démographes savent bien 
que les phénomènes de natalité 
sont plus complexes et que : 

— Le rythme des naissances ne 


ferait le taux moyen de natalité, 
les deux premières naissances 
étant généralement désirées par 
les parents. 

Mais le fait que les liens entre 


le gouvernement de se soucier des 
critiques qui lui sont adressées. 


En publicité , 


efficaces? 


D'après une récente enquête, cette 
question semble être une des préoc- 
cupations majeures des chefs d'en- 
treprises françaises. Les responsa- 
bles se demandent s’il n'exista pas 
un seuil minimum déjà élevé en des- 
sous duquel tout effort est gaspil- 
lage. 

A cette interrogation, nous répon- 
drons par des exemples précis, choi- 
sis parmi les clients actuels de la 
MEP: . 



Société de Bonneterie: 

Chiffre d'affaires quadruplé en 7 
ans (780 millions à 3,2 milliards 
tTA.F.) avec un budget annuel publi- 
citaire et promotionnel passé pro- 
gressivement de 20 à 90 millions. 

Electro-Ménager : 

Implantation d’un nouveau produit 
dans 2.000 points de ventes en 4 
mois avec un budget de 20 millions 
d'A.F. : 

Matériel de bureau: 

Pour du matériel de bureau, une pre- 
mière série d’annonces a entraîné di- 
rectement plusieurs centaines de 
ventes. L 'opération largement renta- 
bilisée a permis l'introduction chez 
de nouveaux clients. et l'intensifica- 
tion de l'action. 

Nous pourrions citer beaucoup d’au- 
tres exemples concernant des bud- 
gets de 20 à 100 millions d'A.F. dans 
d'autres branches professionnelles, 
telles que les biens industriels, l’ha- 
billement, l'alimentation, r équipe- 
ment ménager etc. 


Tout simplement à Texplortation de 
méthodes particulières que nous 
avons mises au point dans leurs dé- 
tails et qui agissent avec force sur la 
comportement des revendeurs. Par 
le gonflement des carnets de com- 
mandes, la publicité ainsi entreprise 
par nos clients s’autorentebiTrso 
dans l’exercice et permet chaque an- 
née la poursuite de l'action publici- 
taire. 

Parallèlement, au niveau du public, 
nous avons les preuves de l’effica- 
cité de ces budgets sur la depiande 
du consommateur. 

Il est probable que dans votre 
branche nous puissions vous détail- 
ler une expérience vécue. Pour cela, 
précisez bien votre activitésurle bul- 
letin-réponse ci-joint. 


Je souhaiterais recevoir, sans enga- 
gement, des précisons sur (tes ex- 
périences concernant ma brancha 
professionnelle. 


MEP 15 rue du Rocher, Rarb-Se 

Téléphona: 292-01-01 + 337-27-93, 


I 
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